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RÉSUMÉ 
Les expériences d'affiliation et de désaffiliation à des projets mobilisateurs sont multiples 
et variées. Là où l'engagement risque d'être le plus radical, c'est quand la dynamique 
psychospirituelle d'une personne l'incite à adhérer à un groupe qui fait vie commune autour d'un 
idéal religieux. Quand le projet échoue, l'ex-membre s'en trouve déstabilisé dans ses appuis 
psychospirituels et psychoreligieux. Cette thèse étudie comment les enjeux psychospirituels et 
religieux sont affectés par l'expérience d'affiliation et de désaffiliation d'une personne à une 
communauté nouvelle catholique. 
Dans un premier temps, à la suite d'une entrevue biographique, nous identifions la 
dynamique psychospirituelle de trois Sujets, définie selon le cadre théorique du Modèle des 
valeurs élaboré par le psychologue clinicien Yvon Saint-Arnaud. Ensuite, à l'aide d'un entretien 
portant sur l'expérience communautaire des Sujets, nous étudions les correspondances de cette 
dynamique dans l'expérience vécue. La méthode qualitative d'analyse des contenus de l'une et 
l'autre entrevue nous a permis de reconnaître et d'illustrer les similitudes de la dynamique. 
Après cette description, notre intérêt se porte sur l'évolution de la dynamique 
psychospirituelle des Sujets dans leur expérience d'affiliation et de désaffiliation, toujours à 
l'aide du Modèle des valeurs. 
En dernier lieu, la thèse ouvre sur une analyse interprétative de la transformation 
psychoreligieuse des Sujets croyants. Le regard posé sur cette dimension emprunte à la théologie 
en expérience la souplesse nécessaire pour s'adapter à ce qui nous échappe. 
Mots clés : dynamique psychospirituelle, Modèle des valeurs, communauté nouvelle, 
évolution psychoreligieuse, affiliation-désaffiliation, nouveaux mouvements religieux. 
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Thèse Lise Séguin 
INTRODUCTION 
Cete thèse étudie le phénomène d'affiliation et de désaffiliation de membres de 
communautés nouveles catholiques'. Ce projet d'étude s'enracine dans une expérience 
personnele d'appartenance et de rupture avec un groupe religieux dont je fus membre pendant 
dix ans. Le sujet de mon doctorat s'est donc inconsciemment inscrit, depuis 1992, dans les deuils, 
les malaises et les nostalgies de mon échec communautaire; je dirais de notre échec 
communautaire, puisque l'expérience a échoué quelques années plus tard, après un certain 
nombre de départs, malgré l'ensemble des bonnes volontés mises en commun sous la protection 
de ce qu'on croyait être l'Esprit-Saint, selon l'interprétation qu'on en faisait. Pendant plusieurs 
années, j'ai tenté de comprendre. C'est l« enthousiasme sacré2 » qui était partagé.. voilà 
pourquoi la blessure fut profonde. 
Quand les chemins empruntés pour répondre à une aspiration spirituele et religieuse 
profondément ressentie s'avèrent une impasse, qu'arrive-t-il de l'espoir investi dans cete 
démarche ? Jusqu'où pouvons-nous accepter de vivre des expériences religieuses décevantes, 
quand on sait que le spirituel et le religieux catalysent les aspirations existentieles de l'être 
humain ? Certaines personnes aux prises avec cete problématique et qui manquent d'un 
1 Pour définir les communautés nouveles, nous reprenons la définition donnée par van Lier: « Ce sont des 
communautés de vie, fondées par des laïques, des prêtres, des religieux-ses ou encore par des couples, [après Vatican 
I, principalement entre 1970-1980] et qui regroupent simultanément des hommes et des femmes. Certains 
s'engagent dans une vie consacrée par les trois voeux traditionnels de pauvreté, de chasteté et d'obéissance; d'autres 
s'engagent dans le mariage et vivent au sein de la communauté - ou en lien avec ele - comme couple, le cas échéant 
comme famile; parmi eux nous retrouvons également des ministres ordonnés (diacres, prêtres). »; R. VAN LIER 
La "nouvele évangélisation" - Soufle nouveau, pratiques nouveles ! Congrès, organisé par le Conseil del'éducation 
de la foi chez les Francophones de l'Alberta (CÉFFA) (2-4 novembre 2006), En ligne <htp:/www.ipastorale.cal  
bibliovirtuele/fv-08.htm>, consulté le 24 octobre 2012. 
2 L'expression est de F. LENOIR. Les métamorphoses de Dieu - des intégrismes aux nouveles spiritualités, Cou. 
<(pluriel religion », No 25, Hachete litérature, Paris, 2003, p. 226. 
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accompagnement psychospirituel ou psychoreligieux3 adéquat, peuvent vivre un sentiment 
d'amertume qui, malheureusement, perturbe et mine leur élan de vie. 
Que comprendre des enjeux psychologiques, spirituels ou religieux sous-jacents à la 
désafihiation d'une personne engagée sincèrement dans un nouveau mouvement religieux et qui, 
par la force des choses, vit le désenchantement du désengagement ? Tel est le but de la thèse. 
J'ai choisi de donner forme à mon questionnement de manière à ce qu'il apporte de 
nouveles perspectives à la conipréhension de ce phénomène. 
Le plan de la thèse comprend deux parties dont la première porte sur les perspectives 
théoriques et la problématique. Cete partie se subdivise en trois chapitres qui nous acheminent 
vers l'étude ciblée de l'objet de la thèse. Le chapitre I rend compte d'entrevues exploratoires 
faites préalablement à la recherche et qui avaient comme but de vérifier la pertinence du sujet. 
L'exercice a permis de relever des constats intéressants qui méritaient d'être gardés comme 
éléments de sensibilisation au phénomène étudié et comme éléments d'introduction à la revue de 
litérature. Le chapitre I révise les textes écrits sur les communautés nouveles depuis les années 
1970 et, ce faisant, nous introduit à la réalité des nouveaux mouvements religieux que nous 
examinerons sous l'angle de l'affiliation, de la désaffiliation et de la transformation des membres 
ou des ex-membres. Cete revue de la litérature, quoique de manière différente des entrevues 
exploratoires, montre aussi la pertinence de cete thèse. En effet, la recherche veut étudier les 
enjeux psychospirituels imbriqués dans le phénomène d'affiliation et de désaffiliation de 
membres de communautés nouveles et apporter ainsi une contribution particulière à la litérature 
scientifique. Le chapitre III explicite le cadre théorique qui sert d'appui à l'étude de la 
dynamique psychospirituele des Sujets participants. Il s'agit du Modèle des valeurs tel 
qu'élaboré par le professeur-psychologue-clinicien Yvon Saint-Arnaud. Cete approche utilise 
trois concepts particuliers pour expliquer la dynamique psychospirituele d'une personne soit: le 
Dans le texte, les termes psychospirituel ou psychoreligieux seront alternativement employés. Ce qui touche le 
cheminement d'une personne sous l'angle de la quête de sens par les valeurs est de l'ordre du psychospirituel. Quand cete quête de sens s'inscrit dans une relation explicite à Dieu, le terme psychoreligieux sera utilisé. 
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processus (manière de voir la vie), le noeud (conflit de valeurs) et le Bien Le Plus Recherché 
(BLPR). Ces termes, fréquemment utilisés dans la thèse sont définis et ilustrés après la 
présentation générale du Modèle théorique. Pour terminer cete première partie du travail, le 
lecteur poura lire, en une brève formulation, quel est le but de la recherche, quele est la question 
de la recherche et quels en sont les objectifs. 
La deuxième partie de la thèse s'intitule méthode et analyse. Le chapitre IV qui porte sur 
la méthodologie décrit d'abord comment s'est fait le choix des participants, la cueilete des 
données et les considérations éthiques ratachées au projet. Ensuite, on précise ce qu'est la 
méthode d'analyse de contenu selon René L'Écuyer4 utilisée pour répondre à la question de 
recherche : Peut-on repérer, dans l'expérience d'afiliation et de désafiliation de membres de 
communautés nouveles catholiques, l'expression et l'évolution de leur dynamique 
psychospirituele et psycho religieuse ? Finalement, on recadre les différentes étapes de la 
méthode d'analyse de contenu dans le contexte particulier de notre recherche avant d'aborder 
l'analyse comme tele dans le chapitre suivant. Les chapitres V, VI et VII font successivement 
l'étude des trois Sujets participants. Il s'agit d'abord d'analyser le verbatim portant sur la 
biographie d'un Sujet en vue d'identifier la dynamique psychospirituele de la personne. Dans un 
deuxième temps, il s'agit d'analyser le verbatim portant sur l'expérience communautaire de ce 
même Sujet pour vérifier si la dynamique, tele qu'identifiée précédemment, se retrouve dans la 
circonstance particulière du vécu communautaire. C'est ce que je nomme l'analyse descriptive. 
Suivra, dans un troisième temps, l'analyse dite interprétative de l'évolution de cete dynamique 
selon les concepts d'Yvon Saint-Arnaud que sont le processus, le noeud et le Bien Le Plus 
Recherché (BLPR). Le chapitre VIII veut ouvrir sur une herméneutique théologique portant sur 
la dimension psychoreligieuse des Sujets à travers, ici aussi, une analyse dite interprétative en ce 
qu'ele s'appuie sur le modèle de la théologie en expérience. La dernière partie du travail, la 
conclusion, doit d'abord permetre de revoir l'ensemble de la thèse en fonction des buts et 
R. L'ÉCUYER. Méthodologie de l'analyse développementale de contenu - méthode GPS et Concept de Soi, 
Québec, Presses de l'Université du Québec, 1990, 470 p. 
3 
Thèse Lise Séguin 
objectifs de la recherche pour ensuite dégager, des résultats obtenus, des perspectives appropriées 
à un accompagnement judicieux de personnes aux prises avec le désenchantement des 
désengagements communautaires-religieux. 
- Première partie: perspectives théoriques et problématique 
Thèse Lise Séguin 
CHAPITRE I 
ENTREVUES EXPLORATOIRES 
En début de recherche, comme phase exploratoire, j'ai voulu entendre le vécu de personnes 
dont l'expérience, dans l'histoire sociale et ecclésiale québécoise, n'est que trop passée sous 
silence jusqu'à maintenant5. Ce qui devait être un lieu d'écoute des ex-membres de communautés 
nouveles et de sensibilisation personnele à leur réalité s'est avéré un lieu d'échanges riches tant 
au plan relationnel qu'informatif. La généreuse colaboration des personnes interviewées, la 
qualité de leur participation en ce début de projet et la pertinence de leurs réponses ont permis de 
constater que cete recherche avait lieu d'être. Leur témoignage a servi de canevas, de premiers 
repères, de mise en contexte d'enjeux qui se déclinent sous différents aspects tout au long de la 
thèse. 
Cet exercice d'exploration ne vise pas tant à rendre compte et à analyser de manière 
rigoureuse les problèmes relevés à l'aide du sondage, mais plutôt à placer en filigrane, comme 
facteurs de corroboration, quelques enjeux psycho-socio-religieux de personnes dont 
l'expérience s'apparente à cele des Sujets implicites dans la revue de la litérature et des trois 
Sujets étudiés aux chapitres V, VI, VI. L'exploration se présente aussi comme une mise en relief 
de problématiques qui montrent la pertinence de l'analyse psychospirituele et psychoreligieuse 
qui sera faite ultérieurement. 
J'ai pu constater que les ex-communautaires ont accueili avec intérêt cete recherche qui porte sur un sujet 
d'importance pour eux, mais dont ils ont peu parlé, particulièrement en Église. Les membres sortants partent seuls, 
semble-t-il. 
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1.1 Modalités 
Dans un premier temps, à l'aide d'entrevues exploratoires semi-dirigées, j'ai interviewé dix 
ex-communautaires et deux accompagnateurs de groupes religieux encore actifs ou dissous. 
Choix des 12articipants6 
Les entrevues exploratoires ont été faites, en 2008-2009, auprès de dix ex-membres, âgés 
majoritairement entre 45 et 65 ans au moment de l'entrevue, représentant sept communautés 
nouveles catholiques7 et ayant vécu au moins deux ans (de manière continue ou non) comme 
membres internes de leur communauté. À ces dix personnes, s'ajoutent deux autres participants, 
des accompagnateurs8 qui ont soutenu ou côtoyé des 'sortants' de deux autres communautés. 
Compte tenu du mode de recrutement et de la composition des communautés, la démarche 
d'exploration ajoint majoritairement des femmes dans une proportion de 10 sur 12 participants. 
Pourquoi avoir choisi des ex-membres de communautés nouveles catholiques ? Ces 
communautés sont représentatives de ma propre appartenance religieuse. D'une part, cete option 
facilitait le recrutement des participants, d'autre part, ele était garante des affinités de langage et 
d'une meileure compréhension du contexte de leur vécu. Implicitement, ma référence religieuse 
chrétienne catholique favorisait, chez les participants, la libre expression de la dimension 
religieuse et particulièrement de la dimension ecclésiale de leur expérience. 
Pour l'échantilonnage des ex-membres, indépendamment des accompagnateurs, la 
technique boule de neige a été utilisée, étant donné que la problématique était vécue dans une 
population très spéciale, de taile limitée, et connue seulement d'une minorité des personnes9. 
6 Dans le but d'aléger le texte, seul le masculin sera utilisé, mais il inclut tout autant le genre féminin que masculin. 
Catholiques ou d'inspiration oecuménique. 
8 Si nous incluons les communautés que les accompagnateurs ont fréquentées de plus près et qui étofent leur 
témoignage, nous pouvons hausser ce nombre à neuf communautés nouveles. 
R.M. GRINNEL. Social Work Research and Evaluation, Quantitative and Qualitative Approaches, 6e éd., Ilinois, 
F.E.Peacock Publishers Inc., 2001, p. 221. 
CÎM 
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Cete technique a fait en sorte que sur ces 10 participants (regroupant sept communautés 
différentes), nous avons questionné trois membres d'une même communauté et deux membres 
d'une même autre communauté. Sur les cinq autres Sujets d'appartenance différente, trois ont été 
recrutés par personnes interposées et deux ont été invités personnelement. Les deux 
accompagnateurs ont été proposés par personne interposée. 
Dans notre investigation, 3 communautés sur 9 incluent, selon des modalités différentes, 
l'élément d'engagement par . Dans le cas des fondations moins ratachées aux formes 
traditionneles de l'Église, tous ne s'engageaient pas par des voeux, mais étaient reliés par les 
exigences de la vie commune, le partage de la prière, les tâches ménagères, le service de 
l'accuejl", les ressourcements spirituels et les réunions communautaires. Parmi les neuf 
communautés impliquées, deux ont été dissoutes par instance diocésaine et deux se sont éteintes 
d'eles-mêmes. Au moment de la sélection des participants, les objectifs de la recherche, les 
éléments de l'entrevue et les modalités relatives à la confidentialité ont été exposés aux Sujets 
afin que leur colaboration soit libre et éclairée le tout conformément aux exigences du comité 
d'éthique de l'Université de Sherbrooke12 
Cueilete des données 
Le temps d' entrevue variait entre une heure et une heure trente. Sur les 12 personnes 
contactées, 5 interviews ont été faits par téléphone. Les entrevues en face à face se sont faites 
dans le bureau de la chercheure ou à domicile chez les participants. Le contenu des rencontres 
était noté sur place et retranscrit par la suite. Le guide d'entrevue touchait divers éléments de 
l'expérience soit : les motifs d'adhésion et de désengagement, les meileurs moments de vie 
communautaire et les temps les plus difficiles, la qualité des liens fraternels et des liens avec 
10 Voir la note 1. 
L'accueil des pauvres : ceux qui sont blessés dans leur psychologie, dans leur histoire de vie, les personnes 
esseulées ou en quête de sens à leur vie, les indigents etc. 
12 Des précisions seront apportées à ce propos, dans la présentation du cadre méthodologique de la partie deux de la 
thèse. 
MQ 
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l'autorité, les changements vécus par eux sous les angles de la spiritualité et de la psychologie et, 
finalement, un bilan de l'expérience. 
1.2 Les principaux thèmes abordés 
J'ai fait, dans la démarche préanalytique, une lecture flotante du matériel recueili qui a 
servi à reconnaître les principaux thèmes abordés par les participants. 
Cete lecture de premier niveau a donné de constater que les thèmes le plus souvent touchés 
ou relatés avec une grande intensité émotive avaient été identifiés de façon très pertinente par les 
accompagnateurs qui jouissaient, de par leur fonction, d'un regard méta-analytique. Ajoutés à ma 
propre catégorisation, les principaux thèmes se résument d'abord ainsi 1) les motifs de 
l'affiliation communautaire; 2) les motifs de la désaffiliation communautaire; 3) la question de 
l'autorité; 4) la loi du silence; 5) l'importance de l'accompagnement pendant l'expérience et à 
l'occasion des départs. Ensuite, j'ai remarqué qu'un élément revenait fréquemment dans les 
propos des ex-adhérents, celui de : 6) l'état de santé fragile pendant l'expérience ou après le 
départ. Un septième point a été retenu parce qu'il contenait une lourde charge émotive chez les 
participants soit : 7) le vécu émotif ressenti lors de la rupture. Deux autres thèmes ont été relevés 
parce qu'ils touchaient plus directement la question de recherche et la réflexion théologique : 8) 
les prises de conscience psychologiques; 9) la perception de Dieu et le cheminement spirituel fait 
dans l'expérience. Finalement, j'ai retenu un dernier élément soit : 10) le bilan de l'expérience 
fait par les interlocuteurs et les meileurs moments de la vie communautaire. 
Les motifs de l'afiliation communautaire 
Puisque les entrevues exploratoires sont introductives à la thèse, les différents thèmes 
seront succinctement développés et appuyés sur les citations appropriées. 
Dans la lecture atentive des contenus d'entrevues, on remarque que les motivations sont de 
trois ordres : les aspirations spiritueles ou socioreligieuses dans le cas des personnes aliant 
Ma 
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prière et engagement; la quête de sens à la vie; et la recherche d'identité dont la motivation 
d'ordre psychologique relève du vécu familial d'origine. En effet, les récits révèlent 
explicitement le désir d'un mode de vie alternatif à une famile, à une société, et à une Église 
traditionnele qui n'ont pas su répondre aux besoins affectifs des participants et à leurs 
aspirations spiritueles. 
La communauté devient la famile qui contrairement à la famile d'origine « reconstruit 
l'être » (S8) après un temps de dépression; un lieu qui enfin « éclaire le sens de la vie» (S9), au 
moment où l'on se sent « un peu perdue, mêlée dans sa vie » (S9); la communauté permet un lieu 
d'engagement et de « fécondité sans être récupérée par une Église [perçue comme] structurée, 
obscurantiste et insensible à la réalité vécue » (S10); ele est un groupe où l'on a « le droit de 
vivre sa vie spirituele et son atrait pour le silence » (S3); où « l'amour évangélique se vit par 
l'accueil et la vie commune » (S4); où « l'on cherche ensemble dans un esprit de 
colégialité » (S4); un lieu où une personne importante et crédible « a eu l'intuition spirituele de 
voir en moi la relève possible de la communauté» (S4); un lieu où «je pouvais vivre la vocation 
du service aux jeunes dont je rêvais » (S6); un lieu « de renouveau dans la religion qui donne une 
sensation de bonheur que je n' ai pas voulu perdre » (S9); contrairement aux moyens sociaux et 
psychologiques proposés pour changer le monde et soi-même, c'est un lieu où «j'ai opté pour le 
chemin alternatif de la Bonne Nouvele et de la vie fraternele qui valait la peine d'être exploré 
pour changer le monde et soi-même » (SI 0). 
Les motifs de la désafihiation communautaire 
Les motifs de désaffihiation sont d'abord reliés au manque d'écoute et aux abus de 
l'autorité. Quatre personnes relient leur départ à la spiritualité : soit qu'il s'agisse des 
changements de spiritualité dans la communauté ou dans leur cheminement personnel, soit 
qu'eles se retirent en raison d'une mentalité religieuse rigide, négative et exclusive. Une 
personne parle de la « remise en question de sa foi chrétienne qui se greffait sur la mésestime 
d'ele-même » (S2); une autre mentionne que «les constitutions changeaient, d'où la perte de la 
spiritualité au profit de l'écologie » (S5); une autre dit: «Je me sentais au coeur de l'expérience, 
MîJ 
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mais à cause de la spiritualité proposée, je me sentais écartelée. » (S 10) Quant à la rigidité 
religieuse, dans un cas, il y a eu conflit parce qu'on accusait le Sujet « de ne pas être dans la 
droite ligne de la communauté d'origine » (S3). 
On dénonce le manque de statuts clairs, l'épuisement et le sentiment de ne pas être à la 
hauteur des atentes du groupe et de l'idéal véhiculé : « Je ne me jugeais pas assez "hot" pour 
répondre à l'idéal. » (S7) 
Deux cas réfèrent à la difficile conciliation famile-communauté. On témoigne aussi de 
conflits interpersonnels reliés à des mésententes idéologiques ou à un manque de vérité dans les 
relations. Une personne est partie à la suite de la dissolution de la communauté pour cause d'abus 
de pouvoir. 
La question de l'autorité 
À l'écoute des aspirations des personnes interviewées, révélatrices de si beaux idéaux et de 
si grands besoins, une question se pose : qu'est-ce qui peut faire qu'un projet dérive 
dangereusement après avoir été initié sur un fond de sincérité et de bonne volonté? 
Dans les 12 entrevues, incluant celes des accompagnateurs 13, on peut voir que 7 
participants au sondage, de 6 communautés différentes sur 9 mentionnent un problème d'autorité 
sous une forme ou sous une autre. Dans six cas, l'autorité se voyait et était vue comme détenant 
le monopole de la vérité: 
« Tous les évènements étaient interprétés selon l'inspiration directe de l'Esprit-Saint 
qu'il [le fondateur] recevait, d'où l'irréalisme », « Les documents du fondateur étaient 
plus importants que la Bible ele-même» (S4); 
« Ç'a été long avant que j'accorde de la crédibilité à mes propres doutes, parce qu'il 
avait beaucoup de sincérité dans sa [le leader] recherche, malgré les ambigtités » (S4); 
13 Les accompagnateurs ont été témoins de deux cas de problèmes reliés à l'exercice de l'autorité autres que ceux 
rapportés par les dix personnes interviewées. 
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«On devenait incapables de savoir ce qu'on voulait. Il n'était pas permis d'exprimer les 
doutes. La personne en autorité avait l'information sur tout : sur Jésus, sur la manière 
de faire le ménage. Ele était la seule référence.. et on n'était jamais corectes [ .. ] Les 
responsables la défendaient. » (S9) 
Dans l'autre cas, le leadership était parfois démocratique, parfois autocratique 
«La colégialité n'était qu'apparente, il y avait du tirage de ficeles. » (S 10) 
Là où les décisions étaient prises de manière plus consensuele, ce problème n'a pas été 
soulevé. Dans un cas particulier, les membres jouissaient d'une autorité douce, mais devaient 
partager leurs questionnements avec des personnes mandatées et non entre pairs. 
Les entrevues des deux accompagnateurs nous sensibilisent aux dangers d'une autorité mal 
gérée. Dans les deux cas, référant à des communautés qui ont dû être dissoutes, ils dénoncent les 
abus et insistent, en des termes différents, sur l'importance de l'humilité dans l'exercice de ce 
charisme où l'autorité est invitée non à s'imposer, mais à se placer en position de service. 
Les ex-membres décrivent des comportements qu'ils ont identifiés, après coup, comme 
révélateurs de la situation. On parle de manque de transparence sur le plan financier; d'intuitions 
spiritueles non discutables; d'un leadership apparent et d'un leadership réel; d'absence de statuts 
clairs; de climat de soumission et d'absence de sens critique; de confusion entre les besoins du 
fondateur et les inspirations de l'Esprit-Saint; d'atitudes de mensonge, de négation et de 
réponses évasives face à la confrontation; de résistance au regard extérieur à la communauté. 
La loi du silence 
L'un des corolaires des abus d'autorité est la loi du silence qui se cache sous différents 
voiles. La question du silence est mentionnée par les participants sous l'angle de la relation entre 
les pairs, à l'occasion d'un départ de la communauté ou comme aspect particulier de la 
spiritualité. On se tait par obéissance, par fidélité à une spiritualité ou à la personne du leader, 
pour ne pas créer de tensions au sein du groupe et briser l'unité, pour ne pas vivre de 'sentiments 
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négatifs', par peur du jugement et du rejet ou tout simplement parce que les questions ne seraient 
pas prises en compte par les autorités. Dans l'ensemble des témoignages, seulement deux 
communautés ne semblent pas avoir été affectées par cete problématique, ce sont celes dont 
l'autorité s'exerçait de manière participative. 
«La mentalité veut que le tort soit toujours du côté de celui ou de cele qui part. » (Si); 
• «Il y a eu des manoeuvres manipulatoires pour m'interdire de garder des liens. » (Si); 
«Au moment du départ, je n'ai pas eu de commentaires directs.. sinon que je n'avais 
pas tout à fait la vocation. » (S3); 
«Tu ne peux pas dire aux autres comment tufeel sauf à un prêtre ou à une personne en 
autorité. » (S7); 
«Pas de place pour la colère, mais "sois joyeux". » (S7); 
«Il n'était pas permis d'exprimer les doutes. » (S7); 
« La spiritualité du silence était source de tension pour moi à cause de mon histoire 
d'enfance [ .. ] Je ne me sentais pas la force de porter les conséquences de 
parler. » (S 10) 
La question de l'accompagnement 
Ce thème a été retenu parce qu'il a été mentionné par 10 personnes interviewées sur 12. 
Certains témoignages relèvent l'importance d'avoir un accompagnement extérieur à la 
communauté pour éviter les rôles multiples, pour éviter l'iluminisme spirituel sans prise en 
compte de la dimension psychologique, pour éviter la référence unique, les bris de confidentialité 
et le manque d'objectivité de l'accompagnateur. Les bienfaits d'un accompagnement adéquat, 
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avant, pendant et après l'expérience communautaire, ont été fortement soulignés par une 
personne'4 
«Nous avions l'obligation d'être accompagnés par la responsable de la maison, ce qui 
posait un problème de confidentialité. » (Si); 
« J'ai été accompagnée par une personne qui connaissait la communauté et qui 
m'encourageait à en faire partie, cela manquait d'objectivité. » (S3); 
« J'ai eu un beau support de la communauté-mère. Mais malgré cela, j'ai les ailes 
brûlées. » (S5); 
«La fondatrice était mon accompagnatrice. Je n'avais pas d'autres références. » (S9); 
«Les temps d'accompagnement pendant la vie communautaire et après la sortie sont 
parmi les plus beaux moments de ma vie communautaire, parce que c'était le lieu où 
l'on m'écoutait tele que j'étais. C'était une écoute qui me donnait le droit de vivre. 
L'accompagnatrice partait de son expérience et non des théories et des conseils. » (S8) 
L'état de santé fragile pendant l'expérience ou après le départ 
J'ai retenu ce thème parce qu'il a été mentionné par six des dix personnes questionnées. 
Les signes de fatigue et d'épuisement y sont fortement signalés et parlent d'eux-mêmes. 
« J'ai vécu six mois de fébrilité avant et après le départ, pour luter contre une 
dépression. Ensuite, j'ai eu une paralysie faciale. » (S3); 
«Le projet communautaire me plaçait, moi et ma famile dans un style de vie précaire. 
D'où fatigue et épuisement» (S5); 
14 Ce fait a permis que la personne ne reste pas aigrie de son expérience, malgré l'état d'épuisement dans lequel ele 
était à sa sortie. 
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lb «La sortie a été un passage difficile à cause de l'épuisement. J'ai pris environ un an à 
m'en remetre. » (S6); 
«J'étais fragile de santé, mais je l'étais déjà avant d'entrer. Je n'avais pas la santé pour 
donner ce que la communauté demandait. Incapable d'être en relation et d'être 
détendue dans le groupe. Je vivais dans la communauté comme sous respirateur 
artificiel, ça n'était pas de la vie, mais de la survie. » (S8) 
«Plusieurs n'avaient pas la force physique pour ce style de vie où on alternait travail et 
prière de 6 h à 22 h. Plusieurs ont touché leur épuisement et ont eu à prendre un temps 
d'arrêt avant de se réinsérer dans la société. Tu ne comptes pas [disait-on], tu sers le 
Seigneur sans reconnaissance. » (S9); 
« La tâche était lourde. Parfois avec souplesse, il y avait une écoute des besoins, il y 
avait un certain partage des tâches, mais il y avait épuisement. Quand on est à la limite 
AOMI de l'épuisement, on ne sait plus où aler.. tu ne sais plus quoi faire. Je me mourais de 
faim et me nourissais des mietes de relation. [ .. ] Suite à un "oui à la vie" en thérapie, 
j'ai souffert d'une pneumonie double. Ce "oui" ne pouvait s'actualiser dans un milieu 
étoufant. D'où ma maladie. » (SI 0) 
Le vécu émotif ressenti lors de la rupture 
Certains des partants ont ressenti du rejet, de la culpabilité et l'impression de n'être pas des 
personnes crédibles. Certains affirment avoir été jugés comme ingrats, instables, trop atachés au 
monde. Ils partent amers avec le poids du jugement des autres ou de leur propre jugement. Un 
des participants parle explicitement de désespoir, de perte de repères, de désilusion. Face aux 
nombreuses ruptures, les responsables ne faisaient pas l'exercice de se remetre en question, ils 
se drapaient de déni. Par aileurs, certains départs ont été plus sereins et harmonieux et n'ont pas 
suscité de colère et de déception. Il s'agit de personnes qui ont fait le choix de partir à cause des 
exigences de leur vie familiale; ou parce qu'eles considèrent qu'eles sont alées au bout de leur 
cheminement; ou parce que la communauté ne correspondait plus à leurs aspirations spiritueles; 
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ou parce qu'ils ont reçu suffisamment de confiance en eux-mêmes et d'accompagnement pour 
vivre leur vie. 
«J'ai vécu une coupure drastique avec la communauté et avec Dieu. » (S7); 
« Les gens partaient de plus en plus blessés et les blessures étaient de plus en plus 
graves, à la fin, des gens vivaient des détresses extrêmes. » (SI 0); 
«Je suis partie pour ne pas mourir. » (SI 0); 
«On metait toujours le blâme sur le partant. » (Si); 
«Mon départ a été rapide, drastique et radical. J'ai coupé le cordon avec un instrument 
qui coupe bien de façon à veiler à ne pas écorcher et à ne pas être écorchée. » (S 10) 
• « J'ai été déçu de ne pas réaliser mon rêve d'une maison d'accueil où l'on vit la 
colégialité » (S4); 
«Au moment de la dissolution de la communauté, nous avons été accompagnées par 
des religieuses qui nous ont permis de nous exprimer et de comprendre ce qui nous 
arrivait. Quand on a eu cet accompagnement, je me suis dit "on me croit 
maintenant". » (S9) 
Les prises de conscience psychologiques 
Les prises de conscience faites, à la suite de l'expérience d'affiliation et de désaffihiation, 
vont beaucoup dans le sens d'une meileure connaissance de soi. Les démissionnaires découvrent 
l'importance de connaître et de respecter leurs limites, d'avoir une pensée personnele, de 
développer leur autonomie, de faire confiance à leur ressenti et d'être plus vigilants dans leurs 
relations. 
• « Je sais maintenant ce que je ne veux pas. J'ai appris comment ne plus être prise dans 
une dynamique de manipulation. » (51); 
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«Le changement de spiritualité m'a permis de m'orienter vers le développement de mon 
potentiel humain. » (S2); 
«Je vivais des liens de transfert de ma mère envers la fondatrice. » (S34); 
« J'accueile mes fragilités alors qu'avant, je croyais pouvoir tout traverser avec 
Dieu. » (S5); 
« Avant, je vivais des moments de culpabilité à fréquenter des gens qui pouvaient 
m'influencer à ne pas être une "sainte". Je ne me sens plus ataquée par des gens qui ne 
pensent pas comme moi. » (S7); 
«Je décroche de la culpabilité et je reconnais que l'autre peut avoir des problèmes, tout 
ne dépend pas de moi. » (S9); 
«La colère devient un moteur pour me désaffilier, pour me rebâtir un nid ajusté à moi, 
pour me rapprocher de ma vérité. Je n'ai jamais fait autant d'accueil [de moi-même] 
jusqu'à me reprendre en main dans les besoins de base (manger, dormir, me loger, etc.). 
Et l'apprivoisement à la solitude. [ .. ] Prudence ! Je ne laisse plus d'espace pour jouer sur 
ma générosité. Je refuse toute forme de solicitation pour une cause. Je me suis donnée au 
monde avant même de m'appartenir. » (SI 0) 
La perception de Dieu et le cheminement spirituel ou religieux 
Les changements psychologiques influencent les changements spirituels ou religieux. 
L'autonomie spirituele ou religieuse se développe. Certains se repositionnent par rapport à 
l'institution de l'Église et remetent en question les idées imposées ou la délaissent tout 
simplement pour une approche plus nouvelâgiste. D'autres s'approprient leur vie intérieure et se 
dégagent des modalités extérieures de la religion. D'autres se départissent de leur ancienne 
conception de Dieu pour le retrouver dans les valeurs profondes de l'être humain. D'autres 
déplacent leurs atentes dans de nouveaux projets communautaires où ils retrouvent le même 
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Dieu et le même type d'engagements, mais aileurs. Dans leur mouvement d'autonomie, des ex-
membres peuvent s'approprier leur pouvoir de choisir et de décider de leur vie, mais ils le font de 
leur propre chef, confiants que Dieu les accompagne.. ou non. 
«Je reconnais maintenant une partie divine en moi. Les réponses sont en soi. Dieu ne 
décide pas de notre vie. Il existe en nous une source d'amour, mais nous avons à la 
cultiver. Nous sommes faits de lumière, il faut netoyer le corps, la pensée et les 
émotions. Le critère de vérité est en soi : paix, réconfort, élévation. » (S2); 
«Je vis une présence qui m'habite au quotidien sans avoir nécessairement besoin d'une 
chapele comme lieu de prière. », « Il y a plus de maturité dans ma foi en ce sens qu'il 
s'agit de se défaire des veaux d'or que l'on se crée dans la recherche et dans l'absence 
de Dieu. » (S3) 
« Le Seigneur n'est pas mêlé même si parfois nous on l'est. J'appartiens à une autre 
communauté qui est plus adaptée à ma réalité familiale. » (S6); 
«Avant il y avait le projet de Dieu sur moi et moi je devais prendre le bon chemin pour 
y adhérer. Maintenant, je vois qu' il y a plein de chemins et Dieu va m'accompagner 
dans mes choix» (S7); 
«J'ai fait une expérience forte de la foi.. jusqu'à ce que je n'en aie plus besoin. Je fais 
une recherche personnele et je suis en paix avec ma spiritualité depuis que je n'ai plus 
la foi» (S8); 
«Je vois toujours l'importance de la messe. [ .. ] Je veux continuer de faire la lumière 
en moi pour un rayonnement plus vrai. Je vois l'Église autrement. Maintenant, je me 
donne le droit de réfléchir par moi-même » (S9); 
« Celui que j 'ai rencontré avant la communauté est parti avec moi. Don de l'intimité 
qui est là à demeure, mais pas de pratique religieuse suite à une "écoeurite" aiguë et à 
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une indigestion chronique. Mais je reste ouverte au "goût" qui ne s'est pas encore 
réveilé. » (S 10) 
Le bilan de l'expérience 
Pour plusieurs, avec du recul, le bilan est positif, mais deux personnes seulement 
envisageraient, sous conditions, de s'impliquer à nouveau dans un projet communautaire. La 
nostalgie est présente sous diverses formes : nostalgie d'une expérience forte de la présence de 
Dieu dans l'accueil, la prière, la danse et les chants; nostalgie aussi de l'apaisement et du repos 
que donnent les temps d'intimité avec Dieu vécus communautairement. Le bilan est positif, mais 
l'expérience les a marqués même s'ils reconnaissent avoir acquis plus de maturité spirituele dans 
l'épreuve. 
«Plus jamais de communauté, sinon avec de nombreuses questions préalables. » (Si); 
«Mon bilan est positif Je vois cete expérience comme un passage dans ma vie. » (S2); 
«J'ai le deuil à faire d'un lieu qui me permetait de vivre de façon forte l'expérience de 
Dieu. » (S4); 
«Je suis encore nourie de cete expérience [ .. ], mais j'ai les ailes brûlées. » (S5); 
« J'étais trop blessée, je ne pouvais répondre à l'idéal. Je n'étais pas une bonne 
candidate pour faire partie du groupe [ .. ] pendant un certain temps j'ai eu le plaisir de 
me sentir importante. La prière était bele avec des chants qui donnent accès au 
sacré. » (S7); 
«Ce groupe a été un lieu de reconstruction de mon être, un tremplin. » (S8); 
« J'ai connu la merveile d'une vie de prière et de fraternité forte autour de 
Jésus. » (S9); 
Mïa 
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• « Je vis une déception profonde [ .. ] je me souhaite la réconciliation avec le fait de 
m'être donnée avant de m'appartenir. » (SI 0) 
1.3 Tableau complémentaire 
Âge Temps Temps entre la sortie 
Sujet d'entrée Année de de la d'apparten Temps de et l'entrevue (2008 ou État au moment de (approx.) l'entrée sortie ance commune 09) (années) l'entres ne (années) 
1 40 1999 2004 5 16 mois 4 Amertume et agressivité 
2 27 1982 1988 6 3 ans 20 Bien-être 
3 57 2003 2006 3 3 ans 2 Amertume 
4 60 2003 2006 3 3 ans 2 Déception 
5 29 1975 1992 17 17 ans 16 Ailes brûlées, mais sans amertume 
6 25 1990 1992 2 2 ans 17 Bien-être 
11-18 A Désilusion, 7 (Fréquen- De 1994 2001 7 2 ans 7 amertune et talions) agressivité 
5 (mais 
8 19 1992 1997 restée 5 ans 11 Reconnaissance reliée) 
9 31 1989 1994 5 5 ans 15 Soufrance intégrée 
10 25 1975 2000 25 25 ans 9 Grande agressivité 
1.4 Constats 
La question qui a motivé la démarche exploratoire était cele-ci que comprendre des 
enjeux sous-jacents au phénomène d'afiliation et de désafihiation de membres de communautés 
20 
Thèse Lise Séguin 
nouveles ? Et conséquemment, comment faire un accompagnement pertinent auprès des 
personnes qui vivent cete problématique ? La relecture des thèmes constatés dans chaque 
verbatim sera faite en fonction de cete double perspective. 
Établissons d'emblée que l'importance de l'accompagnement est ressortie clairement dans 
les entrevues. Selon ce qui a été rapporté, idéalement cet accompagnement doit être fait pendant 
l'expérience, par des personnes qui ont le souci de la personne plus que du maintien de 
l'institution. Par aileurs, dans les cas de sorties conflictueles, le tableau ilustre des états d'âme 
qui doivent être pris en compte pour permetre l'intégration harmonieuse de l'expérience, sans 
quoi, l'amertume peut perdurer pendant plusieurs années. L'amertume recouvre un vécu émotif 
lourd tel qu'on a pu le lire précédemment. 
Le premier thème relevé indique que des gens se joignent à un groupe par affinités 
idéologiques ou spiritueles. On s'y reconnaît parce qu'un groupe réussit à nommer et à metre en 
oeuvre des aspirations déjà présentes dans la personne. Pour d'autres, le projet insuffle un sens à 
la vie dans un temps de recherche ou de vulnérabilité. Dans certains cas, le style de vie 
communautaire apparaît comme un lieu de guérison psychoafective compensatoire de la famile 
originele. L'accompagnement doit donc tenir compte à la fois des éléments biographiques, 
psychosociaux, spirituels et religieux de la personne, alors que la communauté devient le lieu de 
l'alternatif amilial, social ou religieux. 
Les questions de l'autorité et de la loi du silence sont très reliées aux prises de conscience 
psychologiques et religieuses. Les ex-membres qui ont vécu des abus de pouvoir tendent à se 
réapproprier leur ressenti, leur sens critique et se disent plus vigilants dans leur vie relationnele. 
L'autorité d'une personne responsable de projet, l'autorité de l'Église ou de Dieu passe 
désormais au filtre de leur autonomie et de leur individualité. La vérité n'est plus exclusivement 
dans l'autorité. L'accompagnateur ira dans le sens de l'accueil et du renforcement du ressenti 
personnel, et de l'affirmation, au plan psychologique comme au plan religieux. Une citation de 
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Jean Vanier dit que : «Chacun est appelé à devenir plus responsable de sa vie et de sa croissance 
dans les voies de l'Esprit.15 » 
Les témoignages de plusieurs membres interviewés abordent la question de la santé sous 
différents angles. On souligne la condition de santé préalable à l'adhésion; l'incidence du 
dysfonctionnement communautaire sur la dépression et autres symptômes physiques; 
l'épuisement dû au cumul de fonctions; la question de la résistance physique ou psychologique 
de chacun, puisque des individus soumis au même horaire n'ont pas tous la même capacité 
d'adaptation; l'idéologie ou la théologie sous-jacente à l'épuisement. Autant d'éléments à 
discerner dans l'accompagnement des membres ou des ex-membres. Un moine me disait qu'il 
faut savoir discerner si nous avons afaire à une personne malade dans une communauté saine ou 
à une personne saine dans une communauté malade. 
À l'heure du bilan et souvent malgré les souffrances et les déceptions, restent, pour 
plusieurs, la nostalgie des temps de prière et des fêtes communautaires, et la certitude d'avoir 
acquis plus de maturité psychologique et spirituele. La souffrance de ne plus pouvoir prier et 
célébrer la liturgie avec d'autres est significative de l'importance de cete dimension pour qui 
fréquente Dieu. Est-ce à dire que si les problèmes communautaires avaient été entendus et réglés 
dans un esprit d'écoute et d'ouverture, les membres sortants, qui jouissaient et se nourrissaient 
des bienfaits de la liturgie, au lieu de partir déçus seraient restés au sein d'un groupe qui, 
colectivement, s'offrait un support précieux à la vie de prière ? Comment ne pas regreter ces 
moments d'intimité mystique ! Richard Bergeron semble connaître d'expérience cet état d'être 
qu'il définit comme: 
[ .. ] l'intuition directe et la saisie immédiate de Dieu au fond de l'être ou, en d'autres 
termes, l'expérience de la rencontre intérieure et unifiante avec l'Être divin qui est le 
15 J.VANIER. Les nouveaux mouvements de laïques sectes chrétiennes ou signes de l'Esprit ? Éd. L'Arche-La 
ferme, Trosly -Breuil, 1997, p. 46. 
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fondement ultime du monde. La mystique est une remontée intérieure vers la source de 
l'être, une plongée de l'âme dans les profondeurs de sa cause16. 
L'accompagnement des personnes qui fréquentent Dieu demande l'aptitude à saisir le lieu 
sacré de l'intimité divine, la capacité d'en discerner le mouvement et la croissance, la sagesse de 
même que l'humilité d'en respecter le mystère. 
Conclusion 
Nous avons vu succinctement pourquoi certaines personnes se joignent à un groupe 
religieux et pourquoi eles en sortent. Nous avons vu aussi ce qu'eles comprennent des 
transformations psychologiques et spiritueles vécues dans leur expérience. 
L'exercice d'exploration offre un premier niveau de lecture et d'écoute. Il sert 
d'introduction à l'étude du phénomène de l'affiliation et de la désaffiliation de membres de 
- communautés nouveles. Tout en relevant quelques thèmes et pistes d'accompagnement, il omet 
l'approfondissement de certaines questions. Par exemple, on peut se demander, quel est, pour une 
personne, le lien entre ses blessures familiales et le mouvement d'entrée-sortie de la 
communauté ? La psychologie pourrait aider à comprendre ce genre de problématique. La 
sociologie saurait répondre à un autre type de questionnement portant, par exemple, sur les liens 
à faire entre le contexte de modernité et l'appartenance communautaire, etc. 
En ce qui me concerne, un autre niveau m'interpele. Prenons l'exemple de cet ex-membre 
qui entre dans la communauté avec le rêve profond de « réaliser une maison d'accueil [ .. ] où 
l'on vit la colégialité » (S4). On nomme ici l'aspiration spirituele qui lui est particulière. Il 
désire beaucoup vivre dans un esprit démocratique où les gens participent aux décisions 
communes. D'où lui vient cete aspiration particulière? 
16 R. BERGERON. Le cortège des fous de Dieu, un chrétien scrute les nouveles religions, Montréal/Paris, éditions 
Paulines, Apostolat des éditions, 1982, p. 355. 
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Étrangement, il inscrit son désir au sein d'une communauté nouvele qui n'a strictement 
rien de démocratique, au point où il doit quiter après trois ans d'appartenance. On peut se 
demander comment s'est inscrite cete aspiration dans son histoire de vie et quele logique 
psychospirituele soutient le mouvement d'affiliation et de désaffihiation de cete personne à un 
groupe religieux. 
Autre exemple pris dans les témoignages : une personne entre dans une communauté parce 
qu'ele est impressionnée par la fondatrice qui « accueile et parle ouvertement de sa vie 
intérieure » (S3). Son aspiration spirituele particulière est donc de pouvoir vivre et exprimer 
ouvertement sa vie intérieure. D'où vient cete aspiration particulière dans son histoire de vie ? Et 
qu'est-ce qui fait qu'ele s'est engagée au point de perdre de vue son équilibre et de sortir de cete 
expérience avec de graves problèmes psychosomatiques ? Est-ce parce qu'ele ne pouvait 
exprimer ouvertement sa vie intérieure? 
Avant d'aler plus à fond dans ces questionnements et pour élargir notre compréhension du 
phénomène, regardons ce que dit la litérature au sujet de l'affiliation, de la désaffiliation et de 
l'évolution des membres qui se sont joints à des communautés nouveles depuis les années 1970. 
24 
Thèse Lise Séguin 
CHAPITRE I 
REVUE DE LA LITTÉRATURE 
Les thèmes touchant ma recherche sont ceux de l'affiliation, de la désaffiliation et du 
processus de transformation de personnes ayant fait partie d'une communauté nouvele 
catholique. Ces thèmes nous les retrouverons ratachés aux communautés nouveles catholiques 
ou ratachés aux nouveaux mouvements religieux. Ils serviront de subdivisions à cete recension 
des écrits qui va présenter des références qui sont parfois de l'ordre de la description et parfois de 
l'ordre de l'explication sociologique ou psychologique. Certains articles sont retenus et résumés 
parce qu'ils offrent un éclairage particulièrement intéressant sur notre sujet. La présentation 
renvoie principalement à des textes français, québécois et états-uniens qui cumulent des 
informations reliées aux communautés nouveles, mais aussi, et surtout aux nouveaux 
mouvements religieux en général. 
2.1 Première partie : l'afiliation 
En France peu d'écrits catholiques sur l'affiliation et la désaffiliation 
Les premiers écrits français" concernant les communautés nouveles sont directement 
reliés au renouveau charismatique des années 1970 puisqu'eles en sont issues. En 1987, 
Darricau et Peyrous, dans leur livre sur les communautés nouveles en France (19671987)18, 
notent que les communautés charismatiques ont d'abord été connues par l'écrit de Monique 
17 J'ai donné priorité aux écrits français parce que les communautés nouveles québécoises dont il est question dans 
cete recherche sont majoritairement issues de la France ou ont été influencées par ces fondations. 
18 R. DARRICAU et B. PEYROUS. « Les communautés nouveles en France (1967-1987) » Nouvele revue 
théologique, Tome 109/no 5, septembre-octobre, 1987, p. 713-729. 
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Hébrard : Les nouveaux disciples - Voyage à travers les communautés charismatiques'9, publié 
en 1979. Darricau et Peyrous déploient une intéressante bibliographie de livres et d'articles 
publiés sur le sujet, dans les deux décennies mentionnées, tout en faisant un bilan provisoire des 
diverses fondations. Les auteurs, laissant le temps faire son oeuvre, suspendent leur jugement 
quant à l'avenir de ces groupes, mais posent quelques repères pour se situer dans ce nouveau 
phénomène de l'Église française. 
Hébrard20, Lenoir" et Luca et Lenoir2 (favorables aux communautés nouveles, mais tout 
de même sensibles aux risques sectaires), dans leurs écrits, n'ont pas parlé spécifiquement des 
désafihiations. Dans les années 1970-1980, Pascal et Marie-Annick Pingault23 et certaines revues 
françaises du Renouveau24, lieux d'expression des nouveles communautés, se sont aussi 
intéressés à la connaissance, à l'évolution, ou à la promotion des activités et des services de ces 
regroupements. Cete litérature, qui portait sur un phénomène encore récent à l'époque, pouvait 
rendre compte des entrées des membres dans l'enthousiasme du temps, mais ne pouvait 
s'appliquer ou n'était pas intéressée à l'étude de leur sortie. Encore en 2005, Pascal Pingault, 
affirmait, dans l'introduction de son livre que: 
19 M. HÉBRARD. Les nouveaux disciples - Voyage à travers les communautés charismatiques, Paris, éd. Le 
Centurion, 1979, 284 p. 
20 M. HÉBRARD. Les nouveaux disciples [ .. ]; M. HÉBRARD. Les nouveaux disciples dix ans après - Voyage à 
travers les communautés charismatiques. Réflexions sur le renouveau spirituel, Paris, éd. Le Centurion, 1987, 378 
p.; M. HEBRARD. Les charismatiques, Paris, les éditions du Cerf, 1991, 126 p. 
21 F. LENOIR. Les Communautés Nouveles - Interviews des fondateurs, Fayard, 1988, 364 p. 
22N LUCA et F. LENOIR. Sectes, mensonges et idéaux, Paris, éd. Bayard, 1998, 334 p. 
23 P. P1NGAULT. Renouveau de / 'Église - Les communautés nouveles, éd. Le Sarment-Fayard, col. « Des 
Chrétiens », 1989, 223 p. ; P. et M.-A. PINGAULT. À la rencontre des Communautés nouveles -petit guide, Nouan le Fuzelier, éd. Béatitudes, 2005, 354 p. 
24 Ilest vivant, Communauté de l'Emmanuel; Tychique, Communauté du Chemin Neuf; Feu et Lumière, 
Communauté des Béatitudes Fondations Fondation du monde nouveau; Letre du Puits de Jacob Communauté du 
Puits de Jacob. 
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Le surgissement communautaire [que connaissent les communautés nouveles, qui ne sont 
plus si nouveles] est sûrement un signe des temps, et connaît, aujourd'hui encore, de 
nombreux développements dans le monde25. 
Sans remetre en cause le rayonnement des communautés, il faut reconnaître que ce livre ne 
fait aucunement mention des douloureux ajustements, des échecs communautaires et des 
désafiliations qui ont eu lieu entre 198926 et 2005, contrairement à Olivier Landron qui, bien que 
positif envers les communautés nouveles, n'occulte pas les crises internes, les controverses et les 
départs reliés aux dérives sectaires qui ont eu lieu au milieu des années 199027. 
Concernant le renouveau religieux, l'épiscopat français a toujours formulé un certain 
nombre d'appréhensions, malgré le rapport positif déposé par Mgr. Marcus, évêque de Nantes, 
sur le Renouveau spirituel, en 198228 
Rome, pour sa part, se posait des questions sur les sectes et les nouveaux mouvements 
religieux, mais dans une perspective plutôt extérieure à son institution. En efet, une consultation 
a été faite au sein de l'Église catholique et rendue publique en 198629. L'étude analysait la 
documentation reçue des conférences épiscopales ou nationales et portait sur « le phénomène des 
sectes ou nouveaux mouvements religieux : défi pastoral ». Même si l'étude n'avait pas pour 
objectif de regarder le défi pastoral de la dimension sectaire possible au sein même de l'Église 
catholique, Jean Vernete (délégué de l'épiscopat) dans son introduction, prend le temps de 
préciser que 
25 P. et M.-A. PINGAULT. À la rencontre des [... ], p. 29. 
26 P. PINGAULT. Renouveau de l'Église [ .. ]. 
27 0. LANDRON. Les communautés nouveles, nouveaux visages du catholicisme français, Paris, éd. Du Cerf, cou. 
«Histoire », 2004, 478 p. 
28 É. MARCUS. « Le Renouveau spirituel: quele mission pour l'évêque ? », Mission sans frontières-assemblée 
plénière de l'épiscopat - Lourdes, 1982, Paris, éd. Du Centurion, 1982, p. 167-191. 
29 S.A. Les sectes et l'Église catholique - Le document romain, Introduction de Jean Vernete, délégué de l'épiscopat, 
Paris, Les éditions du Cerf, 1986, 124 p. 
27 
Thèse Lise Séguin 
Un esprit sectaire, c'est-à-dire une atitude d'intolérance jointe à un prosélytisme agressif, 
n'est pas nécessairement le fait d'une "secte" et, en tout cas, ne suffit pas pour la 
caractériser. On peut rencontrer cet esprit dans des groupes de fidèles appartenant à des 
Églises ou des communautés ecclésiales. Ces groupes chrétiens à esprit sectaire peuvent 
évoluer grâce à un approfondissement de leur formation et à des contacts avec les autres 
chrétiens. Ils peuvent ainsi progresser vers une atitude plus "ecclésiale"30. 
La brèche que fait Vernete dans le regard posé sur la secte va dans le même sens que 
l'opinion émise par le sociologue Jean-Paul Wilaime quand il afirme que: 
[ .. ] s'il existe des groupes religieux que l'on peut qualifier de sectaires, on trouve des 
tendances sectaires dans tous les groupes religieux31. 
Dans le rapport déposé à Rome32, on mentionne les éléments qui favorisent l'entrée des 
personnes dans ces mouvements et groupes, mais on ne mentionne pas les raisons d'en sortir. Le 
document énumère ainsi les aspirations et les besoins sous-jacents à l'adhésion des membres : 1) 
la recherche de l'appartenance qui se décline dans des termes tels que : amour, communauté, 
communication, chaleur, rapport, soin, support, amitié, affection, proximité, protection, sécurité, 
etc. ; 2) la recherche « de réponses simples et toutes faites à des questions et des situations 
compliquées [ .. ] des directives bien tranchées [ .. ], un appel à une supériorité morale, des 
preuves d'éléments "surnaturels" : glossolalie, transes, médium, prophéties, possession, etc. »; 3) 
la recherche d'intégralité (holisme) à laquele les sectes semblent répondre par une « expérience 
religieuse satisfaisante » en metant l'accent sur le salut, la conversion, un lieu pour des 
sensations et des émotions, la spontanéité (par exemple, dans les célébrations liturgiques), la 
guérison physique et spirituele, une aide dans les problèmes de drogue ou d'alcool, un certain 
rapport avec la vie; 4) la recherche de l'identité culturele particulièrement dans les pays du tiers 
monde; 5) le besoin d'être reconnu, d'être spécial exprimé dans des termes tels que : estime de 
soi, affirmation, participation, etc. ; 6) la quête de la transcendance qu'on reconnaît dans les 
30 Ibid., p. 11. 
31 J.-P. WILLAIME. « Débat sur les Sectes et perception du religieux en France », Conscience et Liberté, no.59, 
2000, p. 71. En ligne <htp:/www.libertereligieuse.comIcel/CL59.pdf,  consulté le 8 octobre 2012. 
32 S.A. Les sectes et [ .. ], p. 16-21. 
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termes de sacré, mystère, mystique, méditation, célébration, adoration [ .. ] valeurs, symboles, 
prière, liberté, etc. ; 7) le besoin d'une direction spirituele qu'on reconnaît par les mots 
direction, dévotion, engagement, affirmation, commandement, gourou [ .. ]. « La personne du 
maître, du chef, du gourou joue un rôle important pour lier les disciples. Parfois, il n'y a pas 
seulement soumission, mais dévotion presque hystérique à un chef spirituel influent (messie, 
prophète, gourou) »; 8) le besoin de vision : «Certains ont le désir, quelquefois vague, de rendre 
le monde meileur. » Les termes utilisés sont : vision, réveil, engagement, nouveauté, nouvel 
ordre, sortie, alternatives, buts, espoir. Les sectes semblent offrir une nouvele vision de soi, de 
l'humanité, de l'histoire, du cosmos; 9) le besoin de participation et d'engagement dit en ces 
mots : participation, témoignages actifs, construction, élite, engagement social. Les sectes 
semblent offrir une mission concrète pour un monde meileur, un appel à un don total, une 
participation à un plus grand nombre de niveaux. 
Dans «Rome et l'épiscopat français face au renouveau charismatiqu&3 », Landron constate 
que le Vatican, très tôt, se montre favorable au Renouveau charismatique alors que l'épiscopat y 
est majoritairement réticent ou hostile. En effet, malgré les craintes exprimées au sein de 
l'institution, à la suite de Paul VI, qui, considérait le renouveau charismatique comme une chance 
pour l'Église et pour le monde, Jean-Paul 134 de même que Benoît XVI35, soutiennent 
explicitement l'existence et le développement des nouveaux mouvements religieux et des 
communautés nouveles. Cet enthousiasme fondé et légitime n'a pas empêché les déceptions, les 
désilusions et les ruptures vécues par nombre d'ex-membres de communautés, qui sont repartis 
brisés sous le poids d'un enthousiasme inexpérimenté. La recension des écrits catholiques en 
parle peu. 
O. LANDRON. « Rome et l'épiscopat français face au renouveau charismatique », dans Carefour d'histoire 
religieuse, Coloque Vile  Université d'été d'histoire religieuse - Nouveaux mouvements et nouveles communautés, 
Actes réunis par Gérald Cholvy, Anas Pas-de-Calais, 12-15 juilet 1999, Montpelier, p. 63-78. 
Don de l'Esprit - Espérance pour les hommes - Rome, le 30 mai, 1998 - Rencontre du Saint-Père avec les 
mouvements ecclésiaux et les communautés nouveles, Congrès mondial des mouvements ecclésiaux, Nouen-le-Fuzelier, édition des Béatitudes, 1998. 
35 JJe Congrès mondial des mouvements ecclésiaux et des communautés nouveles, 31 mai - 2juin 2006. 
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Des dérives sectaires 
Les naufragés de / 'Esprit - Des sectes dans l'Église catholique36 paru en 1996, fait 
exception cependant en ce qu'il dénonce divers dysfonctionnements relevés dans une ou 
plusieurs des sept communautés citées dans le livre. 
Les ex-membres nomment diverses problématiques dont le manque de repos et de loisirs, le 
manque de transparence budgétaire, l'accompagnement inadéquat, des dérapages vers des prises 
de pouvoir, dans la direction comme dans l'accompagnement, l'aveuglement à l'égard du berger, 
les rapports de double contrainte et l'adulation de leur propre charisme37. 
En 2001, dans un article du journal français Le Monde, Xavier Ternisien38 rapporte que, 
suite aux situations embarassantes reconnues au sein des nouveaux groupements religieux, 
l'épiscopat a mis sur pieds, en 1999, un groupe de travail intra ecclésial nommé le groupe 
Gamaliel, dans lequel le Père Vernete, reconnaît et réafirme que certains mouvements de Réveil 
en christianisme peuvent être sujets aux dérives sectaires. Ce comité a pour objectif d'étudier et 
de remédier à de possibles abus dans les communautés. Parmi les membres sortants des 
communautés nouveles, ceux qui ont été confrontés à des dérives sectaires ont dès lors un lieu 
pour être entendus. 
Heureusement, tous les départs ne sont pas reliés aux dérives sectaires, mais on peut se 
demander pourquoi l'intérêt porté aux communautés nouveles nous conduit à toucher de près 
cete réalité ? Frédéric Lenoir en donne une explication intéressante 
36 T. BAFFOY, A.DELESTRE, J-R SAUZET. Les naufragés de l'Esprit - Des sectes dans l'Église Catholique, Paris, 
Ed. Seuil, 1996, 331 p. 
Les difficultés rapportées ici sont sensiblement les mêmes que celes énoncées dans le chapitre I. Comme dans le 
cas des entrevues exploratoires, eles n'ont pas de prétention scientifique, eles sont de l'ordre du témoignage. 
Cependant, eles ont le mérite de metre des mots sur ce qui passait sous silence. 
38 X. TERNISIEN. « Enquête sur des dérives sectaires au sein de l'Église catholique », Journal Le Monde, 29 
janvier 2001, p. 9. 
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En fait, et c'est toute l'ambiguïté du mot "secte", la communauté charismatique présente 
de nombreux traits sectaires selon la définition webero-troeltschienne : charisme du 
fondateur qui regroupe autour de lui une communauté émotionnele; importance de la 
conversion; critique du monde et des valeurs dominantes de la société "païenne et 
matérialiste"; radicalité de l'expérience religieuse et sentiment d'appartenir à un groupe 
d"élus", etc. C'est pourquoi les sociologues des religions n'hésitent pas à classer les 
groupes pentecôtistes et charismatiques au sein du type "secte". Ils soulignent cependant 
que la spécificité de ces groupes fervents et radicaux qui s'enracinent dans le catholicisme 
consiste justement à accepter l'autorité d'un magistère et d'une hiérarchie39. 
Nous venons de voir que cete première incursion dans la litérature rend plus compte des 
motifs d'affiliation que de désaffiliation aux communautés nouveles catholiques. C'est la 
préoccupation du Vatican et le malaise de l'épiscopat français qui ont favorisé la cueilete 
d'informations sur ce nouveau phénomène. Par aileurs, des 'naufragés de l'Esprit' sonnent 
l'alarme et font bouger le système ecclésial en soulevant une polémique autour des motifs des 
départs vécus douloureusement. 
La perspective ecclésiale. au Québec 
Plus près de nous, Lorraine Caza, docteure en théologie et religieuse de la Congrégation 
Notre-Dame, dans un article publié en 200740, mentionne la profonde déception qu'ont vécue les 
membres et les généreux supporteurs de deux projets communautaires prometeurs qui ont dû 
être dissouts suite à de sérieux problèmes internes. Pour deux exemples connus, combien d'autres 
fermetures sont passées sous silence, laissant les ex-membres livrés seuls à leur échec et 
déception ? L'auteure rapporte l'intervention que le cardinal Jean-Claude Turcote avait faite à 
Rome, déjà en 19941. 
39N. LUCA et F. LENOIR. Sectes, mensonges [ .. ], p. 66. 
40 L. CAZA. « Éléments pour une réflexion théologique sur les mouvements nouveaux et les communautés 
nouveles », Lumen vitae, vol. LXI, no 4, 2007, p. 433-447. 
41 J.-C. TURCOTTE. Intervention sur les communautés nouveles au Synode Romain sur la Vie Consacrée (2-29 
oct. 1994), cite dans L.CAZA. «Elements pour une réflexion [..]» 
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Dans son texte, le cardinal montréalais faisait huit suggestions qui recoupent d'aileurs les 
thèmes abordés dans le chapitre I. Il recommandait aux communautés nouveles : d'éviter la loi 
du silence et de faire preuve de transparence dans l'Église et surtout avec l'évêque responsable; 
d'avoir un dialogue franc au sein de la communauté, à tous les niveaux, sans interdire la critique 
et l'expression des points de vue différents; de ne pas promouvoir un 'immédiatisme' de 
l'intervention de Dieu, mais de favoriser le discernement; de développer une conception saine et 
réaliste de la Providence qui ne fait pas abstraction de la responsabilité qu'ont les personnes de 
travailer au mieux-être de tous; de favoriser l'altérité de l'autre et d'éviter les relations 
fusionneles avec les personnes en autorité et surtout avec la personne fondatrice; de cultiver une 
vision de l'obéissance qui n'est pas infantile et servile, mais qui respecte l'inteligence et la 
participation des membres au discernement de la volonté de Dieu; de cultiver une foi confiante 
qui ne s'appuie pas sur le merveileux, les prophéties, les émotions ou les phénomènes 
extraordinaires; de cultiver la joie, mais en respectant les lois de la condition humaine, sans 
_ proposer un idéal qui serait au-dessus des forces des personnes, ce qui a comme effet de susciter 
des états de découragement ou de révolte sur un fond de culpabilité. 
Un dominicain, Rick van Lier42, s'est intéressé aux nouveles communautés religieuses 
depuis 1996 alors qu'il publiait une étude sociologique sur Les nouveles communautés 
religieuses dans l'Église catholique du Québec - une étude de cas, services Myriam 
Beth 'léhem43  
Son intérêt s'est maintenu jusqu'à maintenant et dans un récent article, van Lier énonçait 
quatre motifs religieux d'affiliation aux nouveles communautés: 
42 Enseignant à l'Institut des Dominicains de Montréal, membre de la Commission théologique de la Conférence 
religieuse canadienne, et doctorant à l'Université Laval de Québec, Rick van Lier s'intéresse aux communautés 
nouveles catholiques entre autres, sous l'angle du dialogue entre communautés « anciennes » et nouveles, de la 
nouvele évangélisation, de la typologie des nouveles communautés, etc. 
R. VAN LIER. Les nouveles communautés religieuses dans l'Église catholique du Québec - Une étude de cas, 
Services Myriam Beth 'léhem, Programme de maîtrise en sciences humaines de la religion, Université Laval, 
Publication à compte d'auteur, 4e édition 2002 [1996], 306 p. 
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Un premier facteur d'atrait : Dieu. Une quête religieuse intense, qui a sa source, pour 
chacun des membres, dans la rencontre personnele avec le Christ Jésus. Bien que certains 
membres aient connu un cheminement progressif dans la foi et au sein de l'Église, un 
nombre notable de personnes parlent de leur parcours en terme "de conversion", isolant un 
moment charnière qui a réorienté leur existence. Il est à souligner que le Renouveau 
charismatique a été un terreau particulièrement fertile pour l'éclosion des nouveles 
communautés [ .. ]. 
Second facteur d'atrait : la communauté. Les nouveles communautés atirent souvent par 
l'intensité des relations fraterneles qu'on y vit. La mixité hommes-femmes, de même que 
la présence des divers états de vie et des ministères exercent également un atrait [ .. ] il 
faut également souligner que les moyennes d'âge au sein des nouveles communautés sont 
souvent basses, plus basses en tout cas qu'au sein des communautés anciennes [ .. ]. 
Troisième facteur d'atrait l'appartenance à l'Église catholique. Les nouveles 
communautés ne se pensent pas en dehors de l'Église. Leur affiliation au catholicisme est 
garant de leur crédibilité, et source d'atrait pour les nouveaux membres. En général, on y 
retrouve un accueil favorable des figures d'autorité (le pape, les évêques), de même que de 
l'enseignement du magistère. 
100 W., 
Quatrième et dernier facteur d'atrait la mission en syntonie avec les impératifs de la 
nouvele évangélisation [ .. ] : l'annonce explicite de l'Évangile, l'approfondissement de 
l'expérience spirituele, l'éducation à la foi (catéchèse et théologie); et enfin, l'engagement 
social4. 
Nous pouvons constater que les problématiques vécues en France par les communautés 
nouveles catholiques des années 1990, traversent l'Océan et les recommandations de Mgr. 
Turcote font certainement écho à des naufrages ou à des risques de naufrages vécus par des 
groupes qui se sont piégés dans une dynamique sectaire. 
La perspective socioreligieuse 
Si nous sortons du créneau des communautés nouveles catholiques pour regarder le 
renouveau religieux plus globalement, des sociologues de la religion présentent des points de vue 
R. VAN LIER. «Une vitalité paradoxale de la vie consacrée : les fondations post-conciliaires », Centre culturel 
chrétien de Montréal, En ligne <www.dominicains.ca/Documents/Articles/van  lien .html>, consulté le 10 avril 
2012. 
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qui convergent vers la prise en compte de la société séculière, dans le phénomène d'affiliation 
aux nouveaux groupes religieux. 
Dans Le cortège des fous de Dieu, Richard Bergeron45, se positionne comme un chrétien 
interpelé par la multiplication des groupes religieux entre 1960 et 1980. Il enquête sur cent de ces 
groupes après en avoir dénombré, au Québec, plus de trois cents. En introduction de son livre, 
publié en 1982, Bergeron dit que « le vide appele le plein ». Il avance que les nouveaux groupes 
religieux se présentent comme un remède à l'angoisse d'une société québécoise dont: 
[ .. ] la sécularisation, la crise de la modernité et la robotisation de l'homme ont fait 
soudainement sauter en éclats le cadre normatif socio-religieux qui, jusqu'à récemment, 
donnait sens à l'action individuele et garantissait le consensus social46. 
Référant aux courants communautaires étatsuniens qui ont influencé le Québec il décrit 
bien la quête religieuse révolutionnaire qui s'est formée, entre autres, autour de ce qu'il nomme 
«le mouvement pour Jésus ». Bergeron repère quatre symboles liés à la figure de Jésus : Jésus 
est l'Alternative aux problèmes de solitude, de drogue et de consommation; Jésus est 
l'Expérience ultime, qui invalide les expériences précédentes; Jésus est la Révolution qui conteste 
la réussite matériele et la bonne conscience, disqualifiant la société en place; Jésus est le Futur 
imminent47. 
Le sociologue de la religion Raymond Lemieux48, tout en reconnaissant la réalité des 
nouveles communautés comme participante de la reconfiguration du religieux contemporain, 
s'est surtout intéressé au catholicisme québécois comme fait social. À l'instar de Bergeron, il 
' R. BERGERON. Le cortège des fous de Dieu, un chrétien scrute les nouveles religions, Montréal/Paris, éditions 
Paulines, Apostolat des éditions, 1982, 507 p.; Bergeron fournit une bibliographie intéressante sur les NMR ou les sectes, d'ouvrages publiés tant aux États-Unis qu'en France entre 1960-1980. 
46 Ibid., p. 9. 
Ibid., p. 89. 
48 Enseignant et chercheur à l'Université Lavai à Québec. Professeur émérite de cete université. 
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relie l'émergence du mouvement communautaire québécois aux nouveles données 
sociologiques 
Il a pris son essor là où la vie sociale a été le plus profondément marquée par la dispersion 
des communautés natureles et là où le catholicisme est devenu le plus perméable à la 
rationalité technique d'une société modernisée, c'est-à-dire dans les milieux urbains 
intelectualisés. Il y a traduit essentielement l'insatisfaction devant les réponses que 
l'institution catholique était en mesure de proposer aux aspirations de fidèles devenus 
distants, et le vide ressenti par ces mêmes personnes dans une société qui mène à l'absurde. 
La critique ecclésiale s'est aliée ici à une critique sociale". 
Son regard de sociologue permet de situer la réalité des nouveaux mouvements religieux 
dans le cadre d'un religieux minoritaire structurelement issu du contexte social séculier: 
[ .. ] les individus, acteurs solitaires soumis au face à face angoissant avec un marché 
mondialisé, se déplacent dans ce monde grouilant d'ilusions, pour chercher la garantie 
ultime de leur subjectivité dans l'art de garder vivant l'acte de croire, par une recomposition 
constante de ses termes50. 
L'individu esseulé dans un monde sécularisé doit recomposer sa quête de sens religieux. 
Dans la même ligne de pensée, Micheline Milot, dans un article publié en 199851 associe 
l'entrée dans des mouvements religieux 'intégristes' au contexte social moderne. Sans nous situer 
dans la dimension religieuse intégriste, retenons que les principales contradictions de la 
modernité peuvent être des facteurs d'adhésion à des NMR. L'auteure relève la situation 
d'anomie des sociétés modernes qui souffrent du manque de liens sociaux et de l'écart entre les 
désirs suscités par une société prometeuse et leur insatisfaction. Ele énumère quelques 
paradoxes aux effets déstabilisants. La contradiction entre l'individualisme fortement valorisé et 
le nécessaire besoin d'interdépendance; la contradiction entre les idéaux proposés et les limites 
R. LEMIEUX. «Le catholicisme québécois - une question de culture », Sociologie et société, vol. 22, no 2, oct. 
1990, édition numérique, p. 20. 
50 R. LEMIEUX. « Sur le sens d'être minoritaire », dans Ouelet Bertrand et Bergeron Richard (dir.), Croyances et 
société, Montréal, éd. Fides, 1998, Cou. «Héritage et projet », no. 59, p. 32. 
51 M. MILOT. «Religion et intégrisme, ou les paradoxes du désenchantement du monde », Cahiers de recherche 
sociologique, No. 30, 1998, p. 153-157. 
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imposées par la vie sociale. Le fait de reconnaître un rôle central à l'individu qui, par aileurs, se 
voit contraint à des tâches technico-bureaucratiques dans les diverses organisations ajoute au 
malaise existentiel de l'homme moderne. Ajoutons que le décalage entre « l'universel abstrait », 
les idéaux universels et les limites de la vie concrète crée des frustrations susceptibles 
d'alimenter une quête de sens et de cohérence à laquele la société moderne ne sait répondre. La 
personne reste en quête d'un univers signifiant qui l'amène à puiser les réponses dans le religieux 
moderne ou traditionnel. 
Les liens entre modernité et nouveaux mouvements religieux ont aussi été relevés par 
Danièle Hervieu-Léger dans une revue consacrée à l'étude du croire en Amérique du Nord 
francophone". À son tour, dans une perspective de l'interface religieux-société ele perçoit le 
développement du renouveau religieux comme un 
[ .. ] processus de recomposition du religieux à l'intérieur d'un mouvement plus vaste de 
redistribution des croyances dans une société dont l'incertitude est - du fait même du 
primat qu'ele accorde au changement et à la novation - la condition structurele". 
Alain Bouchard54, pour sa part, dans son bilan des nouveaux mouvements religieux et du 
phénomène des sectes, retrace le parcours de la question à travers les écrits, au Québec, surtout 
depuis les années 1970. Il cite, entre autres, Roland Chagnon5 qui étudiait la question de 
l'affiliation des membres aux 'nouveles religions' sous l'angle de la quête de leur identité. Il a 
élaboré une typologie des groupes selon l'impact qu'a pu avoir un groupe sur l'identité de la 
personne. Bouchard les présente ainsi : 1) les groupes de conversion, qui transforment 
52 D. HERVIEU-LÉGER. « Productions religieuses de la modernité; les phénomènes du croire dans les sociétés 
modernes », dans Religion, sécularisation, modernité, les expériences francophones en Amérique du Nord, Ste-Foy, 
Les Presses de l'Université Lavai, 1996, p. 37-57. 
Ibid., p. 43. 
A. BOUCHARD. «Les "nouveaux mouvements religieux" et le phénomène des "sectes" », dans LAROUCHE, 
J.-M. et MÉNARD, G. (dit), L'étude de la religion au Québec - bilan et prospective Québec, Presses de l'Université 
Lavai, 2001, p. 218-226. 
Il R. CHAGNON. «Religious and Identity - New Religious Movements in Quebec », dans Victor HAYES, (dir.) 
Identity Issues and World Religions, Actes du Fifteen Congress of the IAHR, The Australian Association for the 
Study of Religion, 1986, p. 145-154. 
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radicalement l'identité du converti et 2) les groupes d'alternance qui transforment modérément 
l'identité de l'adepte56. Chagnon touchait donc la question de l'identité et de la transformation 
des personnes au contact de leur groupe d'appartenance. Cet auteur s'est aussi intéressé au 
processus de la désafihiation. 
Bouchard résume en quelques mots les parcours des adeptes d'après les études de 
Chagnon57 et de Bird et Reimer58. Au départ, les auteurs reconnaissent que l'afiliation se fait sur 
une base de quête d'identité et de liberté de choix. Le futur membre est d'abord en recherche de 
sens et désire inscrire cete recherche dans le cadre d'un groupe. Le choix du groupe se fait parce 
qu'il a déjà des liens affectifs avec un ou des membres de ce milieu. Les parents et amis 
réagissent généralement mal à cete nouvele appartenance, mais comme il est déjà en marge de 
son milieu, leur réaction ne l'influence pas vraiment. 4 % des postulants fréquentent le groupe 
pendant un certain temps avant de s'y intégrer. L'adepte y trouve sa place particulière et découvre 
les bienfaits de son appartenance. Après approximativement trois ans d'affiliation, la personne 
décèle des incohérences, des dissonances cognitives qui l'éloignent de la pensée commune et ele 
en sort, à 85 % des cas, avec un bilan positif de son expérience. Selon lui, 75 % des adeptes 
quitent le mouvement. Ce qui contredit le présupposé qu'il est impossible d'en sortir. 
Pour résumer, disons que les enjeux sociaux sous-jacents à l'émergence des communautés 
nouveles sont aussi sous-jacents à l'engagement des individus dans ces regroupements. À travers 
l'analyse sociologique, c'est l'anomie des personnes, la perte de repères où chacun est livré à lui-
même dans la recomposition du religieux, c'est l'angoisse générée par l'avènement de la 
56A BOUCHARD. <(Les nouveaux mouvements [ .. ]»,p. 220. 
' R. CHAGNON. Trois nouveles religions de la lumière et du son - La Science de la spiritualité, Eckankar la 
Mission de la lumière divine, col!. «Notre temps », 31, Montréal, Éditions Paulines, 1985, 375 p.; R. CHAGNON. Les conversions aux nouveles religions - libres ou forcées ?, col!. « Rencontres d'aujourd'hui », 4, Montréal, Fides, 
1998, 69 p. 
58 F. BIRD et W. REIMER. «New Religious and Para-Re!igious Movements in Montreal », dans S. CRYSDALE, et 
eoftl L. WHEATCROFT (dir.), Religion in Canadian Society, Toronto, Macmilan, 1976, p. 307-320. 
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modernité avec ses paradoxes et ses contradictions, c'est aussi la recherche de sens et d'identité 
de jeunes en quête d'alternatives fortes et signifiantes. 
À part Chagnon et Bird & Reimer, jusqu'ici, la recension des écrits n'indique pas de 
publications explicitement dédiées à la question de l'affiliation et de la désaffiliation des 
membres des nouveles communautés religieuses. Si nous voulons savoir ce qui s'écrit plus 
globalement sur ce phénomène, il nous faut prendre de l'altitude et explorer la litérature par le 
biais des nouveaux mouvements religieux (NMR)59 qui nous conduit dans de multiples 
directions. 
Les NMR: variés et controversés 
Les façons de voir les affiliations, les désaffiliations et les changements observés chez les 
membres des NMR peuvent varier selon les orientations sociales, philosophiques ou religieuses 
des observateurs. Nous avons vu, dès le début de ce chapitre, l'entrecroisement des 
enthousiasmes et des méfiances envers les communautés nouveles catholiques. La radicalité de 
l'engagement religieux et du style de vie, le pouvoir accordé au leader charismatique, l'intensité 
émotive des rassemblements, la perception élitiste de la communauté par rapport 'au monde', 
l'investissement relationnel et financier des membres, autant d'éléments qui peuvent être perçus 
positivement ou négativement selon les expériences, les affinités ou les griles de lectures des 
évaluateurs. 
Si, dans le contexte de communautés associées à une Église bien établie et reconnue pour 
sa prudence envers les phénomènes religieux novateurs, les groupements religieux catholiques 
ont été considérés comme étant sujets à des dérives sectaires, que dire des nouveaux mouvements 
religieux déliés de toute appartenance hiérarchique. La litérature écrite sur ces mouvements nous 
amène inévitablement sur le terain des sectes. 
L'expression nouveau mouvement religieux est utilisée ici, à l'instar de la majorité des sociologues et des 
universitaires, en vue d'éviter la connotation péjorative du mot secte. 
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Les points de vue divergents deux tendances s'affrontent sur la manière de voir la réalité 
des NMR selon qu'ils sont perçus comme des dangers potentiels ou réels pour la société ou 
comme des regroupements différents qui, somme toute, peuvent être des apports positifs pour la 
société. 
Dès les années 1970, sous l'effet de la radicalisation sectaire de certains mouvements et 
surtout depuis les années 1990, à cause des événements survenus à l'Ordre du Temple Solaire60 
les positions divergentes se polarisent et ne cessent d'influencer le regard porté sur le phénomène 
de l'appartenance aux divers groupes religieux. En plus de ces oppositions, les points de vue 
changent selon la spécialité des analystes. La perspective du sociologue de la religion, du 
théologien, du psychosociologue, du psychologue, du psychothérapeute, du médecin psychiatre 
ou du psychanalyste, sans compter la diversité des opinions émises par les leaders, les membres 
et les ex-membres de ces groupes, par leur famile et par leurs amis.. tout cela va teinter de 
manière fort distincte le prisme des interprétations. Ajoutons que ce que dira chacune de ces 
personnes au sujet de l'affiliation, des motifs de la désaffiliation et du cheminement vécu dans 
l'expérience variera selon le temps et l'intensité de l'engagement, selon la fonction occupée dans 
le groupe, selon que la personne est au coeur ou à la périphérie du groupe, selon la manière dont 
s'est vécu le départ, selon qu'il y ait eu ou non de l'abus dans l'exercice de l'autorité, selon l'état 
de santé de la personne à la fin de l'expérience ou selon la réussite ou l'échec de la réinsertion 
sociale de l'ex-membre. 
L'étude à faire sur l'affiliation et la désaffiliation à un NMR s'inscrit donc dans un contexte 
varié et controversé qui n'est pas sans se refléter dans la litérature écrite sur le sujet. 
Les dangers de l'affiliation 
Jusqu'ici, la litérature révèle plusieurs motifs d'affiliation. Le document romain de 1986 
parle de recherche d'appartenance, de réponses claires et simples au compliqué de l'existence, 
de direction spirituele, d'expériences religieuses fortes et significatives, de quête d'identité 
cii 
60 Suicides et assassinats dans cete secte en Suisse, en France et au Canada entre 1995-1997. 
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personnele et colective, d'estime de soi, de reconnaissance et de valorisation de la personne, de 
participation à l'élaboration d'un monde meileur, de supériorité morale et d'ouverture au sacré. 
Rick van Lier parle de conversion, d'intensité des liens fraternels, d'atrait pour l'Église 
catholique et sa nouvele évangélisation. Les sociologues cités, quant à eux, identifient les enjeux 
sociaux, qui sous-tendent ces motivations en contexte de modernité sécularisée. Dans l'ensemble, 
le discours est positif. Quant aux motifs de sortie, ce sont les naufragés de l'Esprit qui nous y 
sensibilisent. 
Ce regard critique posé, en 1996, sur les expériences religieuses communautaires coïncide 
avec les analyses critiques des nouveaux mouvements religieux, qui émergent en Europe comme 
aux États-Unis. On cible les sectes. Pour protéger la société, on tente de traquer le phénomène 
sectaire et toute une litérature abonde dans le sens d'une perception négative de cete réalité qui 
tout de même évolue au cours des ans. Nous le verons plus bas dans le texte. 
L'auteur Jean-Marie Abgral161, psychiatre et criminologue, reconnu pour sa position 
antisecte62 situe l'avènement des NMR dans la mouvance de la contre-culture protestataire. Sa 
position de départ l'amène à poser un regard particulier sur les causes de l'affiliation à un NMR. 
D'entrée de jeu, il parle de secte. 
« Les sectes se sont situées en marge de l'architecture religieuse et sociale.63 » Selon lui, 
les gens adhèrent à des regroupements alternatifs, qui « proposent des concepts philosophiques 
ou religieux invérifiables par définition et, en guise de projet, une critique systématique des 
structures existantes »64. On se regroupe sous plusieurs thématiques : l'éclosion d'Églises 
paralèles opposées aux Églises traditionneles (qui seront qualifiées de sectes par l'Église mère 
61 J.-M. ABGRALL. La mécanique des sectes, 2e éd., Éditions Payot et Rivages, Paris, 2002, 396 p. 
62 Nous citons cet auteur parce qu'il est représentatif des opinions émises par le mouvement antisecte. Nous 
retenons cet écrit, considérant que les NMR sains ou à tendances sectaires sont peu étudiés en soi et qu'ils sont plutôt observés et évalués en fonction des critères élaborés par Abgral. 
63 J.-M. ABGRALL. La mécanique [..I p. 38. 
64ji 
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câa 
en raison de leur position dogmatique ou en raison des pathologies du leader qui conduira son 
groupe à la dérive sectaire); la thématique de la mouvance religieuse orientaliste qui interprète les 
religions traditionneles comme l'hindouisme ou l'islam de manière aléatoire; la thématique de la 
gnose, de l'ésotérisme et de l'occultisme. Abgral mentionne finalement les sectes qui se 
développent sur fond d'escroquerie qui sans avoir nécessairement d'appuis philosophiques ou 
religieux ne relève que de la pathologie paranoïaque du leader qui induit un délire colectif qui 
s'accentue au fil des ans. 
Selon cet auteur, les affiliations se font sous différentes bannières : la bannière du New 
Age, comme champ ésotérico-philosophico-religieux qui correspond à une « vision astrologique 
de l'évolution planétaire »; la bannière d'une vision écologique qui peut, à la limite, prôner une 
rupture avec l'ordre social et économique; cele du retour à la nature qui à l'extrême peut induire 
des « doctrines alimentaires » douteuses ou dangereuses; cele de l'écologie bucolique qui, 
méfiante de toute technologie, peut isoler le groupe dans un retour aux sources protecteur d'une 
- éventuele catastrophe planétaire; la bannière de la santé, de la purification du corps comme lieu 
de rejet de l'environnement malsain et polué et comme lieu d'accès à la divinité; la bannière des 
«étranges médecines» qui proposent des traitements coercitifs pour guérir de la toxicomanie et 
les médecines charlatanesques qui considèrent l'homme comme le catalyseur du courant 
énergétique entre le cosmos et les forces terrestres; la bannière du catastrophisme et du 
milénarisme; cele des extraterrestres; des civilisations disparues; des vies antérieures et des 
anges; de la sorcelerie et du luciférisme avec la recrudescence de la magie noire et des groupes 
sataniques aux États-Unis et en Europe; la réalité des liens entre les mouvements religieux 
d'envergure et les projets politiques par le contrôle des médias et des zones d'influence 
sociopolitique; et finalement, les réseaux économiques qui se construisent sur la base du système 
pyramidal. 
Cete énumération des portes d'entrée dans ce que Abgral nomme explicitement des sectes 
permet de cibler les affinités entre les adeptes et les contextes idéologiques, sociaux ou religieux 
LÏM 
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sous-jacents à leur choix. Dans son livre, appuyé sur une étude de M. Galanter65 selon laquele 
seuls certains individus sont « sectarisables », Abgral décrit un profil particulier des membres 
qui adhèrent aux sectes. 
Les adeptes sont issus surtout des classes moyennes et aisées de la société; le niveau de 
scolarité des membres ne varie pas de la moyenne générale du rapport culture-religiosité que l'on 
rencontre dans la population globale; on reconnaît chez plusieurs, des conflits préalables avec 
leur milieu de vie familial, le groupe devenant alors un « abri contre l'agression et une réponse à 
la demande sociale d'autonomie6 »; adhérer à un groupe devient une manière plus facile 
d'accéder au statut social d'adulte; l'hyperémotivité et l'hypersensibilité des personnes sont des 
facteurs favorisant l'appartenance; les personnes dépressives qui se sentent seules, rejetées, 
inadaptées ou révoltées sont plus sujetes à faire partie de ces groupes. On peut reconnaître l'infra 
structure dépressive dans le sentiment de solitude vécu par les personnes se situant dans les 
tranches d'âge entre 25-35 ans et les 50-60 ans. Les groupes de prières et de guérison sont 
fréquentés aussi par les gens de 50-60 ans. Les antécédents de toxicomanie ou d'alcoolisme sont 
fréquents parce que le nouveau groupe constitue pour ceux qui ont ces problèmes de dépendance, 
un système stable par rapport à leurs liens sociaux qui souvent se défont. 
Des positions plus nuancées 
Un article intéressant, rédigé en 1993 par Thomas Robbins et David Bromley67 propose une 
bibliographie thématique faite sur l'ensemble des recherches publiées sur les NMR aux États-
Unis depuis les années 1970. Un résumé de l'article nous indique que les auteurs regroupent les 
références sous quatre principaux thèmes : les délimitations d'un phénomène qui ne concerne pas 
seulement les sectes; les processus de recrutement des personnes, la conversion et la socialisation 
65 M. GALANTER. «The Moonies - A Psychological Study of Conversion and Membership in a Contemporary 
Religious Sect », American Journal ofPsvchiatiy, No. 136, 2 fév. 1979. 
66 J.-M. ABGRALL. La mécanique [ .. ], p. 144-145. 
67 T. ROBBINS et D. BROMLEY. «New Religious Movements in the United States, Archives de Sciences sociales 
des religions, 38e année, No. 83, juilet-septembre 1993, p. 91-106. 
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des membres; la signification culturele et sociale de l'émergence de ces groupes dans la 
modernité séculière américaine; l'évolution de ces mouvements et leur adaptation à leur 
environnement. 
Robbins et Bromley68 écrivent que la question de l'affiliation, de la conversion et de la 
transformation des membres est vue différemment selon qu'il s'agit de groupes intolérants, 
rigides et totalitaires qui exigent des participants une coupure radicale d'avec leur vie et leurs 
relations précédentes ou selon qu'il s'agit de groupes moins radicaux qui incitent à un 
changement plus en douceur. Leur revue de la litérature rapporte que l'appartenance à un NMR a 
souvent favorisé un processus de transformation dans le sens d'une 'synthèse identitaire' dans 
laquele la personne intègre les valeurs prioritaires de sa réalité de converti à son identité 
personnele. 
L'article mentionne aussi que le regard posé sur la 'conversion et la défection' des membres 
est différent selon les spécialités des chercheurs, selon les groupes étudiés, mais aussi selon le 
moment où l'étude a été faite puisque, au fil des ans, les opinions ont évolué sur le sujet. En 
dehors des recherches faites en sociologie, le discours le plus courant associe l'adhésion des 
membres à des stratégies de manipulation, de séduction, de lavage de cerveau, et 
d'endoctrinement systématique69. La question de l'appartenance basée sur le lavage de cerveau, 
quoique populaire, ne fait pas l'unanimité. 
Dans l'ensemble des recherches, on voit les choses différemment. D'un côté, dans les cas 
d'appartenance à des mouvements religieux et thérapeutiques, le lavage de cerveau est vu comme 
l'effet d'une forme de contrainte douce, dont cele exercée par les pairs dans le groupe, ou l'effet 
d'un processus de séduction, de suggestion hypnotique, ou encore comme un effet d'épuisement 
de la personne, etc. D'un autre côté, dans les cas d'appartenance à des sectes destructrices, les 
68 T. ROBBINS. Cuits, Converts and Charisma - the Socioiogy of New Reigious Movements, Londres et Newbury 
Park (CA), Sage Publications, 1988, P. 63-99. 
69 On retrouve ce discours dans les mouvements antisectes composés d'ex-adeptes ou de familes qui ont vécu des 
expériences traumatisantes dans des groupes où les droits des personnes ont été outrageusement bafoués. 
Eïma 
43 
Thèse Lise Séguin 
lavages de cerveau sont vus comme plus systématisés et ont des effets pathologiques tels le 
dysfonctionnement cognitif, la perte de sens critique et d'autonomie et l'incapacité de résister à 
la contrainte70. Des sociologues dont les chercheurs en sociologie des religions ont tenté de 
relativiser ces assertions en arguant que ces situations ne représentent pas la majorité des cas et 
que le taux d'entrées et de sorties dans les NMR montre bien que les gens ne sont pas prisonniers 
d'un endoctrinement coercitif71. 
En 2004, Anthony et Robbins72 renchérissent alors qu'ils s'opposent à une vision 
pathogène du phénomène (sauf dans les cas où les droits de la personne sont manifestement 
bafoués). Ils considèrent que les vives réactions antisectes, lorsqu'eles sont appliquées à des 
NMR inoffensifs, reposent sur une mentalité individualiste et rationaliste insensible aux 
dimensions intuitive et émotive de la personne qui peut reconnaître un donné révélé et avoir 
accès à des expériences mystiques73. En ce sens, ces chercheurs rejoignent la classification 'des 
motifs de conversion' élaborée par Lofland et Skonovd74 qui incluent les enjeux : intelectuel, 
mystique, expérimental, afectif, et revivaliste dans le phénomène de l'appartenance à des NMR. 
70 F. CONWAY et J. SIEGELMAN. «Information Disease - Have Cuits Created a New Mental Iiness », Science 
Digest, No 90, 1982, P. 88-92. 
71 S. LEVINE. «Radical Departures », Psychology Today, Vol. 18, 1980, p.138-153; Eileen BARKER. The Making 
of "Moonie "- Choice or Brainwashing, Londres, Blackweil, 1984, 305 p. 
72 D. ANTHONY et T. ROBB1NS. «Conversion and "Brainwashing" in New Religions Movements», dans James R. 
Lewis (dir.), The Oxford Handbook of New Religious Movements, Oxford University Press, New York, 2004, p. 
243-297. 
' Le regard nuancé que Robbins et Anthony posent sur les NMR rappele une question que le Père Vernete avait 
formulée dans le journal français Le Monde du 14 mai 1996: « Faut-il condamner tous les mystiques et tous les prophètes ? » demande le Père Vemete, qui souligne les limites du livre (Les naufragés de l'Esprit). L'intensité 
d'une adhésion, les renoncements qu'ele entraîne, le caractère émotionnel des rencontres ne sont pas pour autant des signes de manipulation mentale. Il n'est pas requis, pour être normal, de s'aligner sur tous les fonctionnements de la 
société dite normale " ou sur le purement rationnel. » Cité dans E. GARIN. « Les naufragés de l'Esprit; à propos 
d'un livre récent », Nouvele revue théologique, Bruxeles, no. 119, 1997, p. 88. 
J. LOFLAND et L.N. SKONOVD. «Conversion Motifs », Journal of the Scient?fic Study of Religion, Vol. 20, 
1981, p. 373-385. 
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Massimo Introvigne, sociologue italien et instigateur du Centre pour l'étude des nouveles 
religions (CESNUR), se détache de l'abondante litérature antisecte qui atribue l'entrée et 
l'engagement des membres à un processus de lavage de cerveau. 
Description d'autres motivations 
Dix ans plus tard, à l'instar de Robbins et Bromley, Lorne L. Dawson, sociologue 
spécialiste des études religieuses, posait deux questions : « Qui entre dans les NMR et 
pourquoi » Qu'est-ce qui fait que des personnes deviennent intéressées par un NMR et queles 
sont les caractéristiques sociales de ces adeptes? 
L'auteur se positionne comme un sociologue qui désire dépasser les clichés médiatiques et 
scruter les résultats des diverses recherches qui le précèdent pour en tirer les résultats les plus 
probants. Dans son texte, référant à Van Driel et Richardson76 qui ont étudié la couverture 
journalistique des NMR en Amérique et à l'instar de ces chercheurs, il dénonce les très 
nombreuses entrevues et publications journalistiques qui, selon lui, ne font que redire ce qui est 
connu sur les sectes touchant : l'état de vulnérabilité des candidats, les techniques manipulatoires 
de recrutement, le lavage de cerveau sous toutes ses formes, l'isolement social et familial des 
recrues, la personnalité charismatique du leader qui profite de la fragilité psychologique ou des 
aspirations idéalistes des membres pour s'enrichir et établir son pouvoir personnel, l'idée que 
toute personne est susceptible de se faire embrigader par un maître-manipulateur, etc. 
Soucieux d'aler plus à fond et de manière plus objective dans la compréhension d'un 
phénomène qui, malgré ce qui en est connu et dit de négatif, continue d'opérer et de faire des 
adeptes dans la société, il choisit d'apporter un regard plus documenté sur la question de 
l'appartenance. En regroupant et en comparant les résultats des principales études faites entre les 
Il L. LORNE DAWSON. «Who Joins New Religious Movements and Why - Twenty Years of Research and What 
Have We learned? », dans Cuits andNew Reigious Movements, 2003, p. 116-126. 
76 B. VAN DRIEL et J. T. RICHARDSON. «Print Media Coverage of New Religious Movemcnts: A Longitudinal 
Study », Journal of Communication, Vol. 38, No. 3, 1988, p. 37-61. 
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années 1980 et 2000, son analyse lui permet d'en souligner les convergences et les divergences et 
de poser un regard diférent et plus large sur la problématique7 
Au-delà des opinions stéréotypées entre autres sur la victimisation des adeptes, l'auteur 
évalue que les adhérents entrent dans le groupe dans une proportion de 94 %, principalement 
parce qu'ils connaissent quelqu'un dans le réseau. 
Ensuite, les études montrent que la qualité des membres influence aussi l'entrée dans un 
NMR. Les interviewés mentionnent l'importance des liens affectifs et des relations chaleureuses, 
joyeuses, ouvertes et dynamiques, sans exclure la bele apparence des membres qui n'est pas sans 
atrait. En troisième lieu, c'est l'intensité de la vie commune qui favorise l'adhésion et le 
maintien de l'engagement communautaire. Lorsque cete vitalité diminue, les départs se font plus 
nombreux. 
L'autre élément qui fait que plusieurs jeunes (entre 18 et 25 ans) s'impliquent dans un 
NMR, c'est l'absence de responsabilités sociales. Ils n'ont habituelement pas d'obligations 
financières, ce qui leur donne le temps de vivre leur cheminement spirituel et d'expérimenter de 
nouveaux styles de vie. Cete liberté les rend plus susceptibles d'accepter les invitations d'un 
recruteur à prendre un repas, à assister à des sessions offertes par le mouvement ou à faire des 
lectures appropriées. Ils ont peu de perspective idéologique personnele. Le manque de racines 
religieuses institutionneles, le manque d'éducation religieuse et de vie familiale laissent un vide 
et ouvre la porte aux recherches alternatives pour expliquer le monde. L'auteur souligne une 
exception cependant, en ce qui a trait à la situation des néo-chrétiens et des mouvements pour 
Jésus où l'on remarque un retour au fondamentalisme. Les membres de ces groupes sont souvent 
des personnes qui ont reçu une éducation religieuse stricte, mais qui y reviennent après s'être 
rebelées contre cete religion. On voit cela au sein du renouveau charismatique dont un grand 
nombre de participants est issu de la religion catholique. D'autres, sans être sous la mouvance 
Pour les lecteurs intéressés, je mentionne que les nombreuses références bibliographiques que Dawson énumère 
tout au long de l'article sont des plus intéressantes parce qu'eles donnent un aperçu à la fois global et précis des 
recherches effectuées, à cete période, sur la question des NMR. 
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d'une conversion radicale, se joignent à un NMR dans la continuité d'une recherche existentiele 
déjà amorcée sur les grandes questions de la vie. Un peu moins de la moitié d'entre eux avaient 
déjà été membres d'autres groupes religieux non traditionnels. Finalement, les études révèlent 
que les adeptes trouvent que le groupe leur offre des avantages intéressants quant à leur vie 
afective, à l'estime d'eux-mêmes, aux connaissances ésotériques qui leur donnent du pouvoir sur 
leur vie personnele, sans exclure la sécurité matériele, sociale et les opportunités d'emploi. 
Parfois, ces bénéfices supplantent les motivations premières de leur adhésion au NMR. 
Dans un article écrit en 1986, Bromley et Shupe78 rappelent brièvement qu'est-ce qui atire 
les jeunes dans les NMR : les idéaux préconisés par les groupes, l'implication des personnes, la 
chaleur relationnele qui se dégage de la vie communautaire, le désir de comprendre le monde, et 
la recherche de l'expérience spirituele. À un autre niveau, les jeunes sont atirés par certaines 
fonctions, plus ou moins conventionneles, qui leur sont accessibles. Comme plusieurs autres 
jeunes adultes, ils se disent déçus par les églises traditionneles dans lesqueles ils ont été élevés, 
ils cherchent plus d'encadrement et de discipline dans leur vie, ils sont ambivalents quant aux 
projets d'étude ou de carière auxquels leurs parents aspirent pour eux, et surtout, ils s 'opposent à 
la mentalité matérialiste et individualiste de la société en général. 
Au Québec, Info-secte, dans son livre sur Le phénomène des sectes - l'étude du 
fonctionnement des groupes791 mentionne le besoin de comprendre qu'une personne peut avoir en 
situation de crise. Se joindre à un groupe qui a des croyances peut aider à donner du sens à un 
événement difficile, en plus d'apporter support et réconfort à travers les relations fraterneles. 
Des gens peuvent adhérer à un groupe par besoin de combler des besoins ressentis qu'ils soient 
physiques, économiques, sociaux ou communautaires, moraux ou idéologiques ou encore d'ordre 
psychique. Les adeptes peuvent devenir membres d'un groupe en fonction des affinités de 
78 D.G. BROMLEY et A.D. SHIJPE. «Affiliation and disaffiliation - a role theory interpretation of joining and 
leaving new religious movements », Thought, Vol. 61, No. 241, Juin 1986, P. 198-210. 
M. KROPVELD et M.-A. PELLAND. Le phénomène des sectes - l'étude du fonctionnement des groupes, 
- Montréal, Info-Secte, 2003, 161 p. En ligne <htp:/infosect.freeshel.org/infocultIphenomene/phenomene.pdf,  consulté le 20juilet 2012. 
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ciÎa 
valeurs, de mode de vie ou d'apparence physique; parce qu'ils sont valorisés dans leur 
compétence ou leur personnalité. Le fait qu'un groupe soit reconnu par une communauté et 
jouisse ainsi d'une position prestigieuse peut susciter l'adhésion d'une personne en quête de 
valorisation. Finalement, un groupe d'appartenance peut être choisi simplement parce qu'il est 
facilement accessible. 
L'affiliation: explications d'ordre psychologique 
Nathalie Kernier, psychologue clinicienne, fait paraître en 2005 un article intitulé 
« L'expérience sectaire, rupture ou réparation8° » dans lequel ele aborde le phénomène de 
l'affiliation à un NMR (l'Église du Christ Internationale81) dans une perspective systémique. 
Dans le résumé de l'article, ele dit que : « Cete recherche tente de dégager les fonctions 
psychiques de l'expérience sectaire dans les vécus individuel et familial, en particulier au sein 
des liens de filiation et d'appartenance à la base de l'identité.82 » Voilà une recherche qui non 
- seulement énonce les motifs d'affiliation à un groupe, mais tente d'en expliquer les enjeux 
psychologiques, personnels et familiaux. Dans son étude, la psychologue réfère à Bernard 
Chouvier83 qui a exploré les processus psychiques d'une personne qui adhère et rompt avec son 
groupe d'appartenance, ce qui touche à la fois son vécu groupal, intersubjectif et individuel. 
Dans cet article, Kernier énonce deux hypothèses de recherche. Dans la première, ele 
avance que « l'adhésion à une secte répond à un processus defragilisation des liens de filiation 
du sujet 84 » Dans la seconde hypothèse, la chercheure énonce que : « l'entrée en secte 
80 N. KERNIER. «L'expérience sectaire, rupture ou réparation », Thérapie familiale, Vol. 26, No. 2, Genève, 2005, 
p. 155-174. 
81 Groupe fondé à Boston, en 1979 par Kip Mc Klean. 
82 N. KERNIER. «L'expérience sectaire [...] », p. 155. 
83 B. CHOUVIER. «Les Avatars de l'Idéal - une approche psychanalytique du "sectaire" », Sectes et démocratie, 
Paris, éd. Seuil, 1999, p. 224-238. 
84 N. KERNIER. «L'expérience sectaire [ .. ] », p. 159. 
48 
Thèse Lise Séguin 
correspond à un moment de désappartenance et la capacité du sujet à investir des liens 
d'appartenance est relancée après la sortie de la secte.85 » L'auteure suppose donc que l'entrée 
dans le mouvement se fait dans le but de réparer un sentiment de « désappartenance » et que 
l'expérience d'avoir vécu les dangers de « l'appartenance unique » a pu favoriser un désir et une 
capacité d'investir de nouveaux et multiples liens. 
Les deux hypothèses sont confirmées, ce qui amène Kernier à « comprendre l'expérience 
sectaire comme une tentative de réparation suite à un éprouvé de rupture [et que] le groupe 
sectaire semble fonctionner comme un nouveau contenant identitaire et support 
d'identification. 86 » 
Dans une perspective systémique, d'autres chercheurs ont exploré les liens entre la réalité 
familiale des jeunes adeptes et leur entrée dans un NMR. Certains auteurs, dont Wynne87 et 
Markowitz8 afirment que les jeunes issus de familes qui véhiculent de grands idéaux iréalistes 
et inaccessibles sont plus susceptibles d'adhérer à un groupe religieux. Les auteurs notent aussi 
que les atitudes de neutralité émotionnele et de critiques incessantes au sein de la famile 
favorisent l'adhésion des jeunes à ces groupes. Robinson et Frye89 citent Sirkin9° qui relève aussi 
le cas d'enfants membres de NMR qui étaient les boucs émissaires de leur système familial. 
Schwartz et Kaslow9' pour leur part, affirment que ceux qui ont fait partie de familes aux liens 
85 Ibid. 
86Ibid p. 163. 
87 L.C.WYNNE. «Pseudomutuaity in the relations ofschizophrenics », Psychiatry, No 21, 1958, p. 205-220. 
88 A.MARKOWITZ. «The role family therapy in the treatment of symptoms associated with cuit affiliation », dans 
D.A. Halperin (dir.), Psychodynamic perspectives on Religion, Sect, and Cuit, Boston, John Wright PSG, 1983. 
89 B. ROBINSON et E.M. FRYE. «Cuit affiliation and disaffiuiation: Implication for counseing », Counseling & 
Values, Jan. 1997, Vol. 41, No 2, p. 166-176. 
90 M.I. SIRKIN. «Cuit Involvement : A systems aproach to assessment and treatment », Psychotherapy, Vol. 27, 
No. 1, 1990, p. 116-123. 
91 L.L. SCHWARTZ et F.W. KASLOW. «Reigious Cuits, the Individual and the Family », Journal of Marital and 
Family Therapy, No 5, 1979, p. 15-25. 
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enchevêtrés dans lesqueles les rôles des uns et des autres sont mal définis, au détriment de 
l'autonomie de chacun, sont plus susceptibles de s'inscrire dans un NMR. À l'instar de ces 
différents auteurs, Robinson et Frye ajoutent que la qualité des liens parents-enfants est un 
facteur qui compte dans le phénomène d'affiliation à un NMR. La présence d'un père tout 
puissant et omniscient au sein de la famile favorise l'adhésion des enfants à une secte alors 
qu'un lien d'atachement parental sécurisant, particulièrement avec le père, ne le favorise pas. 
Les conflits entre les parents de même que les conflits de valeurs entre les parents et les enfants 
incitent les jeunes à se joindre à des groupes religieux à tendances sectaires. 
En 2007, une recherche faite par Murken et Namini92 constate qu'il existe des liens entre 
l'expérience familiale d'un enfant et sa religiosité à l'âge adulte. L'appartenance à un NMR serait 
vue comme compensatoire d'un arrière-plan familial problématique, particulièrement en ce qui a 
trait à l'absence du père. Des liens peuvent aussi être faits entre la problématique familiale et le 
type de communauté choisi. 
Une autre étude du phénomène, vu sous un angle psychanalytique cete fois-ci, est conduite 
par Chouvier et Morhain93. Les auteurs, dans le cadre d'une recherche en psychothérapie 
psychanalytique de groupe parue en 2007, considérant « l'emprise groupale » à partir du lien au 
chef concluent que la doctrine du groupe tient lieu d'objet d'idéalisation que la régression au Moi 
idéal rend totale. Dans ce mouvement de régression, « la sujétion au groupe est tele qu'ele 
implique en même temps l'abandon du jugement moral et l'abandon du jugement de réalité au 
profit de la croyance groupale94 ». Autrement dit, atiré par un Idéal qui lui convient, et sous 
l'efet de l'influence inconsciemment consentie au chef, le sujet perd sa liberté. 
92 S. MURKEN et S. NAMINI. «Childhood Familial Experiences as Antecedents ofAduit Membership in New 
Religions Movements - A Literature Review », Nova Religio. The Journal ofAlternative and Emergent Religious 
Movements, Vol. 10, No. 4, Mai 2007, P. 17-37. 
B. CHOUVIER et Y. MORHAIN. (<Position sectaire, croyance et emprise groupale », Revue de psychothérapie 
psychanalytique de groupe, No. 49, 2007, p. 25-3 8. 
40m, 94 Ibid., p. 25. 
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Mïa 
Une étude faite au Centre de psychologie de la religion de l'Université catholique de 
Louvain en 2009, par Coralie Buxant95, ouvre une perspective vérifiée selon laquele les 
personnes qui se joignent à un NMR, dans un retour au religieux, le font non seulement par 
compensation de leurs besoins socio-affectifs et cognitifs issus de leur vulnérabilité, tel que 
démontré dans des études antérieures, mais sont animées aussi par un désir de réalisation de soi 
et de développement optimal de leur personne. 
Du côté de la thérapie cognitive, Michael Langone96 situe l'atrait que suscite un NMR 
dans la recherche d'ajustement et de congruence entre les croyances et le comportement, le 
penser et l'agir de l'adepte. 
J. Beckford, cité dans le livre de HervieuLéger sur la religion en mouvement, décrit les 
NMR comme des 'groupes refuges' qui atirent des personnes qui ont, eles aussi, un désir de 
congruence, mais en fonction d'un nouvel ordre du monde. Hervieu-Léger utilise l'expression de 
« l'utopie pratiquée » selon laquele l'intérêt de l'adhésion est de se metre en situation 
d'incarner, de pratiquer l'utopie du monde à venir par la « régénération spirituele» de chaque 
membre du groupe. 
Résumé 
Nous avons précédemment fait un résumé des motifs d'affiliation d'ordre socio-religieux. 
Nous avons également regroupé au début de la présentation du point qui traite des dangers de 
l'affiliation, d'autres facteurs d' adhésion. La litérature nous apporte d'autres éclairages 
complémentaires intéressants sur les raisons de s'afilier à un nouveau mouvement religieux. 
C. BUXANT. « Pourquoi se tourner vers le religieux? Des besoins afectifs et cognitifs au désir d'expansion de 
soi », Revue théologique de Louvain, Vol. 40, No. 1, 2009, p. 41-65. 
96 M. LANGONE. « limer Experience and Conversion », Cultic studies review (s.d.), En ligne 
<www.cultmediation.comlinfoservarticles/Iangonemichael_innerexperienceandconversion.asp>, consulté le 3 juilet 2008. 
97 J. BECKFORD et M. LEVASSEUR. «New Religious Movements in Western Europe », dans J. Beckford, New 
- Religious movements and Rapid Social Change, Londres, 1986, p. 29-54, cité dans DANIELE HERVIEU-LÉGER. 
La religion en mouvement - Le pèlerin et le converti, France, Flammarion, 1999, p. 141. 
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Le psychiatre Abgral décrit les dangers d'entrer dans des sectes qui radicalisent, qui 
extrémisent un milieu de vie qui devait répondre, au départ, à des aspirations saines. On ne peut 
reprocher à une personne de vouloir s'associer à un groupe de frères et de soeurs dans la 
croyance, pour régler des conflits familiaux antérieurs ou pour combler leur solitude, leur 
dépression ou leur situation de rejet social. On ne peut leur reprocher d'adhérer à une vision 
écologique du développement planétaire, ni de souhaiter un épanouissement intégral de leur être, 
corps, âme et esprit, surtout quand on est confronté à divers problèmes de consommation ou de 
sentiment de vide existentiel. Le problème se pose quand ces bonnes motivations sont soumises à 
La mécanique des sectes98 que dénonce le discours courant sur les stratégies de manipulations et 
le lavage de cerveau. 
Des chercheurs tels Lofland, Skododv, Bromley, Dawson, Robbins et autres se sont aussi 
intéressés aux raisons d'entrer dans un NMR, qui recoupent certains facteurs déjà identifiés. 
Ainsi, on voit que quelqu'un adhère à un groupe parce qu'il connaît déjà une personne, ou qu'il 
est sensible aux relations chaleureuses qui règnent entre les membres, à la qualité des gens qu'il 
côtoie, à leur apparence physique, à l'intensité de la vie commune. Il peut entrer dans une 
communauté pour expérimenter un style de vie différent ou continuer un cheminement spirituel 
déjà amorcé. Comme facteurs à considérer dans l'affiliation, certains vont faire partie de ces 
groupes par manque de racines religieuses ou pour effectuer un retour à leur religion d'origine 
version modifiée, d'autres manquent de perspectives idéologiques personneles ou sont en quête 
d'avantages intéressants tels les connaissances ésotériques, une certaine connaissance du monde, 
l'enrichissement de leur vie affective et de l'estime d'eux-mêmes, la sécurité matériele ou des 
expériences de travail. Utilisant d'autres mots, Info-secte mentionne le besoin de se comprendre 
et de donner sens à des situations de crise, dans un contexte de support et de réconfort. 
L'organisme parle de besoins physiques économiques, sociaux et communautaires, moraux, 
idéologiques ou d'ordre psychique, sans oublier tout simplement qu'une appartenance peut être 
basée sur le fait que tel groupe est le plus facilement accessible. 
9'J.-M. ABGRALL. La mécanique [ .. ] 
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Les explications d'ordre psychologique font ressortir les réalités systémiques de l'adhésion 
à un NMR. Les relations vécues dans le système familial d'origine, particulièrement dans les 
liens parents-enfants, père-enfant, de même que l'ambiance familiale de respect et d'ouverture ou 
de critique et d'abus de pouvoir ont une incidence dans l'adhésion à un NMR. Si les liens sont 
positifs, sécurisants et non-conflictuels au niveau des valeurs, surtout avec le père, le jeune 
ressentira moins d'atrait pour l'expérience communautaire à risque sectaire. Une famile aux 
exigences trop idéalistes et non réalistes, de même qu'un père absent favorisent l'engagement des 
jeunes dans des groupes religieux, selon Wynne et Markowitz. Les familes dont les rôles sont 
enchevêtrés et les frontières mal définies peuvent encourager l'adhésion d'un jeune à un NMR. 
L'enfant issu d'une famile inadéquate, fragilisé psychologiquement, peut rechercher un contexte 
de vie dans lequel, la sujétion au groupe l'amène à perdre son sens critique et sa liberté. 
Finalement, les recherches faites en psychologie montrent que les membres des NMR ne sont pas 
seulement dans une démarche compensatoire de leur vulnérabilité socio-affective, mais que 
certains aspirent plutôt au développement optimal de leur personne dans une vie empreinte de la 
congruence, entre la pensée le dire et le faire, d'une «utopie pratiquée ». 
2.2 Deuxième partie : la désafihiation 
La désafiliation 
Dans un chapitre du livre de David G. Bromley9, qui rassemble des études sur la désafihiation, 
Stuart A. Wright'°° reconnaît qu'avant 1980, seulement trois recherches avaient été faites sur ce 
sujet alors que de nombreux écrits étaient déjà répertoriés sur la réalité de la conversion et de 
l'appartenance à des NMR. L'intérêt pour l'étude de la sortie des membres a augmenté suite aux 
désengagements des années 1980. 
D. BROMLEY. Falingfrom the Faith - Causes and Consequences ofReligious Apostasy, Beverly Huis (CA), 
Sage Publications Inc., 1988, 266 p. 
100 S. A. WRIGHT. « Leaving New Religious Movements - Issues, Theory, and Research », dans Falingfrom the 
Faith: Causes and Consequences of Religious Apostasy, Beveriy Hils (CA), Sage Publications Inc., 1988, p. 
143-165. 
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Plus loin dans son article, Wright admet que la question de la désafiliation est complexe et 
variée en ce sens qu'ele comporte plusieurs sous questions. Reprenons-les. Le départ est-il 
atribuable à des composantes affectives, cognitives, situationneles ou sociales ? Est-il soudain 
ou graduel ? S'agit-il de défection, de désaffection, de 'déconversion' ou d'apostasie ? 
Comprendre un désengagement peut donner des informations sur les raisons de l'engagement. 
S'il y a une logique de l'engagement, y a-t-il aussi une logique du désengagement ? Dans un 
départ, quels sont les facteurs atribuables au groupe et lesquels dépendent de l'individu ? La 
façon de comprendre les départs est différente si l'on considère les adhérents comme des 
chercheurs-actifs dans leur cheminement spirituel ou comme des victimes-passives de leaders 
manipulateurs. Sont-ils partis de leur plein gré, suite à une expulsion hors du mouvement ou suite 
à une déprogrammation? S'agit-il d'un départ individuel ou colectif? Connaître les causes des 
désilusions et des ruptures nous informe peut-être mieux, sur la façon de favoriser le maintien de 
l'engagement, que le fait de faire des études sur les disciples fidèlement engagés. 
- Dans les paragraphes qui suivent, je me permets de traduire et de résumer quelques 
composantes du phénomène de la désafiliation tel que présenté par Wright, Broomley, Ebaugh et 
Janet Liebman Jacobs. 
Quelques causes de désafiliation 
L'auteure Janet Liebman Jacobs'°' mentionne plusieurs causes de désaffiliation, dont les 
conflits relationnels qui sont souvent à l'origine des désengagements. Par exemple, des tensions 
peuvent émerger entre les personnes à cause des différents statuts et privilèges établis dans le 
groupe. Les disciples qui sont le plus près du chef charismatique ont des avantages inaccessibles 
aux autres et contrôlent à la fois l'application des lois dans la communauté et l'accès au chef. 
Dans d'autres cas, certains adeptes qui aspirent à s'élever dans la hiérarchie communautaire 
peuvent dépasser leurs limites physiques et psychologiques pour satisfaire les exigences d'un 
101 J. LIEBMAN JACOBS. Divine Disenchantment . Deconverting from New Religions, Library of Congress 
Cataloging-in-Publication Data, Bloomington et Indianapolis, Indiana University Press, 1989, 145 p. 
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chef qui prétend les préparer à leur future fonction. C'est avec colère et déception qu' ils se 
rendent compte que le poste convoité peut être ofert à quelqu'un d'autre. 
L'auteure rapporte que dans 73 % des cas, la cause des départs est reliée au fait que 
l'autorité s'est immiscée dans les relations intimes des membres. Qu'il s'agisse de la vie sexuele 
des personnes mariées, des normes sexueles établies pour les célibataires, de la gestion des liens 
d'amitié vécus dans ou à l'extérieur du groupe, l'ingérence indue des leaders du groupe n'est pas 
acceptable pour la majorité des sortants. Les autres départs sont surtout causés par la 
réglementation rigide du style de vie des adeptes qui finit par créer une tension entre le besoin 
d'autonomie des personnes et l'appartenance au groupe. Une autre situation qui incite à la 
démission est cele du conflit créé entre les exigences ratachées à la pratique religieuse et celes 
qu'impliquent les autres aspects de la vie tels : le travail, les études et la vie familiale. Des 
pressions du groupe peuvent s'exercer sur ceux qui ne donnent pas priorité à leur vie spirituele. 
L'incohérence entre les principes religieux enseignés et ce qui se pratique en fait dans la 
- communauté est aussi un facteur de désengagement. Le livre rapporte finalement comme cause 
de désilusion, la prise de conscience que font les femmes dans des groupes religieux où le chef 
charismatique sexiste abuse de son ascendant sur eles, positionnant les femmes comme des 
servantes, subordonnées et sans réel pouvoir hiérarchique. 
Des modèles de sortie 
Dans l'article précité102, Wright résume trois modèles d'analyse du phénomène de 
désaffiliation: celui du role theory selon lequel le départ est vu en fonction d'un changement de 
rôle social; celui du causal process, dans lequel la sortie est considérée en fonction des diverses 
étapes qui conduisent au désengagement; et celui de l'organisational model selon lequel la 
désaffihiation est le fruit d'un échec, en soi, de la structuration du groupe ou de l'échec des 
changements apportés à l'organisation du groupe. 
I O MI 102 Voir note 100. 
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Dans le premier modèle, appliqué aux NMR par Bromley et Shupe'03 l'appartenance des 
membres est définie comme le fait d'accepter certaines fonctions, certains droits et devoirs 
déterminés par le groupe. Le fait d'assumer ces rôles sociaux finit par créer des changements 
importants dans la personnalité et induire des comportements de conformité. La perspective du 
role theory ne regarde pas les comportements de l'individu en fonction de ce qui lui est 
particulier, de ce qui est propre à sa personnalité, mais en fonction du contexte social dans lequel 
il est placé. Il ne s'agit pas de structure personnele, mais de structure sociale. Ce sont les atentes 
et les normes sociales qui favorisent les changements de comportement. Donc, le phénomène 
d'affiliation et de désaffiliation n'est pas vu dans sa dimension d'expérience personnele, mais 
dans la perspective d'un réseau social dans lequel les membres s'influencent réciproquement, à 
divers degrés. Le groupe, de son côté, doit voir à former ses membres et à gérer leurs 
agissements alors que l'individu doit tenter de jouer le rôle, la fonction qui lui est assignée, de 
manière à satisfaire les besoins de l'ensemble du groupe. À la longue, à force de garder la même 
fonction, la personne qui intègre les éléments de ce rôle social et les atentes qui y sont ratachées 
change son comportement. Cete situation induit une deuxième forme d'adaptabilité ou de 
conformité et le groupe finit par lui atribuer les qualités relatives à sa fonction, mais qui ne sont 
pas nécessairement les siennes-propres. 
La théorie du rôle permet de voir l'affiliation et la désaffiliation comme un processus 
transitionnel, dans lequel une personne, après avoir évalué les coûts et bénéfices d'un 
changement de rôle par rapport à sa situation antérieure, peut choisir d'entrer dans un NMR pour 
favoriser une transformation de son être, et peut, par la suite, choisir d'en sortir. 
Le deuxième modèle présenté par Wright décrit en six étapes le processus de 
«déconversion » tel qu'élaboré par Skododv en 1979104. À la première étape, qui est cele de la 
crise, Skododv identifie les sources du conflit comme étant internes ou externes. Les causes 
103 D. G. BROMLEY et SFIUPEA.D. «Affiliation and [ .. ] », p. 198-210. 
104 L.N.J. SKONOVD. «Becoming apostate: a model ofreligious defection », présenté lors de la rencontre annuele 
du Pacific Sociological Association, Anaheim (CA), 1979. 
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internes sont la rupture d'avec la société ou l'isolement, les conflits interpersonnels, et 
l'épuisement physique ou émotionnel. Les facteurs externes relèvent plus de l'atrait qu'offrent 
l'idée de faire des études et d'accéder à une carrière ou l'atrait des liens affectifs. De tels intérêts 
extérieurs à la communauté peuvent, en effet, déstabiliser la personne dans son engagement. Il 
mentionne aussi comme facteur externe, le renvoi du groupe, qu'il soit justifié ou non. À la 
deuxième étape, le disciple réévalue son identité religieuse, son style de vie et sa conception du 
monde. La façon de réagir face à ce questionnement dérangeant peut prendre la forme du 
refoulement et de l'évitement, de la rationalisation, de la redéfinition du problème, du retrait ou 
de la fuite. En situation de conflit, quelqu'un peut choisir de continuer son engagement et 
occulter son malaise sous les tâches routinières alors qu'un autre va préparer sa sortie et 
envisager un autre rôle social en dehors du groupe. Ultimement, la personne confrontée à la 
dissonance cognitive peut intégrer les contradictions ou décider de partir. Cele qui fait ce choix 
entre donc dans la troisième étape du processus et les conflits sont réinterprétés en fonction du 
départ. L'influence du groupe avec ce que cela porte de pression doit être contrée pour laisser 
place à la décision définitive de partir. À l'étape suivante, le démissionnaire développe sa 
stratégie de départ qui est habituelement secrète. Après la rupture, à la cinquième étape, l'ex-
membre entre dans un temps de transition entre deux identités sociales. Cele de son identité 
religieuse qui l'a défini pendant son adhésion au groupe et qui est démantelée par la sortie, et la 
nouvele identité qu'il essaie de se tailer dans sa nouvele réalité sociale. Finalement, la dernière 
étape, plus ou moins réussie selon les personnes, est cele de la réorganisation de sa vie en 
fonction de la culture dominante et cele de sa réorganisation cognitive qui donne sens à son 
expérience. 
Wright affirme que le processus de « désappartenance » se vivra plus ou moins facilement 
selon le degré d'investissement des personnes dans le projet. Quand l'implication est temporaire 
et vécue comme une simple expérience-tremplin menant vers autre chose, le passage se fait plus 
facilement. 
La 
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Le troisième modèle résumé par Wright dans le recueil d'articles cité précédemment est 
celui du modèle organisationnel qui, dans la question des départs, au lieu de regarder l'individu, 
porte son atention sur l'organisation du groupe. La transformation d'un groupe peut favoriser ou 
non le maintien de l'engagement. Cete façon de voir les départs a été étudiée particulièrement en 
sociologie et appliquée aux institutions religieuses traditionneles, pour ensuite être insérée dans 
l'étude des NMR. 
Si l'organisation d'un groupe est défailante, cela crée des insatisfactions et le groupe perd 
des membres. Il faut alors prendre le risque de le restructurer. Wright rapporte une étude faite par 
Walis 105, sur la structure organisationnele des Chidren of God/Family of Love en 1978, qui a 
connu une vague de défections à cause de l'action de membres qui tentaient de désamorcer le 
pouvoir que détenaient le chef fondateur Moses David Berg et quelques 'seniors' du groupe. Le 
pouvoir, de fait, s'est démocratisé avec comme conséquence que les séniors du mouvement ont 
quité leur fonction avec amertume et plusieurs ont dû se trouver un emploi pour subvenir à leurs 
besoins. Le groupe lui-même n'a pas éclaté. 
Lorsque des changements sont apportés à l'organisation, il peut s'ensuivre des départs sans 
que le groupe ne disparaisse. Par aileurs, si certaines restructurations réussissent, d'autres 
échouent complètement. Deux situations semblables peuvent produire des résultats différents. 
Voilà une question intéressante à étudier dans d'éventueles recherches. 
Outre ces modèles, Wright cite Beckford'06 qui, dans une étude faite auprès d'ex-membres 
de l'Église de / 'Un?flcation en Grande-Bretagne, a constaté que généralement, les sortants n'ont 
pas de plan de sortie, mais se désengagent de manière progressive et composent à mesure avec la 
réalité de leurs doutes et de leurs appréhensions. Le support de la famile et des amis joue un rôle 
important lors de cete transition. Dans cete étude, on affirme que les ex-membres n'ont pas de 
105 R. WALLIS. «Charisma, commitment and control in a new religious movement », dans R.A. Walis (dir.), 
Miieniaism and Charisma, Belfast, Queen University Press, 1983, p. 73-140. 
106 J.A. BECKFORD. Cuit Controversies - The Societai Response to New Reigious Movements, London and New 
York, Tavistock Publications Ltd., 1985, 327 p. 
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raisons communes pour expliquer les insatisfactions qui les amènent à partir sinon le regret de 
s'être éloignés de leur famile et des personnes qu'ils aimaient. Il arrive qu'après la rupture et 
malgré ce qu'ils ressentent, les désaffihiés soient amenés à jouer le rôle de l'apostat en réponse 
aux atentes de la société et au désir de leur entourage. 
Les atitudes possibles 
Alors que Skonovd parle de départs discrets et que Beckford dit que les ex-moonies n'ont 
pas de plan de départ, Wright, dans une conférence donnée en 1985107 distingue trois modalités 
de départs : covert (secret), overt (ouvert), et déclarative (clamé). 
Quiter en secret permet d'éviter les questions inutiles ou embarrassantes. Les départs plus 
ouverts sont les plus fréquents. Ils sont faits discrètement et incluent des négociations sur les 
conditions du départ avec les leaders du groupe. Certains désengagements, par contre, sont 
dramatiquement annoncés et impliquent des sentiments de colère et de frustration. La manière 
dont se fait la sortie est relative à la durée de l'engagement. 92 % des départs qui se font en secret 
est le lot de novices qui n'appartiennent au mouvement que depuis moins d'un an. Ils quitent 
pour de vagues raisons ou à cause de liens d'atachements difficiles à déclarer ouvertement. D'un 
autre côté, 79 % de ceux qui sont impliqués depuis plus de 3 ans démissionnent selon les modes 
ouvert ou clamé, ce qui laisse supposer qu'ils sont plus disposés à la négociation ou à la 
confrontation. 
Dans l'ensemble, Wright108 a pu évaluer que 67 % des partants sont positifs face à cete 
expérience alors que seulement 9 % affirment que leur appartenance est l'effet d'un lavage de 
cerveau. Ceux qui sortent parce qu'ils sont déçus du leader ou parce qu'ils sont frustrés de la 
lenteur de l'évolution du groupe eu égard des objectifs souhaités, évaluent positivement leur 
107 S.A. WRIGHT. «Cuit disengagement - an analysis of exiting modes », Communication, Society for the Scientfic 
Study of Religions, Savannah (GA), 1985. 
108 S.A WRIGHT. «Post-involvement atitudes ofvoluntary defectors from controversial new religious 
movements», Journal for the Scientific Study of Religion, Vol. 23, No. 2, 1984, p. 172-182. 
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expérience. Par contre, Lewis'09 comme Wright dit que ceux qui ont subi une 
« déprogrammation », restent aigris, se considèrent victimes du lavage de cerveau et continuent 
souvent de militer dans des groupements antisecte. 
Plus récemment, dans une entrevue réalisée par le Centre d 'Information et de Conseil des 
Nouveles Spiritualités (CICNS) en juin 200910, Wright rend compte du très grand roulement 
d'entrées et de départs dans les groupes. L'appartenance ne dure qu'entre 18 et 24 mois. Ce qui 
suppose finalement assez peu d'implication de la part de ces membres et remet en question l'idée 
du lavage de cerveau dans un contexte de captivité mentale. Il constate que les processus 
psychologiques et sociaux liés à la désaffiliation d'un NMR sont sensiblement les mêmes que 
ceux liés à toute rupture, séparation ou divorce d'une relation intime. Ceux qu'il nomme les 
apostats qui quitent le groupe avec aigreur et ressentiment représentent environ 5 % ou moins 
des sortants. Dans l'entrevue, Wright ajoute qu'il est important de voir pourquoi certaines 
personnes sont si affectées par cete expérience et pourquoi ils l'ont faite. Sa préoccupation 
rejoint la mienne, il va sans dire. 
Dans un article publié sur l'affiliation et la désaffiliation, Robinson et Frye"1 reprennent 
les différentes causes de départ soit : le malaise d'être coupé du monde extérieur; un conflit de 
loyauté quand des relations non autorisées se développent; la constatation que le groupe ne 
change pas et ne désire pas changer la société; le manque de congruence entre les dires et les 
faires des responsables du groupe. 
109 J.R. LEWIS. «Reconstructing the "cuit" experience - Post-involvement atitudes as a function of exit and post-
involvement socialization », SociologicalAnalysis, Vol. 47, 1986, p. 151-159. 
110 CICNS. «Entrevue avec Stuart A. Wright», Texas, juin 2009, 11:47 min. En ligne <htp:/www.scctes-infos.net/ 
Stuart_Wright.htm>, consulté le 6 août 2012. 
B. ROBINSON et E.M. FRYE. «Cult affiliation and disaffiliation [...] », p.166-l76. 
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Le processus de désengagement 
Bromley"2 a découpé le processus de désengagement en trois phases principales. Le 
membre qui éventuelement va partir du groupe commence par douter de son expérience sans 
vraiment accorder d'atention à son doute. Ensuite, il va se retirer des diverses activités 
communautaires. Finalement, un événement déclencheur qui pourrait paraître anodin pour 
d'autres personnes servira de catalyseur des insatisfactions accumulées et permetra de metre un 
terme à l'engagement. L'intensité de ce qui va se vivre après la sortie du NMR dépend du degré 
d'investissement et de la durée de l'engagement de la personne dans son groupe. Après son 
départ, l'ex-adepte devra composer avec certains problèmes d'adaptation au monde extérieur, 
avec des doutes sur sa décision et il devra apprendre à vivre avec le sens de cet échec personnel. 
Les phases du désengagement ont aussi été relatées par Janet Liebman Jacobs"3 alors 
qu'ele ilustre comment 40 disciples de NMR chrétiens, hindouistes et bouddhistes ont dû se 
départir de l'image de Dieu incarnée par le chef du groupe religieux. L'auteure présente 
l'appartenance au groupe sous l'angle d'une compensation familiale qui se résout par la rupture 
du lien affectif intense créé avec le chef associé à dieu-le-père et avec la fraternité substitut. 
Jacobs décrit les étapes longues et difficiles que le disciple doit traverser pour se détacher d'une 
vision du monde et d'une théologie monolithiques, d'une pratique religieuse intense et fervente 
pour finalement rejeter un univers religieux aliénant et accéder à une religion non idéaliste, mais 
réaliste. Le processus de désaffihiation touche la dimension tant sociale que psychologique. Se 
détacher socialement du groupe est la première étape qui sous-tend le travail psychologique lié à 
la séparation d'avec le leader charismatique. 
Dans les étapes du désengagement social, c'est-à-dire, de l'éloignement qui précède le 
désengagement psychologique, il faut reconnaître que les adeptes sont ambivalents. Au début du 
processus, ils continuent de vivre dans leur groupe avec les limites, mais aussi avec les avantages 
112 D.G. BROMLEY. «Unraveling religious disafihiation - The meaning and significance of faling from faith in 
contemporary society », Counseling and Values, Vol. 35, No. 3, Avril 1991, p. 164-185. 
J. LIEBMAN JACOBS. Divine Disenchantment [ .. ]. 
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de leur appartenance, avantages dont ils ont à se départir s'ils veulent réaliser leur projet 
d'autonomie. Il peut y avoir alors alternance de départ et de retour avant la rupture définitive qui 
porte son lot de solitude, d'isolement et de peur de délaisser la foi. C'est un premier pas vers la 
nouvele identité provoquée par cete séparation. La distance sociale ouvre un espace de réflexion 
d'ordre psychologique pour l'ex-adepte qui peut réfléchir sur sa situation sans subir l'influence 
des autres membres du groupe. À cete étape du cheminement, les ex-membres vont souvent 
parler de leur expérience en termes d'abus, de souffrance, d'angoisse et cet état de vulnérabilité 
est alors atribué à la coruption des leaders ou à la mauvaise gestion du projet. Dans certains cas, 
il n'est pas rare de voir des 'ex' considérer que le chef spirituel n'est pas impliqué dans cet échec. 
Dans le cadre de l'étude faite par l'auteure, la désilusion par rapport au chef dieu-le-père et la 
rupture définitive viennent plus tard. 
La perte de l'identité religieuse et de l'affiliation sociale à la communauté fait en sorte que 
l'ex-membre expérimente un mélange d'émotions passant de la colère à la culpabilité à la peur 
sur fond de solitude. Ces émotions font ensuite place à une perspective plus positive de 
l'expérience vécue, accompagnée d'un sentiment de liberté et du désir de se redéfinir autrement 
que par l'identité religieuse. Le rétablissement des liens sociaux et des racines religieuses en 
dehors de l'ancien groupe d'appartenance permet à la personne de se repositionner socialement et 
de se reconstruire une identité autre que cele qui la définissait comme ancien membre de 
NMR'14 
Ces changements de rôle et d'appartenance ne se font pas sans de grands bouleversements. 
Helen Rose F. Ebaugh"5 l'a bien montré en 1988 quand ele qui a interviewé 185 personnes de 
différents horizons dont des ex-détenus, des mères qui ont perdu la garde de leurs enfants, d'ex-
religieux, des personnes divorcées, d'ex-alcooliques, des retraités, des personnes transsexueles, 
etc. Ele décrit, dans son livre Becoming an Ex, les phases de déstabilisation et d'adaptation 
114 Ce processus de désafiliation est très bien mis en tableau dans le livre de Liebman Jacobs aux p. 128-129. 
115 H. F. EBAUGH. Becoming an Ex; The Process of Role Exit, Chicago et Londre, The University of Chicago 
Press, 1988, 247 p. 
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nécessaires pour passer d'un rôle social à un autre, avec les éléments déclencheurs de la décision, 
avec les doutes, la recherche de nouveles perspectives, les points tournants du changement, 
l'adaptation à la nouvele identité dans un contexte social diférent, mais aussi, l'intégration de 
l'identité d'être un ex. 
Sortir d'une secte 
S'il est dificile de devenir un ex, en sortant de groupements qui ne sont pas définis 
comme des sectes, qu'en est-il des sorties de sectes. La sociologue Loraine Derocher"6 dont les 
écrits portent plus explicitement sur la réalité des enfants de sectes, nomme bien le pouvoir de 
rétention que peut avoir une vision du monde manichéenne ou apocalyptique sur ces derniers. 
Dificile de se désafilier quand le monde est vu comme le lieu du danger, de la perversion, de la 
possession démoniaque et de la mort. La peur est eficace. Dificile aussi de partir quand on 
entrevoit toutes les pertes ratachées au départ : la perte du statut « d'élu » que confère 
- l'appartenance à la secte; la perte des liens créés intensément dans l'engagement sincère et 
prolongé; la perte de la sécurité d'une pensée surfaite et convaincante; de la sécurité matériele 
assurée par le groupe; la perte de ce qu'on croit être ses acquis spirituels; et plus profondément, 
la perte de ce qui était le sens de sa vie. Malgré le pouvoir de rétention des idéologies et des 
peurs atenantes, « c'est davantage la dissonance entre la dogmatique et les comportements des 
dirigeants qui crée une faile dans l'univers du nomos et amorce un processus de délégitimation 
lequel produit [ .. ] l'actualisation d'un départ' 17». 
Résumé 
Cete deuxième partie de la revue de la litérature devait rendre compte des motifs de 
désafihiation des membres aux NMR. Les raisons de se désengager se retrouvent ici et là dans 
les écrits. C'est Janet Liebman Jacobs qui a été la plus explicite quant aux causes des départs. 
116 L. DEROCHER. Vivre son enfance au sein d'une secte religieuse -comprendre pour mieux intervenir, Cou. 
«Problèmes sociaux & interventions sociales », Québec, Presses de l'Université du Québec, 2008, 183 p. 
11' Ibid., p. 152. 
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Ele mentionne les conflits interpersonnels, dont certains sont reliés aux privilèges de ceux qui, 
en poste près de l'autorité, détiennent un pouvoir sur les autres membres du groupe, tout en ayant 
un accès facile au chef charismatique. Des personnes, déçues dans leurs aspirations hiérarchiques 
peuvent choisir de partir, sur fond d'amertume. Liebman Jacobs fait remarquer que la majorité 
des départs ont lieu parce que l'autorité s'est immiscée dans les relations intimes des membres. 
Pour les uns, la rigidité des règles de vie et le besoin d'autonomie créent des tensions 
insupportables alors que pour d'autres, l'ajout des exigences religieuses aux autres activités de la 
vie alourdit le poids de l'engagement, sous le jugement des pairs. L'incohérence entre les 
principes énoncés et ce qui est pratiqué dans la vie courante est une cause importante de 
démission, de même qu'un sentiment de lassitude quand les objectifs de changements sociaux ou 
communautaires souhaités ne semblent pas aboutir. 
Le colectif d'Olivier Filieule18 nomme d'autres causes de désengagement comme les 
changements socio-culturels qui suscitent des intérêts diférents chez l'ex-membre, la multiplicité 
des rôles qui entraîne un sentiment d'écartèlement et un effet d'épuisement, et l'évolution de la 
personne dans son identité et dans la perception qu'ele a d'ele-même. 
Selon Bromley et Shupe, on peut vouloir sortir pour prendre un autre rôle, pour se situer 
diféremment dans la société alors que le groupe a formé et valorisé la personne en fonction de la 
tâche à assumer pour le bon fonctionnement de l'ensemble. Pour Skodonovd, on peut décider de 
se retirer suite à une crise due à divers facteurs comme l'isolement social, les conflits 
interpersonnels, l'épuisement physique ou émotionnel ou l'exclusion du groupe d'appartenance, 
justifiée ou non. Finalement, des gens peuvent se dissocier d'un groupe suite à une 
restructuration qui ne convient plus à leurs aspirations. 
Beckford mentionne que souvent, les personnes partent tout simplement parce qu'eles 
souffrent d'être éloignées de ceux qu'eles aiment. D'autres départs peuvent être vécus 
secrètement, discrètement avec négociations ou avec fracas comme pour les apostats. L'intensité 
118 0. FILLIEULE (dir.). Le désengagement militant, Paris, Éditions Belin, 2005, 319 p. 
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du vécu émotif dépend de la durée et du niveau d'implication dans le projet, mais aussi du degré 
de l'emprise du leader ou de l'idéologie sur le disciple. Le départ peut être pénible socialement et 
psychologiquement quand le groupe a servi de refuge pour la guérison de blessures familiales. 
Au moment du départ, le membre sortant doit faire face à une réorganisation cognitive, 
sociale et identitaire qui demande support et réconfort de la part des proches, surtout quand il 
s'agit de sortir d'une secte qui a conditionné l'adepte jusque dans ses moindres particularités 
identitaires. 
2.3 Les transformations de la personne pendant l'adhésion 
En ce qui touche la transformation des membres d'un groupe sectaire, les changements de 
la personnalité, sous l'effet de l'endoctrinement et de l'emprise psychologique du leader sont 
décrits dans plusieurs témoignages. L'Union Nationale de Défense des Familes et des Individus 
(l'UNADFI) résume le processus de transformation tel que décrit par Fournier et Monroy"9: 
La transformation de la personnalité [ .. ] se ferait en plusieurs phases. Dans une première 
phase, il s'agirait de déstabiliser le sujet grâce à divers phénomènes tels que les effets de 
groupe, la mobilisation des émotions, l'isolement et les ruptures, l'encouragement à 
évoquer le passé, les aveux de difficultés, les séances de confession et d'auto-critiques, la 
culpabilisation, la modification des niveaux de vigilance, l'obéissance aux consignes.. La 
seconde phase serait de reconstruire une identité en proposant une rupture définitive avec 
les doutes et les sentiments d'impuissance, la possibilité de changer le monde en se 
changeant soi-même. Enfin, dernière phase, renforcer la dépendance physique et 
psychologique le groupe apparaît comme un univers de remplacement où l'on retrouve 
identité, relations, activités, idéal, affectivité, explications, certitudes, autorité, projets. 
Ainsi, ayant un nouveau cadre de vie, l'adepte va progressivement s'isoler des réalités du 
monde extérieur et considérer le monde profane comme suspect, voire dangereux. 
Cete position est aussi cele de l'auteur J.-M. Abgral déjà cité, qui fait état de 
déstabilisation mentale, de persuasion coercitive, de rupture d'avec l'environnement, de perte des 
119 A.FOURNIER et M. MONROY. La dérive sectaire, Paris, PUF. 1999, 231 p., cité dans UINADFI, s.d. 
« Qu'entend-t-on par manipulation mentale ? », En ligne <htp:/www.vadeker.net/humanite/geopolitigue/  
manipulation_mentale.htm>, consulté le 18juilet 2012. 
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intérêts et des liens antérieurs, de discours stéréotypé, de méthode trompeuse et indirecte de 
persuasion et de contrôle, d'épuisement physique et mental et de techniques qui favorisent un 
«processus d'identification entre le recruteur et le recruté.» 
Les transformations selon le type de leader 
Le livre publié par Info-secte'20 et cité préalablement traite aussi de ce processus 
d'identification et décrit de manière plus nuancée les changements de personnalités en fonction 
des relations établies avec le leader ou les membres du groupe. 
Par exemple, l'atitude de soumission de l'adepte va s'accentuer si le chef est infantilisant 
et se donne comme mission de rassurer et de protéger les membres. D'une autre façon, les 
exigences d'un leader escroc feront en sorte que le style de vie des membres sera de plus en plus 
ascétique et les adeptes auront parfois tendance à renouer des liens avec leur famile ou leurs 
amis en vue de leur soutirer de l'argent pour le mieux-être de leur chef. Les relations, s'il en est, 
deviennent utilitaires. Plusieurs témoignages publiés par les proches mentionnent ce changement 
d'atitude à leur égard. Les liens se défont à nouveau s'ils opposent un refus à la demande. 
Le leader abuseur entretient une vision de la réalité qui repose sur son unique perception. 
Un discours unique répété à satiété paralyse en quelque sorte le jugement critique de l'adepte qui, 
faisant fi de sa réflexion personnele, répète de manière stéréotypée le contenu de 
l'endoctrinement reçu. 
L'interdépendance entre le « gourou » et l'adepte s'accentue à mesure qu'augmente la 
reconnaissance dont ils se gratifient mutuelement, selon leurs besoins. 
Quand l'interdépendance est tele que l'un ne peut vivre sans l'autre, cete situation 
extrême peut favoriser l'exécution d'actes criminels. 
120 M. KROPVELD et M.-A.PELLAND. Le phénomène des sectes [ .. ]. 
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Autres facteurs de transformation 
Les nombreuses exigences que requiert l'association au groupe font en sorte que la 
personne s'exclut graduelement d'une vie sociale normale. Son appartenance finit par occuper 
l'ensemble des sphères de sa vie, lui enlevant ainsi sa capacité de prendre du recul, de juger, 
d'évaluer et de discerner la réalité. 
Les relations groupales peuvent susciter chez l'adepte une perte de son identité. N'étant pas 
vu tel qu'il est, mais en fonction des services qu'il rend à la communauté et du rôle qu'il y tient, 
il ne peut être connu et apprécié pour sa valeur propre. Cet anonymat le dépersonnalise 
finalement. 
La personne qui perd son indépendance risque de transformer son lien en relation 
fusionnele avec le groupe de manière à faire tout ce qu'on lui demande pour ne pas être rejetée. 
Penser ou agir différemment des normes établies c'est risquer d'être jugé ou exclu. La 
transformation s'effectue dans le sens d'un conformisme aliénant pour l'individu. 
Le phénomène de « l'ilusion groupale » à partir duquel le regroupement véhicule une 
image unanimement reconnue du genre; «nous sommes bien ensemble, nous constituons un bon 
groupe et nous avons un bon chef » peut faire en sorte que la personne se départit de son 
individualité pour endosser l'identité groupale. L'ilusion fait en sorte de cliver la réalité 
spirituele ou sociale de manière à ce que le mal soit tout à l'extérieur et le bien tout à l'intérieur 
de la communauté. Il y a le eux et le nous servant à renforcer l'identité sociale ou spirituele des 
membres. Ce sentiment d'appartenir à un groupe d'élite favorise le dénigrement et le rejet des 
diférents. L'individu est alors affecté dans son jugement et dans son mode de relations qui se 
teinte de comportements discriminatoires. 
L. Derocher'2' apporte une perspective intéressante quand ele traite des transformations 
personneles d'un membre d'un NMR sous l'angle de la socialisation aux valeurs. Une secte, et 
121 L.DEROCHER, Vivre son enfance [ .. ], p. 44-45. 
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l'on pourrait le dire de tout regroupement qui se rassemble pour contester ou pour apporter 
quelque changement à la société dominante, propose une nouvele hiérarchisation des valeurs qui 
induit des changements de comportements. 
Autres transformations sous l'angle psychologique 
Des études très poussées en psychanalyse de groupe faites particulièrement par René 
Kas12 établissent des corélations entre la structure et le fonctionnement psychique individuel et 
la structure et le fonctionnement psychique groupai. Le groupe deviendrait un lieu de 
transformation de l'individu, par l'interaction des structures psychiques personnele et groupale. 
Les enjeux de l'emprise groupale se déclineraient sur fond traumatique qui pourrait être la base 
de la construction d'une alégeance inconditionnele au groupe et au leader. Le groupe 
deviendrait une caisse de résonnance des traumatismes antérieurs. Par exemple, l'identification 
d'un adepte à un modèle agresseur correspondrait à un besoin, pour le Sujet, de régler un 
problème de séduction-identification non résolu. 
Il serait intéressant d'explorer les études faites en psychanalyse de groupe et de voir 
comment, partant de cete spécialité, eles analysent les processus de transformation des 
personnes; mais le paradigme de la psychanalyse étant très spécifique, établir des paralèles entre 
la psychanalyse groupale et cete thèse serait, pour nous, un défi démesuré. 
En 2007, quatre chercheurs de l'Université catholique de Louvain123 se sont intéressés à la 
santé mentale de 113 membres issus de 13 différentes communautés : catholiques, chrétiennes, 
pentecôtistes, d'influence orientale, de mormons ou de témoins de Jéhovah, en Belgique. Les 
résultats indiquent que ces personnes étaient déjà fragiles avant leur entrée, quant aux liens 
d'atachement, à la rigidité de la pensée et aux tendances dépressives. Cependant, dans 
l'immédiat, pendant leur temps d'affiliation, les Sujets étudiés montrent une vision positive du 
122 R. KAÊS. L'idéologie - Études psychanalytiques, Paris, Dunod, 1980, 284 p. 
123 C. BUXANT, V. SAROGLOU, S. CASALFIORE et L.-L. CHRISTIANS. «Cognitive and emotional 
characteristics of New Religious Movement Members - New questions and data on the mental health issue », Mental 
Health, Religion and Culture, Université catholique de Louvain, Vol. 10, No.3, Mai 2007, p. 219-23 8. 
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monde, une sécurité dans leurs liens d'atachement en tant qu'adultes, et ne manifestent pas de 
signes de dépression. Ils sont optimistes quant à l'avenir, du moins en ce qui les concerne. 
Dans cet article, les auteurs relatent d'autres études faites sur la question de l'entrée et de la 
sortie de groupes religieux de même que sur les transformations observées pendant l'expérience 
d'appartenance. Ces études révèlent, entre autres, une meileure qualité de vie due à la 
diminution de la consommation de drogues ilicites'24; une diminution du stress et de l'anxiété'25 
et une amélioration du sens de la vie126 pour les membres encore présents au sein de leur groupe. 
Par aileurs, pour les sortants les résultats sont diférents. Des études empiriques basées sur des 
standardized self-report questionnaires rapportent qu'ils rencontrent des problèmes de 
dysfonctions cognitives qui afectent la mémoire, les perceptions, la prise de décision et le 
processus d'acquisition des connaissances de même que des dificultés émotionneles. Cela dit, 
les auteurs metent en garde contre une interprétation des résultats qui ne tiendrait pas compte du 
contexte des recherches et d'autres facteurs comme l'existence de fragilités psychologiques déjà 
présentes chez les personnes avant même leur appartenance. 
En 2008, un autre texte publié par Buxant et Saroglou'27 rapporte les résultats d'une 
recherche qu'ils ont faite auprès de 120 membres de NMR. Ils rappelent que l'appartenance au 
groupe qui, de fait, transforme positivement les membres vulnérables des communautés pendant 
qu'ils sont dans le groupe n'a pas que des efets positifs. En efet, ils paient ce bien-être au prix 
de leur autonomie et de leur ouverture d'esprit. Les NMR ofrent des réponses claires, simples et 
indiscutables aux questions religieuses et morales que pose la vie. Une personne fragile, qui ne 
124 S. DAY et E. PETERS. <(The incidence of schizotypy in new religions movements », Personnality and 
IndividualDferences, Vol. 27, 1999, p. 55-67. 
25 M. GALANTER et al. «Large group influence for decrcased drug use - Finding from two contemporary 
religious cults », American Journal ofDrug andAlcohol Abuse, Vol. 7, 1980, p. 29 1-304. 
26T. DOKTOR. « Psychological characteristics of members of new religious movements and parareligious 
movements », ArchivfirReligionpsychologie, Vol. 21, 1994, p. 232-238. 
127 C. BUXANT et V. SAROGLOU. «Feeling Good, but Lacking Autonomy - Closed-Mindedness on Social and 
Moral Issues in New Religious Movements », J. Relig. Health, Vol. 47, 2008, p. 17-31. 
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supporte pas l'ambiguïté et manifeste de l'intolérance envers les croyances autres que les siennes 
est dans un contexte où l'appartenance au NMR accentue les aspects rigides de sa personnalité, 
au détriment de son autonomie, en présentant une vérité unique qui structure les croyances, les 
lois morales et le mode de vie du groupe. 
Dans l'article déjà cité de Bromley et Shupe'28, les chercheurs distinguent deux niveaux de 
transformation des membres selon que les changements sont superficiels ou plus profonds. Les 
premiers signes d'évolution sont plus apparents. La personne peut changer de nom, 
d'habilement, de valeurs, de style de vie ou de mode de relations avec les personnes extérieures 
à la communauté. Ces éléments ont déjà été rapportés dans l'article « Just a Few Years'29 » et 
dans Ba1ch130, comme pouvant être plus les signes d'un changement de rôle que d'un 
changement de la personnalité. Transformer son apparence, pour un disciple, peut être une 
manière de faire semblant, mais ce peut être aussi le début de l'intégration d'un mode de vie 
proposé par un groupe. Pour ceux qui s'investissent plus à fond dans l'expérience, ils peuvent 
vivre cet engagement comme une expérience transitionnele entre une ancienne et une nouvele 
identité qui, en fait, est plus un processus qui se vit au jour le jour qu'une transformation subite et 
radicale. 
Résumé 
La section portant sur les transformations que vivent les membres d'un groupe religieux 
pendant leur expérience communautaire est beaucoup moins développée parce que moins étudiée 
dans les recherches scientifiques. Bien sûr, nous connaissons les effets de la manipulation et de 
l'emprise sectaire sur des adeptes qui perdent leur autonomie et leur sens critique et qui au-delà 
128 D.G. BROMLEY et A. SHUPE. «Afiliation and disafiliation [...]» 
129 D.G. BROMLEY et A. SHUPE. «Just a Few Years Seem Like a Lifetime: A Role Theory Approach to 
Participation in Religions Movements », dans Social Movements, Conflicts and Change, Louis Kriesberg (dit), New 
York, 1979, p. 159-185. 
130 R.W. BALCH. «Looking Behind the Scenes in a Religious Cult: Implications for the Study of Conversion », 
SociologicalAnalysis, Vol. 41, Été 1980, p. 137-143. 
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des changements superficiels de l'habilement et du discours subissent, au jour le jour, des 
modifications plus profondes de leur personnalité. 
Dans le cas des sectes, Info-secte inscrit les transformations de la personne dans le type de 
leadership exercé par le chef. Le leader infantilisant favorise la soumission de l'adepte, l'escroc 
transforme les relations de ses membres en relations utilitaires, l'abuseur à la pensée 
monolithique hypnotise et paralyse le jugement critique de son auditoire, le fusionnel suscite 
l'interdépendance maladive, isole et enferme graduelement toutes les sphères de la vie du 
disciple dans son univers malsain. Perdue dans les relations groupales, la personne disparaît dans 
les rôles qu'on lui atribue et dans la fausse identité avec laquele ele se confond. L'élitisme 
communautaire durcit les préjugés envers tout ce qui est extérieur à leur groupe, seul détenteur 
de tout le bien. Le système de valeurs de l'individu et ses comportements sont modifiés par ceux 
que la communauté préconise en vue de convertir la société. 
Les études de Buxant et Saroglou faites auprès de NMR sains, démontrent que, 
psychologiquement, on peut voir des transformations positives chez les personnes qui présentent 
des problèmes de dépression et de blessures reliés à l'atachement parental. Une vision plus 
positive de la vie s'alie à la sécurité des liens. Ce bien-être, par aileurs, porte un efet pervers en 
ce sens qu'il n'est pas basé sur l'autonomie et l'ouverture d'esprit. La sécurité relationnele 
qu'offre le groupe et l'assurance que donnent les réponses simples et toutes faites ne durent pas 
quand, seule et livrée à ele-même, la personne quite le groupe. 
Conclusion 
Ce que nous avons lu de la litérature décrit bien les multiples aspects de l'affiliation et de 
la désaffiliation aux nouveaux mouvements religieux. Cete vision périphérique donne accès à 
des enjeux sociologiques, psychologiques, systémiques ou psychanalytiques du phénomène. On 
peut y reconnaître des thèmes abordés dans l'introduction de la thèse dont l'adhésion par affinité 
spirituele ou idéologique; par besoin de liens compensatoires d'une famile dysfonctionnele; par 
Ma 
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besoin de trouver un sens à sa vie; pour jouir d'un support en temps de dépression; comme lieu 
alternatif à l'Église traditionnele; comme lieu de congruence pour changer le monde et soi-
même par une expérience holistique; comme lieu pour réaliser son potentiel d'engagement dans 
un milieu chaleureux et valorisant; et comme lieu pour vivre des expériences transcendantes par 
la prière et la liturgie. Remarquons que, conformément aux études faites, la majorité des 
personnes interviewées, dans une proportion de 7 sur 10, sont entrées approximativement entre 
18 et 35 ans et ont des temps d'appartenance variés. 
On y reconnaît aussi quelques éléments de la désaffiliation dont : des conflits 
interpersonnels; un idéal au-dessus des forces des personnes; l'épuisement physique et 
psychologique; le cumul des responsabilités; le besoin d'autonomie; l'évolution de la spiritualité, 
des intérêts et de l'identité de la personne. Dans les atitudes de départ, on remarque qu'une 
personne s'est retirée discrètement pour éviter les confrontations, quatre autres personnes ont 
vécu un départ ouvert, mais ont vécu cete rupture dans la soufrance et l'incompréhension. Dans 
un cas particulier, la rupture a été dramatique, l'ex-membre a gardé longtemps la position de 
l'apostat et s'est dificilement réinséré dans la société. 
Dans les étapes du désengagement, la litérature mentionne finalement l'étape de la 
réadaptation sociale, selon laquele l'ex-membre se réapproprie son identité, en dehors du réseau 
communautaire. Les témoignages recueilis révèlent que les personnes ont utilisé divers moyens 
pour stabiliser leur situation psychologique, relationnele ou sociale par de l'aide psychologique, 
par un retour aux études, par un travail gratifiant ou par des liens affectifs signifiants et 
satisfaisants. 
Quant à la transformation des membres, on peut dire que chacun admet avoir progressé, a 
contrario, dans l'autonomie et l'affirmation de son individualité. La revue de la litérature a 
permis de nous sensibiliser aux différentes stratégies relationneles de l'emprise ou de la fusion 
qui se dansent à deux. 
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Après avoir pris connaissance de certaines études qui abordent le sujet sous l'angle de la 
psychologie, nous constatons que ce champ de recherche reste grand ouvert. Comme nous 
l'avons vu, les approches systémique (famile d'origine/communauté), cognitive (recherche de 
congruence), et psychanalytique (interaction des structures psychiques personneles et 
groupales), sont intéressantes. Toute recherche qui met en corrélation l'aspect intrapsychique, 
intersubjectif et groupai du phénomène de l'affiliation et de la désaffiliation de personnes à un 
groupe présente un intérêt certain pour nous. De même, en sociologie, tout ce qui décrit le 
phénomène d'affiliation et de désaffiliation en termes d'étapes transitionneles est intéressant en 
ce que cela rend compte d'un indéniable processus de changement chez la personne. 
Mais, quoiqu'intéressante, cete riche litérature ne répond pas aux questions que je me suis 
posées à la fin de l'introduction où je me demandais, concernant deux cas cités: 
D'abord: comment s'est inscrite tele aspiration spirituele particulière dans une personne? 
Ensuite : comment s'est imbriquée cete réalité dans l'expérience d'affiliation et de 
désafiliation de cete personne à une communauté nouvele? 
Or, chez l'être humain, le spirituel comme le religieux s'enracine dans son histoire donc, 
dans sa psychologie. Je parlais de logique psychospirituele; il serait plus juste de parler de 
dynamique psychospirituele puisqu'il s'agit de reconnaître et de saisir le mouvement des enjeux 
psychospirituels dans un événement donné. 
L'autre question à se poser, pour la recherche, est de savoir quele épistémologie donne 
accès à cete dimension de la personne ? Queles sont les références théoriques qui permetent 
d'entrer dans cete perspective non explorée dans la litérature sur les nouveaux mouvements 
religieux dont participent les communautés nouveles? 
C'est ce qui nous amène à considérer, dans le Chapitre II, le cadre théorique élaboré par le 
psychologue clinicien Yvon Saint-Arnaud, instigateur du Modèle des valeurs, enseigné à 
___ l'Université St-Paul d'Otawa pendant plus de 30 ans. 
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CHAPITRE II 
CADRE THÉORIQUE 
L'exercice exploratoire fait au début de cete recherche a permis de metre en relief 
quelques aspects de l'expérience communautaire de 10 personnes et la revue de la litérature a 
montré une vue panoramique des études efectuées sur le phénomène de l'afiliation et de la 
désafiliation de membres de nouveaux mouvements religieux, présentant ainsi la pertinence de 
cete recherche. La réflexion amorcée nous amène à préciser maintenant l'environnement 
conceptuel nécessaire au caractère distinctif de notre étude, à travers le Modèle des valeurs 
d'Yvon Saint-Arnaud qui intègre les dimensions psychologique et spirituele dans la réalité 
psychique d'une personne. 
Avant d'entrer dans l'étude du Modèle des valeurs proprement dit, présentons l'auteur de 
l'approche. 
3.1 Parcours professionnel d'Yvon Saint-Arnaud 
Né au Québec en 1918, Yvon Saint-Arnaud est décédé en 2009. Il était religieux oblat de 
Marie-Immaculée, docteur en psychologie, licencié en philosophie et en théologie. Pendant ses 
études doctorales à la Sorbonne de 1957 à 1967, outre la psychologie clinique, il s'est intéressé à 
la psychologie expérimentale, génétique et sociale. Son champ d'intérêts a aussi couvert des 
spécialités teles l'anthropologie, l'économie, la linguistique, la psychanalyse et la psychiatrie, 
la sociologie de l'économie, la gérontologie, la gériatrie et l'intervention psychosociologique 
auprès des personnes handicapées. En plus d'enseigner aux universités d'Otawa, St-Paul 
d'Otawa, Montréal, Trois-Rivières et Louvain-Bruxeles, M. Saint-Arnaud a donné de très 
nombreuses sessions concernant l'intégration des dimensions psychologique et spirituele auprès 
- de nombreux groupes de divers pays. Il fut l'un des fondateurs des Centres de psychosynthèse de 
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Montréal, de l'Estrie et d'Otawa. Il cofonda, en plus, l'Association des psychothérapeutes 
pastoraux du Canada (APPC). 
Passionné de recherche et d'enseignement, on peut lui reprocher cependant d'avoir peu 
écrit. La publication la plus importante a été éditée en 2002 sous le titre La guérison par le 
plaisir"'. Cete étude rend compte de plus de trente ans d'observations et de recherches 
scientifiques sur les rapports entre le plaisir et la santé. Un autre volume a été réédité en 2005 sur 
La relation d'aide pastorale'32. Il a été possible de retracer, comme documents non publiés 
L 'accueil intégral de l'autre13 et La dépression'34. Une série de six VHS a été produite en 2003 
par le Centre St-Pierre de Montréal sur le thème du Counseling pastoral'35. Deux recueils de 
quelques-unes de ses conférences ont été publiés en 2005 et 2007136. Il serait irréaliste de vouloir 
retracer les nombreuses conférences, sessions ou retraites, données ici ou en Europe comme 
religieux, homme de science ou psychologue clinicien sur des sujets aussi diversifiés que : la 
famile, la dépression, le célibat consacré, la volonté, le plaisir, la psychopathologie, la 
philosophie, la maladie, la mort, la culpabilité, la violence, l'abus, l'inceste, l'auto guérison, etc. 
Une compilation de quelques-unes de ses conférences et de quelques enseignements des trente 
dernières années a cependant été faite par Gilbert Charron, à Gatineau, province de Québec. Ses 
1'1 Y. SAINT-ARNAUD. La guérison par le plaisir, Otawa, Novalis, 2002, 656 p.; Y. SAINT-ARNAUD. La 
guérison par le plaisir (version abrégée), éd. Bayard, 2005, 441 p.; Une critique a été faite de ce livre par Jacques Languirand: La santé et la connaissance de soi - guérir par le plaisir Jacques Languirand, 22 nov. 2009, (10:55 
min.), vidéo. En ligne <htp:I/www.repere.tvl?12=2561>, Site web Les repères de Languirand, consulté le 8 février 2013; Une référence positive est également faite par le Dr. Marquis Fortin : La guérison est une réparation d'un 
déséquilibre, Marquis Fortin, (14:49 min.), vidéo. En ligne <htp:/www.repere.tv/?p=13288>, consulté le 8 février 
2013. 
132y SAINT-ARNAUD. La relation d'aide pastorale, Otawa, Novalis, 2005, 129p. 
" Y. SAINT-ARNAUD. L 'accueil intégral de l'autre, Bruxeles, IFOR, 1984, 82 p. 
134Y. SAINT-ARNAUD. La dépression, Bruxeles, IFOR, 1985. 
135Counseling Pastoral, Yvon Saint-Arnaud (entrevues), animatrice: Caroline Béliveau, Productrice et producteur: 
Lise Lapalme/Charles Mignault, Production Convergence AudioVidéo, Centre St-Piere, Montréal, 2003, 6 vidéocassetes (3:13 hres). 
136 M.-L. MORIN (dir.) et L. SÉGUIN. L 'art de jouir des plaisirs ilimités, Otawa, Novalis, 2005, 110 p. et M.-L. 
MORI'4 (dir.) et L. SÉGUIN. L 'art de se guérir, Otawa, Novalis, 2007, 147 p. 
Moi 
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nombreux champs d'intérêt enrichissaient la palete de connaissances qu'il maniait de façon à 
faire émerger tel ou tel aspect de la réalité philosophique, sociale, psychologique, spirituele, 
neurologique, morale ou religieuse. 
Un livre a été publié par Marie-Line Morin sur le concept de la «Valeur fondamentale137 » 
propre à l'approche thérapeutique de Saint-Arnaud et un doctorat en théologie pratique écrit en 
2008, par André Belzile138, sur le thème de la résilience, réfère aussi au BLPR (le Bien le plus 
recherché) tel qu'enseigné par Saint-Arnaud. 
Il s'est distingué par sa conception de l'épanouissement humain, et insistait sur le bonheur 
que procurent les plaisirs ilimités 
Nous ne pouvons pas [disait-il] nous enlever le goût des biens et des plaisirs ilimités, mais 
nous pouvons certainement faire la bêtise énorme et destructrice de nous imaginer que 
notre soif de bonheur ilimité poura se satisfaire des plaisirs et des biens limités'39. 
Sa pensée relie directement le bonheur au fait de goûter les valeurs ultimes et ce 
psychologue clinicien ne cesse de démontrer, tout au long de sa carrière, par la science et 
l'expérience, que l'être humain est un et que c'est dans cete unité d'être qu'il prend part aux 
plaisirs ilimités. 
Nous ne sommes ni des anges ni des animaux. Une personne humaine n'est pas un corps 
avec un esprit à côté, comme un cheval avec une voiture, c'est un seul et même être. Ce 
n'est pas un corps et un esprit, c'est un corps-esprit, un esprit-corps. Notre volonté, par sa 
capacité de goûter l'infini, fait que notre oeil, notre goût, notre audition aussi participent à 
notre capacité de vibrer au spirituel. Nos pensées et nos goûts spirituels ont une influence 
directe sur le centre des plaisirs physiques en nous. C'est pour cete raison qu'il n'y a pas 
de dualisme140. 
137 M.-L. MORIN. Pour une écoute en profondeur - la Valeurfondamentale, Montréal, Médiaspaul, 2001, 337 p. 
138 A. BELZILE. L 'apport de l'expérience religieuse à la résilience, chez la personne ayant été abusée dans son 
enfance, Thèse (Ph.D.), Université Lavai, Québec, 2008, 224 p. 
M.-L. MORIN (dir.) et L. SÉGUIN. L 'art de jouir des [ .. ], p. 62. 
Ibid., p. 8. 
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C'est pour cete raison aussi qu'un désenchantement au niveau de l'idéal, comme nous 
l'avons constaté dans les entrevues exploratoires a des répercussions sur les dimensions 
cognitive, affective et psychosomatique'41. Il serait intéressant, mais excentré, ici, d'entrer dans 
les explications scientifiques de l'influence du spirituel sur la santé et la maladie. Pour l'instant, 
tenons-nous-en à l'étude plus approfondie des fondements et des grands concepts du Modèle des 
valeurs. 
3.2 Le Modèle des valeurs 
D'où vient ce modèle dont nous tirons le canevas de la dynamique psychologique 
nécessaire à notre étude ? Il vient d'une heureuse convergence entre la philosophie et diverses 
approches psycho thérapeutiques. Il relève principalement de la philosophie d'Aristote, de la 
psychanalyse, de l'approche cognitive, et de la psychosynthèse d'Assagioli. 
L'originalité de Saint-Arnaud est, entre autres, d'avoir réussi à reconnaître, dans 
l'expérience psychologique, les aspirations spiritueles des personnes en tant que biens 
recherchés. À la suite d'Aristote, il fait le lien entre le goût du bonheur et la recherche du bien et 
il le fait de manière expérientiele propre à la mentalité contemporaine. D'autres spécialistes de la 
psychologie ont intégré la dimension des valeurs à la psychothérapie mentionnons, entre autres 
Jung, Frankl, Rolo May et Maslow'42; mais là où Saint-Arnaud se distingue, c'est par son 
concept du BLPR comme principal élément de la dynamique psychologique. Les deux autres 
constituants soit : le noeud et le processus appartiennent à la psychanalyse et à l'approche 
cognitive tel que mentionné ci-dessus. 
L'approche de Saint-Arnaud permet d'insérer, de manière tout à fait moderne, des bases 
philosophiques et anthropologiques dans la réalité psychologique expérientiele et observable. Ce 
141 L'influence du spirituel sur la santé et la maladie est abordée dès le premier chapitre de son livre La guérison par 
le plaisir. 
142 M.-L. MOR1N, Pour une écoute [ .. ], section 2, p. 34 -41. 
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faisant, il confronte: «la prétention de la phénoménologie à se constituer en philosophie bouclée 
sur ele-même, sur la subjectivité et sur un projet entièrement inobjectivable de l'homme » selon 
l'expression de Paul Ricœur citée dans la préface du livre de Stephan Strasser143. Son approche 
ébranle la perception exclusivement subjective de la réalité humaine et invite à saisir les 
résonnances psychospiritueles dans le discours des êtres humains, ce qui, en fait, se traduit par 
l'écoute des valeurs. Écouter, déceler, reconnaître les valeurs qui animent une personne, c'est lui 
redonner sa spécificité ontologique à titre d'être inteligent, libre et responsable, inséré 
subjectivement dans un projet objectivable. Comme le disait Charles Taylor: 
C'est une chose de dire que je dois m'abstenir de jouer sur les émotions d'autrui ou de le 
menacer, parce que le respect de ses droits en tant qu'humain l'exige. C'en est une autre de 
déterminer précisément ce qui rend les êtres humains dignes de notre respect et de décrire 
le mode supérieur de vie et de sentiment qu' implique cete reconnaissance14. 
Cete anthropologie, aussi lumineuse soit-ele pour ceux qui l'énoncent et l'approfondissent 
heurte les courants culturels modernes. En Occident, l'héritage d'un lourd bagage métaphysique 
désincarné a fait en sorte que les références ontologiques ont été balayées au profit d'un 
subjectivisme nécessaire et rafraîchissant, mais parfois superficiel. L'enseignement de Saint-
Arnaud et l'expérience clinique nous donnent de constater que le manque de repères sûrs 
concernant le respect et l'épanouissement intégral de la personne humaine, crée, chez plusieurs, 
une blessure et, conséquemment, une impasse psychospirituele. 
Les repères sûrs, il les situe dans les aspirations spiritueles de l'être humain, 
ontologiquement constitué pour y répondre. Si, chez l'humain, il y a aspiration vers des valeurs, 
c'est que ces valeurs existent réelement. Taylor le dit bien: 
143 S. STRASSER. Phénoménologie et sciences de l'homme - vers un nouvel esprit scientifique, Trad. de A.L. 
Keikel, préface de P. Ricoeur, Paris, Béatrice-Nauwelaerts, 1967, 347 p. 
144 C.TAYLOR. Les sources du moi: la formation de l'identité moderne, trad. de Charlote Melançon, Paris, Seuil, 
1998, p. 103. 
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Si nous sommes incapables de délibérer efficacement ou de comprendre et d'expliquer 
l'action des gens de manière éclairante, sans recourir à des termes tels que "courage" et 
"générosité", alors ceux-ci représentent des caractéristiques réeles de notre monde145. 
Ainsi, les valeurs existent-eles objectivement. Mais les valeurs ne sont pas qu'objectives. 
Citons Gilet qui est un auteur de référence pour Saint-Arnaud: 
Si des valeurs, aussi objectives qu'on le voudra, aussi transcendantes et absolues qu'on 
peut le souhaiter n'ont aucune prise sur moi, eles ne seront jamais des valeurs à mes yeux. 
Des valeurs qui ne sont pas subjectives, qui ne jailissent pas au plus profond de la 
conscience comme une source fraîche et pure, en d'autres termes, des valeurs qui ne sont 
pas immanentes ne peuvent pas être des valeurs146. 
Les valeurs sont donc à la fois objectives et subjectives. Cete façon de voir les aspirations 
spiritueles incarnées de manière très particulière dans la personne, et donc observables, favorise 
le dialogue entre la métaphysique et la phénoménologie, tout en donnant des pistes sérieuses et 
profondes d'intervention thérapeutique pour l'épanouissement intégral de l'être humain. La 
perspective psychospirituele de Saint-Arnaud rejoint tout à fait la pensée de Strasser qui dit que: 
Seule une étroite colaboration entre le philosophe et le psychologue peut faire naître une 
anthropologie proche de la vie, scientifiquement légitimée et moderne, qui décrive 
l'homme concret dans son unité organico-spirituele'47. 
L'article publié par Marie-Line Morin dans la Revue de Sciences religieuses148 conçoit un 
étroit rapport entre la philosophie et la psychologie. Pour articuler les liens entre ces deux 
disciplines, 1' auteure s'appuie sur l'approche expérientiele phénoménologico-ontologique 
'45 Ibid.  ,p. 100. 
146 M. GILLET. L'homme et sa structure - essai sur les valeurs morales, Préface de Jean Guiton, Paris, Téqui, 1999 
[1978], p. 729. 
147 S. STRASSER. Le problème de l'âme - études sur l'objet respectif de la psychologie métaphysique et de la 
psychologie empirique, Trad. de Jean-Paul Wurtz, préface d'A. de Waelhens, Louvain, Publications universitaires, 
Paris, Desclée de Brouwer et Cie., 1953, p. 239. 
148 M.-L. MORIN. «Le psychologique et le religieux », Studies in religion/Sciences religieuses, Vol. 38, Nol, 2009, 
p. 71-97. 
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développée par le philosophe Jacques Croteau'49, laquele établit «une symbiose des approches 
ontologiques et empiriologiques150 ». Cete perspective permet de reprendre, sous l'angle 
particulier de la philosophie de l'être les principales idées de la pensée de Saint-Arnaud. Le filtre 
philosophique utilisé ouvre une brèche dans la compréhension habituele de l'approche 
psychologique et les concepts connus se recouvrent d'un sens renouvelé. Ainsi, l'inteligence et 
la volonté reprennent sens sous le vocable de la conscience-intentionnele, et deviennent le lieu 
de l'appréhension et de l'atribution du sens et de la signification. L'être humain est vu comme 
une personne capable, en raison de sa conscience-intentionnele-incarnée, d'appréhender l'être 
objectif et aussi, de donner subjectivement sens et signification au monde, dans ses dimensions 
d'Umwelt, de Mitwelt, et d'Eigenwelt, en vertu de sa conscience libre et responsable. Les 
références théoriques empruntées à Croteau et insérées dans la compréhension psychologique de 
la personne recadrent les concepts de valeurs, de « volonté comme désir » et de liberté. Eles 
résolvent l'impasse du subjectivisme comme « projet inobjectivable de l'homme » et resituent 
philosophiquement l'unicité de la personne. Voyons maintenant quelques concepts 
incontournables pour la compréhension du Modèle des valeurs. 
3.3 Environnement conceptuel du Modèle des valeurs 
3.3.1 Le Bien le Plus Recherché (BLPR) 
Saint-Arnaud dit que: 
La vie humaine ne peut pas se vivre sans valeurs. Dans toutes les personnes, il y a 
l'expérience du : "C'est bon !" ou "Ce n'est pas bon !" Voilà ce qu'on entend par valeur. 
C'est pour cete raison qu'il est important de se demander : "Qu'est-ce que je trouve bon 
dans la vie, qu'est-ce qui me fait courir, après quoi est-ce que je cours ?" Voilà une 
question en or parce que notre vraie valeur, c'est ele qui nous fait marcher au concret. Nos 
149 J. CROTEAU. L 'homme sujet ou objet ? Prolégomènes philosophiques à une psychologie scient fico-humaniste, 
Montréal, Belarmin, Paris, Desclée, 260 p. 
150 CROTEAU. L 'homme sujet [...], p. 34, cité par M.-L. MORIN. «Le psychologique et le religieux» [...], 
p. 73. 
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énergies psychologiques et physiques dépendent de notre valeur suprême. La question à 
poser est : "Quel est le bien que je poursuis par-dessus tout ?" Cete valeur est le 
thermomètre constant de notre bonne humeur, de notre unité et de la contribution que nous 
sommes seuls à pouvoir donner au monde'51. 
Que l'importance des valeurs ait été reconnue par plusieurs spécialistes du psychisme 
humain ne fait pas de doute. Là où se démarque Saint-Arnaud, c'est quand il introduit dans sa 
pensée le concept de BLPR: 
La Valeur fondamentale'52 est une préférence, chez un individu, pour un bien supérieur ou 
[et] ultime. Ce bien est de nature psychospirituele. Il est représentatif de l'unicité ou de 
l'identité propre à la personne et il est préféré à cause de l'atrait particulier qu'il exerce sur 
ele. La Valeur fondamentale est l'indice d'une atirance qui, par son caractère fondamental, 
unifie et donne un sens à l'ensemble des choix, des actions, des pensées et des valeurs 153. 
En d'autres mots, toujours selon Saint-Arnaud, le BLPR est conçu comme l'aspiration de 
base, propre à chaque sujet, qui exprime son identité psychospirituele la plus profonde et 
favorise l'unification de sa personnalité. Ele est l'expression par excelence de cete identité vue 
sous l'angle du spirituel inscrit dans la psychologie de la personne. 
Notons que le philosophe Charles Taylor énonce, lui aussi, le concept d'hyperbien qui nous 
amène à une qualité et à un niveau de vie supérieur, mais qui est très menaçant pour la vie 
ordinaire parce qu'il hiérarchise les valeurs. Peut-être, dit-il, 
[ .. ] trouverons-nous que nous ne pouvons pas donner un sens à notre vie morale sans 
recourir à la perspective d'un hyperbien donné, à une notion de bien vers laquele nous 
pouvons tendre, et qui nous permetra de considérer les autres diféremment154. 
J'aimerais souligner ici l'apport très particulier de Marie-Line Morin qui, dans sa recherche 
doctorale, a réussi à démontrer scientifiquement, par la méthode phénoménologique existentiele, 
'' Cité dans M.-L. MORIN (dir.) et L. SÉGUIN. L'art de jouir des [ .. ], p. 9-10. 
152 Marie-Line Morin nomme Valeur fondamentale ce que Saint-Arnaud nommait le Bien Le Plus Recherché. 
M.-L. MORIN. Pour une écoute [ .. ], p. 16. 
154 C. TAYLOR. Les sources du moi - la formation de l'identité moderne, trad. de Charlote Melançon, Paris, Seuil, 
1998, p. 103. 
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l'existence de la Valeur fondamentale. Le concept du BLPR avait été expérimenté et enseigné par 
Yvon Saint-Arnaud, mais il n'avait pas été prouvé. La recherche de M.-L. Morin ilustre 
indéniablement et de manière très précise l'existence d'une Valeur fondamentale personnele, 
analysée chez cinq Sujets et vérifiée chez neuf autres Sujets. Ele décrit ainsi le résultat de son 
étude: 
Nous sommes habituelement enclins à nommer les valeurs par un seul mot tel : l'amour, la 
liberté, la justice, etc. Le choix d'un seul mot ne peut, toutefois, rendre compte de la 
spécificité des personnes dans leur préférence pour un bien recherché en priorité. Notre 
analyse nous a conduite, en effet, à l'utilisation d'une courte expression par laquele la 
structure des valeurs de nos sujets est clairement exprimée; structure qu'il est impossible de 
réduire à un seul mot si nous voulons rester fidèle aux données recueilies'5. 
C'est pourquoi nous retrouvons, pour décrire la Valeur fondamentale, des expressions 
courtes et spécifiques teles que : le pouvoir sur la douleur, la liberté par l'autonomie, la force 
d'être libre, la sécurité de sa dignité, la plénitude de vie et d'amour, la force de son identité, 
etc.'56 
3.3.2 L'inteligence et la volonté : Aristote et Assagioli 
N'étant pas philosophe de formation et comme ma recherche n'est pas d'abord 
philosophique, j'ai utilisé une source secondaire pour me faciliter l'accès à la pensée 
d'Aristote'57 
Dans l'histoire, l'idée d'un bien supérieur n'est pas nouvele, Aristote l'avait déjà 
mentionnée. Ce qui est nouveau c'est de la transposer dans notre contexte de modernité, dans une 
perspective phénoménologique donc observable dans les dires et les comportements des 
personnes en quête d'épanouissement. C'est précisément cet exercice qui sera fait dans l'analyse 
155 M.-L. MORIN. Pour une écoute [ .. ], p. 18. 
156 Ibid. p. 17-19. 
157 J. VANTER. Le goût du bonheur - au fondement de la morale avec Aristote, Paris, Presses de la Renaissance, 
2000, 277 p. 
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subséquente. Reconnaître le BLPR, c'est permetre à une personne d'orienter sa quête de bonheur 
de manière plus efficiente. Aristote, parlant du bien suprême, disait que : « [ .. ] la connaissance 
de ce bien, par rapport à la vie, est d'une grande importance et, le connaissant, nous pourrons, 
comme des archers qui savent le but, l'ateindre plus facilement'58 ». C'est cete sagesse qui est 
reprise à travers les siècles quand Saint-Arnaud redit à l'homme d'aujourd'hui : « À partir du 
moment où je suis en contact avec mes valeurs de fond, je peux commencer à saisir à quel 
moment je pars à la dérive, à quel moment je dévie de ma recherche' 59 ». 
Reconnaître un bien supérieur aux autres, c'est reconnaître que nous sommes constitués de 
manière à hiérarchiser nos biens ou nos valeurs de tele sorte que, par exemple, la nourriture 
serve à notre santé qui, ele, permet d'étudier ou de travailer, lequel travail peut servir à gagner 
sa vie pour subvenir aux besoins de la famile, etc. Nous sommes faits tels que nos actions 
s'acheminent vers une motivation ultime. Le moteur de tout ce mouvement est la recherche du 
bonheur qu'on trouve dans le fait de bien vivre et de bien agir. 
Aristote se pose une question importante à savoir si l'homme comme homme a une oeuvre 
ou une activité spécifique à lui. Au cours de mes lectures antérieures, je m'étais moi-même posé 
la question en me disant que s'il existe des êtres différents qui évoluent selon leurs 
caractéristiques propres, queles sont les caractéristiques dont l'homme doit tenir compte pour 
accéder à un épanouissement conforme à sa nature ? Appuyée sur les écrits du philosophe 
Strasser j'adhérais finalement au fait que: 
Ce qui est, ce qui exerce l'acte d'exister le fait toujours d'une façon déterminée ou 
structurée. En d'autres termes, l'être renvoie à ce qui est en train d'exister ici et maintenant 
et qui le fait toujours en suivant des modes d'exister déterminés d'existence, soit en ayant 
le mode d'exister d'une pierre, d'un chat, d'un être humain, etc. 160. 
158 ARISTOTE. Éthique à Nicomaque 1094a, cité par J. VANIER, Le goût du bonheur [...], p. 23. 
159 M. MORIN et L. SÉGUIN. L'art de jouir des [ .. ], p. 40. 
160 S. STRASSER. Phénoménologie et sciences de l'homme [ .. ], p. 4. 
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Aristote répond que c'est le logos, qui fait la spécificité de l'être humain. Saint-Arnaud 
parle souvent de la spécificité humaine comme étant ratachée à l'inteligence et à la volonté. 
Vanier explique bien que le mot logos ne correspond pas aux notions de règle ou de raisonnable, 
mais réfère à un mouvement intérieur qui pousse l'être humain à franchir sans cesse ses limites, 
ce qu'une vache ou un chat ne ferait pas de lui-même. L'humain est dans une dynamique de 
quête d'infini. Approfondissons cete notion grecque de logos: 
Le logos pour les Grecs signifie aussi la théorie, la science ou la définition d'une réalité et 
même le mot ou la parole qui la signifient. Mais si le logos est définition, c'est parce que 
les choses sont connaissables. [ .. ] Le logos est en relation intime avec la lumière en 
chaque être qui lui permet d'être connu; il saisit l'inteligibilité ou le sens de chaque être. 
Ce logos n'est pas simplement la définition formele, il est, plus profondément, le reflet de 
la lumière dans chaque être, qui provient non seulement de ce qu'il est, mais aussi de son 
origine et du but vers lequel il tend161. 
Vanier se dit que si l'homme doué de logos peut saisir la finalité des choses, il peut saisir sa 
propre finalité et ainsi, se réaliser pleinement « dans une activité soumise à cete lumière qui 
devient alors la règle ou la loi qui conduisent à cete fin162 ». D'une autre manière, Saint-Arnaud 
dira: 
Nous sommes des êtres humains et nous goûtons la plénitude quand nous agissons en 
fonction du sommet. Quand nous avançons dans la direction de l'inteligence et de la 
liberté, nous avançons dans la direction d'un être humain plus unifié, un seul et même être, 
corps et âme ensemble163. 
Même si le logos se situe du côté de l'esprit, il l'est, mais non de manière purement 
intelectuele. Le mouvement que nous effectuons vers la connaissance, nous le faisons dans 
l'unité de notre être incarné : corps-esprit. Vanier dit : « C'est tout l'être, puissances sensibles et 
161 J. VANTER. Le goût du bonheur [ .. ], p .41. 
162 Ibid. p. 43. 
163 M.-L. MORIN et L. SÉGUIN. L 'art de jouir des [...], p. 2 1-22. 
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afectives comprises, qui s'élance vers le réel, habité par cete confiance que cet efort ne sera pas 
vain. 164 » 
Quand Saint-Arnaud parle de goûter la plénitude, il réfère aux puissances sensibles et 
affectives de l'être. Ainsi, l'inteligence humaine trouve son bonheur, sa joie, Saint-Arnaud 
insisterait pour dire son plaisir, dans le fait de saisir l'inteligibilité des choses et cete joie est 
l'indice que l'esprit aspire à cete connaissance dans un mouvement d'émerveilement. 
Ce lien entre la joie, le goût et l'inteligence, Saint-Arnaud le relève sans cesse dans le 
rapport qu'il fait entre la volonté et l'inteligence. Si l'inteligence voit la finalité ultime des 
choses, dans la conduite humaine, c'est la volonté qui goûte les biens. La volonté, dans le goût 
qu'ele porte pour les divers biens, questionne l'inteligence sur la valeur des biens et sur la 
manière d'y parvenir. «Et quand ele [la volonté] est à son meileur, ele goûte des plaisirs qui ne 
peuvent être goûtés par les sens. Prenons l'exemple de la loyauté. Le plaisir de votre loyauté, 
aucun sens ne peut permetre d'y goûter, il n'y a que la volonté.165 » Les valeurs sont le goût de 
la volonté. Dans une conférence sur le thème Volonté et guérison il dit que: 
Cela devient une valeur quand la volonté dit que oui, ele aime ce que l'inteligence dit qui 
est bon. Quand la volonté dit oui, ele fait advenir une vérité, une valeur. Non seulement 
c'est bon, mais moi je goûte que c'est bon16. 
La volonté doit acquiescer ou non à ce que l'inteligence présente comme bon. Il y a donc 
un dialogue constant entre l'inteligence et la volonté. 
164 J.VANIER. Le goût du bonheur [ .. ], p. 42. 
165 M.- L. MORIN et L. SÉGUIN. L'art de jouir des [ .. ], p. 26. 
166 Y. SAINT-ARNAUD. Volonté et guérison, Conférence donnée au Centre de psychosynthèse, nov. 1988. 
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Tel que mentionné dans la préface du livre d'Assagioli'67, quand Saint-Arnaud parle de 
volonté, il ne s'agit pas de commandement ou de volontarisme tyrannique visant à contrôler 
l'instinctuel et l'émotif, non. Au contraire, la volition est d'abord: 
une complaisance, une jouissance, une préférence; bref, qu'ele est d'abord un goût sans 
borne pour les biens qui ne peuvent nous tricher, ni décevoir, et d'où, par conséquent, nous 
viennent les plaisirs les plus juteux, les plus tonifiants, les moins éphémères 168• 
Assagioli dit bien que « La volonté a une fonction de direction et de régulation; ele 
équilibre et utilise constructivement toutes les autres énergies et activités de l'être humain sans en 
réprimer une seule 169 ». Autrement dit, quand le goût des valeurs spiritueles est éveilé et que la 
personne y adhère, les autres dimensions de son être s'y ordonnent de façon à satisfaire ce désir 
profond. La personne s'investit à fond pour goûter la satisfaction des plaisirs infinis. Voilà 
pourquoi, je le redis, les désenchantements à ce niveau sont parfois telement dramatiques. 
En plus de s'inscrire dans la perspective philosophique d'Aristote et dans la perspective 
— psychologique d'Assagioli, Yvon Saint-Arnaud double sa réflexion de connaissances 
neurophysiologiques et neurochimiques contemporaines. Dans la conférence donnée sur le thème 
Volonté et guérison, mentionnée plus haut, il rappele que la volonté a la faculté de goûter et de 
décider, mais le terme décision n'est pas compris ici dans le sens d'une contrainte qui nous oblige 
à agir malgré tout; au contraire : « le commandement se manifeste par "j 'aime ceci et je vais le 
faire" » 70 Ce qui nous fait bouger, c'est le goût, l'anticipation du bien désiré dans le 
changement. 
167 R.ASSAGIOLI. L'acte de volonté, Traduction initiale de Paul Paré (1987), Préface de Y. Saint-Arnaud, 
Montréal, Centre de psychosynthèse de Montréal inc., 1993, p. 3. 
168 Ibid., p. 5. 
169 Ibid., p. 17. 
170Y. SAINT-ARNAUD. Volonté et guérison [ .. ] 
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«Quand la volonté donne la force de décision, ele produit dans notre cerveau un paquet 
d'ondes électriques. C'est la clé entre l'esprit et le corps.'71 » Dans cete conférence, il affirme 
que notre volonté passe par une idée, par la pensée. C'est pour cela qu'en neurophysiologie, 
quand on parle de pensée et de volonté, on pense tout de suite à frontal et à pré-frontal. Quand la 
pensée et la volonté s'accordent sur un bien, l'énergie psychologique se mobilise et entraîne à sa 
suite l'énergie physique. Par aileurs, comme la volonté n'est pas obligée d'accepter le jugement 
de valeur de l'inteligence, il peut y avoir dichotomie entre la pensée et la volonté, ce qui a aussi 
des répercussions dans l'être corporel. Comme quoi nous sommes vraiment corps-esprit. 
L'objectif de ce travail ne m'indique pas d'entrer dans cet aspect de la pensée de Saint-Arnaud 
cependant, le chapitre quatre de son livre La guérison par le plaisir172 décrit très précisément la 
réverbération de la jouissance de la volonté dans le sensible, dans le corps. 
3.3.3 Le BLPR et l'inconscient supérieur 
Si l'idée d'un bien supérieur peut être considérée d'un point de vue philosophique, il doit 
aussi s'inscrire dans la perspective psychologique. Pour Saint-Arnaud, ce passage s'effectue sous 
l'influence de la psychosynthèse d'Assagioli lequel ajoute à la notion connue de l'inconscient 
freudien, la notion d'inconscient supérieur. Cete position psychosynthésiste ne relève pas de la 
philosophie, de la théologie ou de la métaphysique, mais bien 
de la reconnaissance de toutes les manifestations de la psyché humaine, teles que 
l'imagination créatrice, l'intuition, le génie, les sentiments supérieurs, les impulsions et les 
actions altruistes et héroïques comme étant des faits - des faits aussi réels que les pulsions 
instinctueles et les réflexes spontanés ou conditionnés173. 
Dans son schéma de la nature intérieure de l'homme, Assagioli décrit le supraconscient 
comme le lieu: 
171 Ibid. 
172 Y. SAINT-ARNAUD. La guérison [ .. ], 656 p. 
173 Ibid., p. 176. 
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roïa [ .. ] d'où nous parviennent les intuitions et les inspirations d'ordre supérieur, dans le 
domaine de l'art, de la philosophie, de la science; les 'impératifs' d'ordre éthique; les élans 
altruistes. C'est la source du génie, des états d'ilumination, de contemplation, d'extase. 
C'est dans cete zone que résident, à l'état latent et potentiel, les énergies supérieures de 
l'Esprit, les facultés et les pouvoirs supra normaux d'un genre élevé'74. 
L'auteur fait aussi état d'une autre réalité de l'être humain qu'il nomme le Soi supérieur, 
spirituel (transpersomiel). Ce Soi « existe dans une sphère de réalité diférente, autre que cele où 
se passe le "flux" des phénomènes psychiques, et autre aussi que cele de la vie organique : le 
Soi n'est pas affecté par eles, tandis qu'au contraire il peut modifier profondément nos 
conditions psycho-physiques'75 ». Ce Soi permanent existe au-delà de nos temps de sommeil, 
d'évanouissement ou d'hypnose. Ce Soi est un Centre unificateur. Il dit que cete réalité peut être 
présentée diféremment selon la mentalité et les croyances de chacun: 
Aux personnes religieuses, on peut dire qu'il s'agit d'un terme psychologique pour 
désigner l'âme; aux agnostiques on peut proposer l'hypothèse qu'il existe un Centre 
supérieur dans l'homme [auquel on peut avoir accès par certaines techniques de la 
psychosynthèse]176. 
Il ajoute que l'expérience du Soi transpersonnel est de nature à favoriser un « sentiment 
d'expansion, de liberté, de communication avec les autres Soi et avec la Réalité Suprême17 
Cependant: 
Le moi, qui ne peut s'élever jusqu'au Soi dans sa pure essence, doit chercher d'autres 
approches, doit créer ou choisir une 'image', 'un modèle idéal' de soi-même, approprié à 
ses possibilités et à sa constitution psychologique, et qui soit donc réalisable. Pour certains, 
ce sera l'idéal de l'artiste qui se reconnaît et s'affirme surtout par la création de beles 
oeuvres. Pour lui, l'art représente son intérêt vital, le principe qui anime son existence, et il 
y consacre toutes ses forces. Pour d'autres, savants ou philosophes, l'idéal sera la 
R. ASSAGIOLI. Psychosynthèse, principes et techniques, Trad. de Maria Panizza, Pans, Desclée de Brouwer, 
1991, p. 27. 
' Ibid., p. 29. 
176 Ibid. p. 94. 
- 177Ibid.,p.95. 
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recherche du vrai [..J pour d'autres cele d'assumer pleinement le rôle de père ou de 
mère 178. 
Ce Soi n'est-il pas de l'ordre des Valeurs, de la réalité spirituele qui habite chaque être 
humain et à laquele chaque personne aspire spontanément, je dirais ontologiquement ? Quand 
Assagioli parle d'un intérêt vital qui anime toute l'existence d'une personne, nous ne sommes pas 
loin de la définition du BLPR comme centre unificateur de la personne. 
Je me permets d'introduire ici la suite de la citation qui ouvre une perspective intéressante 
sur la réalité religieuse qu'Assagioli ne développe pas, mais dont nous parlerons plus loin. 
Il y a en outre les âmes religieuses, et en premier lieu les vrais mystiques, qui placent leur 
centre en Dieu, c'est-à-dire en un Être, en une réalité spirituele qui se trouve au-delà et au-
dessus du Soi transpersonnel. Mais ce sujet soulevant des problèmes d'ordre méta-
psychologique, nous n'alons pas le traiter ici179. 
Si Saint-Arnaud s'inspire de la psychosynthèse pour inscrire les Valeurs élevées dans la 
réalité psychologique, il ne va pas jusqu'à faire équivaloir toute valeur préférentiele au BLPR. 
L'étude du noeud psychique permetra de distinguer plus clairement ces concepts. 
Un autre concept important, pour la compréhension de la dynamique psychospirituele de 
l'être humain tele qu'énoncée par Saint-Arnaud, est celui de la religiosité naturele. 
3.3.4 La religiosité naturele 
D'après la psychologie génétique, Saint-Arnaud considère que: 
La religiosité naturele (ou religion motivée) s'exprime avant tout par nos désirs et nos 
besoins d'absolu : désirs ou besoins de sécurité absolue, de puissance absolue, d'amour 
sans limites, d'intimité totale, de plaisir inépuisable, de bonheur qui ne cesse point, de 
liberté absolue, de compréhension parfaite, de gloire absolue, etc. Puis, cete religiosité 
178 Ibid., p. 35. 
179 Ibid., p. 37. 
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s'élève à des expressions moins repliées sur soi qui traduisent les besoins profonds de 
trouver sens et valeurs ultimes tant à l'existence qu' au cosmos"". 
Cete idée est très explicitement développée dans le livre de Wilfried Daim qui reprend la 
théorie du développement humain selon Freud, mais qui y ajoute la thèse que : «l'homme à tous 
les stades de son développement, possède une sphère d'absolu 181 »• À chaque stade de 
croissance vie utérine, naissance, stade oral, stade anal et urétral, stade oedipal correspond dans 
la psyché humaine un besoin absolu que l'auteur nomme «la sphère d'absolu ». 
D'après Daim, la relation que nous établissons avec ces sphères d'absolu s'effectue selon 
un double mouvement soit les pulsions d'union et les pulsions d'individuation. Saint-Arnaud 
quant à lui parle d'un mouvement de croissance qui part de la fusion vers la défusion. Dans la 
petite enfance, pour l'embryon, le foetus et même le nouveau-né jusqu'à la fin de l'alaitement, la 
personnalité humaine se structure en fonction d'une personne-tout avec laquele il établit une 
relation vitale. Cete période lui donne d'expérimenter « l'état indifférencié, par la continuité du 
monde et de l'individu, tel que nous le trouvons dans la vie utérine'82 ». La phase utérine, comme 
la phase orale, et plus tard l'atachement à la mère dans la phase oedipale, vont dans le sens de la 
relation, des tendances unificatives ou de la fusion. Mais, comme l'être tend aussi à 
l'individuation, l'événement de la naissance, les limites de la mère-personne-tout, l'élément de 
don dans l'analité et, plus tard, la présence du père dans l'oedipe poussent l'enfant au 
détachement de ce à quoi il aurait aimé s'atacher absolument. La maturation de son être l'amène 
à quiter les absolus subjectifs qui, pris comme objets de complaisance seraient devenus objets de 
fixation, selon l'expression de Freud. Cete relation à l'absolu, cete religiosité naturele, étape 
par étape dans la croissance humaine, est appelée à s'épurer de manière à « aboutir à la religion 
180 Y. SAINT-ARNAUD. La relation d'aide [ .. ]. 
181 W. DAIM. Transvaluation de la psychanalyse - l'homme et l'absolu, Trad. de l'alemand par Piere Jundt, Paris, 
éditions Albin Michel, 1956, 430 p.; Je cite cet auteur chez lequel on reconnaît une évidente parenté intelectuele avec Saint-Arnaud qui, cependant ne l'a pas inclus dans ses références. Je dois préciser que Daim était un élève de 
Igor Caruso qui, lui, était une référence importante pour Saint-Arnaud. 
- 182 Ibid., p.258. 
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de l'adulte centrée sur le dialogue avec le Tout-Autre'83 ». La psychologie génétique et la 
psychologie religieuse situent l'adolescence, avec la quête d'identité et le doute religieux, comme 
un moment important du « dialogue interogatoire avec le mystère de 1' ê 84 » qui sert à situer 
le jeune à la fois comme être distinct et comme être relié aux autres et au divin. L'âge adulte, 
quant à lui, se caractérise par « la tendance habituele à se construire des atitudes» 
Et l'on entend par ce dernier terme, un ensemble stable et dynamique de plusieurs 
dispositions psychiques (cognitives, affectives, conatives) centrées sur une valeur 
importante qui les hiérarchise autour d'ele-même et canalise leurs énergies vers une 
manière d'être et d'agir finalisée par ele également185. 
Le choix de la valeur importante comme facteur de hiérarchisation des énergies et des 
dispositions psychiques pose la question de l'ultime et donc de l'atitude religieuse comme 
pouvoir supérieur d'intégration en ce qu'ele « s'adresse à toutes les questions d'origine 
absolument première (passé), de fin ultime (avenir), et de sens ultime (présent)186 ». 
L'âge adulte est donc l'âge de l'intégration, mais aussi de la « créativité comme pouvoir 
d'être source de ses propres actes ou d'autres êtres (produits techniques ou personnes 
humaines)'87 ». Ici aussi la question de la relation au divin se pose en ce sens que la personne 
choisit « entre se vouloir soi-même comme source suprême ou reconnaître un Autre comme 
source suprême'8 ». Avec le vieilissement, vient la question du retour fusionnel à la terre, à une 
divinité innommable, à un grand Tout cosmique qui finalement nous absorbe ou à une rencontre 
avec un Dieu Présence qui nous a désirés, accompagnés et aimés libres et autonomes dans notre 
histoire d'humanité. 
183 Y. SAINT-ARNAUD. La relation d'aide [...], p. 13. 
184 Ibid., p. 16. 
185 Ibid. 
186 Ibid. p. 17. 
187 Ibid. 
188 Ibid. 
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Nous venons de voir que le religieux peut être considéré sous l'angle du religieux naturel 
comme ouverture, comme aspiration à l'Absolu en tant que Bien qui n'a pas de limites. Comme 
êtres doués d'inteligence et de volonté, nous sommes ontologiquement bâtis pour désirer les 
biens sans limites et ce désir aspire à une réponse ultime. 
3.3.5 Le spirituel et le religieux 
Dans son livre La guérison par le plaisir, Saint-Arnaud consacre sept pages'89 à expliciter 
les termes de spirituel et de religieux. Cete incursion dans la nomenclature n'est pas sans intérêt 
pour qui veut pénétrer l'univers du religieux contemporain multiple et varié. 
Pour faire le résumé, je me tiendrai près du texte parce qu'il comporte des subtilités qui 
pouraient nous faire perdre le fil guide du labyrinthe. 
Étymologiquement, le mot "spirituel" 191 (qui vient du vocable 'esprit' 91) tend toujours à 
désigner, chez les êtres personnels, l'élément qui semble à la fois essentiel et insaisissable. 
Cet élément les fait vivre et leur donne en même temps le pouvoir de trouver du sens, voire 
un sens ultime, à leur existence. Dans cete perspective, le "spirituel" demeure, en chaque 
être personnel, ce qui est le plus lui-même, ce qui émane de sa nature sans qu'il puisse le 
détruire ou l'empêcher'92. 
Le spirituel, quoiqu'associé à l'inteligence et à la volonté libre en nous, ne s'exerce 
«qu'avec et dans notre corps ». Nous sommes une entité corps-esprit ouverte à l'ilimité. C'est 
précisément à cause de cela que j'ai fait le choix d'utiliser les termes psychospirituel et 
psychoreligieux pour parler de ces réalités. Le spirituel comme le religieux existe dans un être 
constitué biologiquement, neurologiquement, psychologiquement et animé d'une capacité de 
189y SAINT-ARNAUD. La guérison [ .. ], 2002, P. 376-383. 
190 « spirituel », dans Vocabulaire de théologie biblique, Paris, Les Éditions du Cerf, 1981, cité par Y. SAINT-
ARNAUD, La guérison, [ .. ], 2002, p. 376. 
191 B. BESNIER. « Esprit », dans A. JACOB (dir.), Encyclopédie philosophique universele - Les notions 
philosophiques : Dictionnaire, Vol.I, t. I , Paris, PUF, 1990, p. 848-853, cité par Y. Saint-Arnaud, La guérison [...], 2002, p. 376. 
192y SAINT-ARINAUD, La guérison, [ .. ], 2002, p. 376. 
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penser, de ressentir, de choisir, de se relier, de se comporter et enfin de vivre de manière unique 
selon son histoire unique. Le spirituel comme le religieux ne peuvent se réduire à des idées pures. 
Pour certains, le terme 'spirituel' réfère à une « réalité cosmique présentée surtout comme 
une énergie mystérieuse, investie de pouvoirs extraordinaires ». Dieu est vu comme une force 
impersonnele dans laquele tout ce qui existe est appelé à se fondre dans l'effacement de 
l'autonomie physique, psychique et spirituele. Pour d'autres, 
[ .. ] le mot "spirituel" renvoie d'abord et par-dessus tout au "religieux", c'est-à-dire à la 
relation personnele avec Quelqu'un que l'on considère, que l'on expérimente comme 
l'Être suprême, doué d'inteligence et de liberté' 
Dans ce cas, la personne tente d'ajuster sa vie personnele aux volontés de l'Être suprême 
tel qu'ele le conçoit ou tel qu'Il lui est présenté par l'institution religieuse à laquele ele adhère. 
De manière plus opérationnele, l'auteur définit le spirituel et le religieux par la manière 
dont les gens, « se basant sur la conviction qu'il existe des réalités qui dépassent tout le domaine 
du physique'94 », organisent leur vie. Certains l'organisent en fonction des états modifiés de 
conscience : drogue, chaneling, pouvoirs paranormaux, etc. D'autres soumetent leur vie « aux 
lois et énergies cosmiques universeles », d'autres la soumetent à « la seule autorité de la raison 
humaine » et d'autres organisent leur vie sur la base d'une religion individuele, sans référence 
institutionnele. 
L'auteur parle alors de spiritualité religieuse qui peut avoir ou ne pas avoir de référence 
institutionnele. Dans les deux cas, cete spiritualité s'intéresse aux questions ultimes de 
l'existence. On peut y reconnaître une religiosité infantile, une religion naturele adulte, ou une 
religion adulte révélée. 
Y. SAINT-ARNAUD. La guérison [ .. ], 2002, p. 379. 
194 Ibid.  ,p.380. 
93 
Thèse Lise Séguin 
Dans la religiosité infantile, «la personne s'atend à ce que Dieu prévienne toute soufrance 
et comble tout désir. Faute de quoi, ele se révolte contre Dieu et le laisse tomber. Il s'agit donc 
d'une approche fusionnele'95 ». Rappelons ici le début du texte sur le spirituel et le religieux où 
nous parlons du dynamisme humain de croissance qui se vit sous forme de pulsion d'union ou 
d'individuation, de fusion ou de défusion. 
La religion naturele adulte, quant à ele, « se base sur ce que l'on peut connaître de la 
divinité à partir des phénomènes incomparables196 de la nature physique ou de la nature 
humaine'97 ». Cete reconnaissance fait en sorte que les lois de la nature et de la croissance 
humaine sont respectées par l'humain, en toute liberté et autonomie, dans un culte individuel ou 
colectif approprié. 
Dans le cas de la religion adulte révélée, « Cele-ci comprend et sert Dieu sur la base des 
enseignements et des structures organisationneles révélés par lui [dans des textes sacrés] [ .. ] 
dont l'authenticité et l'interprétation peuvent ou non reposer sur une exégèse scientifique'98 ». 
Des liturgies, des prières personneles ou colectives, des rituels peuvent être utilisés pour 
favoriser l'expérience religieuse des croyants. 
Les références au spirituel et/ou au religieux se reconnaissent donc dans la tendance à 
absolutiser les besoins et désirs comme l'amour, la confiance, la beauté, l'intimité, etc. On peut 
donc les voir en référence aux valeurs spiritueles universeles qui sont les objets spécifiques à 
l'inteligence et à la volonté en ce qu'eles sont immatérieles, incorruptibles et ilimitées. Des 
sentiments peuvent aussi exprimer les valeurs comme écho du spirituel en nous ou en quelqu'un 
d'autre : il y a l'admiration, le respect, le repentir, l'engagement, etc. 
195 Ibid. p. 381. 
196 Le terme « incomparables » est-il juste ou les éditeurs ont-ils fait une erreur? Personnelement, j'aurais plutôt 
dit « comparables ». 
'97Y. SANT-ARNAUD.Laguérison [ .. ], 2002, p. 381. 
198 Ibid. 
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On peut les reconnaître dans « la recherche du sens de l'ultime lui-même, c'est-à-dire 
d'une certitude qu'il existe des réalités profondes au-delà desqueles on ne peut aler19 » quant à 
l'origine, au sens présent et à la fin ultime de la vie. 
3.4 Le noeud ou conflit psychique 
En psychosynthèse, on dit que: 
C'est [la] volonté forte, habile et bonne, utilisée avec inteligence pour apprécier, comparer, 
choisir, qui est indispensable à l'apprentissage de la liberté et de l'engagement responsable 
à condition naturelement d'acquérir paralèlement une maîtrise des pulsions et un contrôle 
des passions qui peuvent aveugler. Chacun sait à quel point la liberté humaine est loin 
d'être parfaite, souvent soumise aux mouvements de la sensibilité ou aux erreurs de 
l'inteligence20. 
Les auteurs parlent ici d'une liberté humaine imparfaite. Voilà la réalité qui introduit la 
réflexion sur l'existence du noeud ou du conflit psychique en psychanalyse. 
La liberté en tant que capacité d'agir sans contraintes et sans déterminisme n'est pas 
évidente chez l'humain : ele est à conquérir. La réalité relationnele, sociale, comme la réalité 
intrapsychique, porte son lot de conditionnements et de limites. La personne doit sans cesse 
composer à la fois avec ses besoins et aspirations et les limites d'une réalité qui le conditionne. 
Dans Le vocabulaire de psychanalyse, Laplanche et Pontalis définissent ainsi le 
conflit psychique: 
On parle en psychanalyse de conflit psychique lorsque, dans le sujet, s'opposent des 
exigences internes contraires. Le conflit peut être manifeste (entre un désir et une exigence 
morale par exemple, ou entre deux sentiments contradictoires) ou latent, ce dernier pouvant 
s'exprimer de façon déformée dans le conflit manifeste et se traduire notamment par la 
formation de symptômes, des désordres de la conduite, des troubles du caractère, etc. La 
psychanalyse considère le conflit comme constitutif de l'être humain et ceci dans diverses 
perspectives : conflit entre le désir et la défense, conflit entre les différents systèmes ou 
199 Ibid., p. 381-382. 
200 M. PELLERIN et M. BRÈS. Lapsychosynthèse, cou. «Que sais-je ? », 2857, Paris, 1994, p. 53. 
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instances, conflits entre les pulsions, conflit oedipien enfin où non seulement se confrontent 
des désirs contraires, mais où ceux-ci s'affrontent à l'interdit"". 
Il serait fastidieux de s'atarder aux causes et aux diférentes définitions, en psychologie, du 
conflit psychique. Pour qui s'y intéresse, ce travail a déjà été minutieusement fait par M.-L. 
Morin202. 
À ce stade-ci du travail, disons que la manière simple de comprendre le noeud est de le voir 
comme une tension qu'une personne expérimente venant du fait qu'ele porte des aspirations 
spiritueles, un désir de valeurs universeles qui ne trouve pas de réponse absolue dans la réalité. 
Dans la conclusion de son livre Psychanalyse et synthèse personnele, Igor Caruso dit que: 
L'originalité de l'homme ne réside, ni dans ses données psychophysiques, ni dans son 
esprit. Le propre de l'homme est d'incarner l'Esprit : l'homme est un esprit qui se fait chair 
et qui spiritualise la chair. C'est dans cete union intime et indissociable de l'Esprit et de la 
Matière que l'on doit chercher la solution du problème central de l'anthropologie - celui 
de la conscience morale. La conscience morale est la capacité propre à l'homme d'adhérer 
à une hiérarchie des Valeurs, dont l'origine n'est pas dans les lois de la chair203. 
Daim, quant à lui, dit explicitement que « [ .. ] les actes les plus divers d'un individu 
peuvent souvent être compris en partant de ce qu'il considère comme absolu. [ .. ] Il faut 
comprendre les actes, les pensées et les sentiments d'un individu en partant de ce qui constitue 
son absolu. Tout ce qui est relatif s'oriente, en un faisceau lumineux, vers cet absolu204 ». 
Résumons : La personne naît avec des aspirations de l'ordre de l'absolu. C'est ce que 
Saint-Arnaud nomme les valeurs universeles. La faculté de l'absolu se vérifie par la pulsion que 
201 J. LAPLANCHE et J.-B. PONTALIS. Vocabulaire de la psychanalyse, Daniel Lagache (dit), Paris, Quadrige! Presses Universitaires de France, [1967] 2007, P. 90. 
202 M.-L. MORJN. Pour une écoute [ .. ], p. 217-240. 
203 I. A. CARUSO. Psychanalyse et synthèse personnele - rapports entre l'analyse psychologique et les valeurs 
existentieles, Texte adapté de l'alemand par Gérard Monnet, Paris, Desclée de Brouwer, 1959, p. 233. 
204 W. DAIM. Transvaluation de la psychanalyse [ .. ], p. 134. 
96 
Thèse Lise Séguin 
nous avons à tendre vers une satisfaction absolue de nos besoins et aspirations. Cete idée est 
bien ilustrée dans ce passage de l'une de ses conférences 
Toutes les personnes humaines ont une première expérience qui est, inévitablement, une 
expérience de style religieux et spirituel, c'est-à-dire quelqu'un qui est tout, pas juste 
physiquement, qui est tout : par ex. toute la sécurité; qui est tout, c'est-à-dire, toute la 
compréhension; qui est tout, c'est-à-dire, tout l'amour. Ça, ce sont des valeurs absolument 
pas limitées et, malheureusement, les adultes, évidemment, ne peuvent plus trouver une 
autre personne qui soit absolue comme ça. Bien qu'ils essaient, très souvent. [ .. ] Qu'on 
essaie de retrouver cete divinité psychologique primitive; ce qui montre bien que le fond 
de notre psychologie est inévitablement et indéniablement accroché à l'expérience d'une 
totalité, l'expérience d'un Dieu psychologique où nous avons déjà pu soupçonner tout ce 
que nous souhaitons voir se réaliser205. 
Dans ses enseignements, Saint-Arnaud mentionnait que le noeud et le BLPR se touchent; 
que les noeuds sont au niveau de l'absolu; et que les expériences d'absolus viennent de notre 
expérience d'enfant, les parents étant les symboles de l'absolu : respect, support, encouragement, 
amour, connaissance, etc. Tl associait donc noeud, valeurs et éléments biographiques. Tel que 
défini précédemment, nous savons que le BLPR est représentatif de l'unicité ou de l'identité 
propre à la personne et il est préféré à cause de l'atrait particulier qu'il exerce sur ele. Saint-
Arnaud pose que cet atrait se développe selon les réactions de l'environnement à l'égard de cete 
valeur. Ele peut émerger de façon particulière si l'environnement l'encourage ou si, au contraire, 
la valeur est bafouée et dénigrée. 
Dans un nourisson, on ne peut apercevoir encore le grand philosophe qu'il deviendra peut-
être un jour. Avant leur percée, les facultés de l'individu se trouvent à l'état d'inconscience 
[de latence]. Quand une aptitude latente devient aigu, ele se traduit, tout d'abord, par une 
accentuation particulière des objets perçus et saisis. L'individu prédisposé à un certain 
domaine de l'existence voit les objets de ce domaine 'avec d'autres yeux' que celui qui 
l'est moins. Cete aptitude fait entrevoir à l'individu une possibilité de réalisation accrue206. 
205 Y. SAINT-ARNAUD. La dimension spirituele dans la relation d'aide, Conférence non datée et consignée par 1'APPC (Association des Psychothérapeutes Pastoraux du Canada). 
206\y DAIM. Transvaluation de la psychanalyse [ .. ], p. 266. 
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Daim affirme que l'enfant a des aptitudes particulières qu'on reconnaît par l'atrait, et qui 
se meuvent vers leur réalisation par un mouvement dynamique qu'on appele la pulsion. La 
mission du pouvoir dynamique de cete aptitude est de se manifester. 
Si nous reconnaissons une sensibilité spirituele particulière à l'individu, une manière, 
propre à lui, de tendre vers un bien plus recherché, nous pouvons déduire que la méconnaissance 
de ce bien, l'occultation ou la négation de cete réalité crée en la personne un malaise existentiel 
profond : que l'occultation vienne des parents envers l'enfant ou de la personne consciente 
envers ele-même. 
Comment se manifeste ce malaise ? Quel en est le symptôme ? C'est ici qu'on reconnaît 
l'originalité de Saint-Arnaud qui, par le Modèle des valeurs, propose de saisir 
phénoménologiquement l'insertion de l'absolu dans la dynamique psychologique d'une 
personne d'où, selon son expression, comme croyant : 'lire Dieu' dans l'expression verbale et 
non verbale du vécu psychologique de la personne. 
Comment donc reconnaître phénoménologiquement ce malaise psychospirituel? 
Pour lire le noeud dans la dynamique psychologique d'une personne, il faut voir comment il 
se complexifie; comment s'articule la tension psychospirituele, non seulement dans le conflit 
entre l'aspiration et la réalité insatisfaisante, mais plus spécifiquement, dans le conflit entre deux 
valeurs qui se neutralisent mutuelement. 
Quel est le symptôme du noeud ? C'est la stagnation par l'ambivalence. La personne vit 
quelque chose qui est à la fois bon et pas bon. L'ambivalence, l'impasse fait qu'ele stagne. En 
fait, ele tourne en rond dans un conflit de valeurs. 
Prenons l'exemple d'un chef syndical qui consulte parce qu'il est dans un état de 
bouleversante confusion. Il ne comprend pas sa stagnation, lui qui a toujours su comment diriger 
sa vie efficacement. Faisons l'exercice d'imaginer une blessure originele qui pourrait être sous-
jacente à l'impasse. Admettons qu'il ait été un enfant non reconnu dans sa valeur, 
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comparativement à son frère surévalué par ses parents. Il sera sensible, de diverses manières, à 
tout ce qui touche la reconnaissance de la valeur des personnes, dans différentes sphères de sa 
vie : personnele, familiale, professionnele ou sociale. On l'imagine bien revendiquer des 
conditions salariales dignes de la valeur des personnes syndiquées qu'il représente. Il peut bien 
revendiquer de justes salaires pour les travaileurs du syndicat, mais si cete revendication dans 
laquele il s'implique à temps complet l'amène à comprometre sa vie familiale qui est un lieu 
d'engagement afectif et d'épanouissement pour lui, il est piégé entre deux biens. 
L'impasse se définirait ainsi : C'est bon de me dévouer à faire reconnaître la valeur des 
syndiqués, mais ce n 'est pas bon si, ce faisant, je perds les liens avec ma famile, ou, 
inversement: C'est bon d'être au coeur de ma vie familiale, mais ce n 'est pas bon sije dois, pour 
cela, délaisser le combat que je mène au travail pour la reconnaissance des travaileurs. Notre 
syndicaliste 'frappe un noeud'. Il est acculé à composer avec des exigences internes qui 
s'opposent. Non seulement il stagne, mais il peut, si l'impasse dure trop longtemps, développer 
des symptômes psychosomatiques ou comportementaux importants. Ce qui nous ramène à la 
définition de conflit psychique selon Laplanche et Pontalis. 
3.5 Le processus 
La description du processus sera brève parce que Saint-Arnaud en a assez peu parlé. 
Insistant peu sur l'aspect théorique, il enseignait surtout la façon de le reconnaître dans les 
personnes rencontrées en thérapie. Dans le Practicum donné par lui à l'Université St-Paul, en 
1996-1997, le processus est défini comme « le cadre "affectivo-cognitif" dans lequel s'inscrit la 
manière fondamentale d'aborder la vie. Parler en terme d'affectivo-cognitif, c'est référer à 
l'approche cognitive sous l'aspect des "schémas cognitifs" ». Sans aler à fond dans I' étude du 
rapprochement effectué, qui de fait est évoqué très sommairement, nous pouvons faire un 
paralèle assez clair pour reconnaître l'influence exercée par l'approche cognitivo-
comportementale sur le concept de processus dans le Modèle des valeurs. 
Ma 
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Les schémas cognitifs, tels que nous pouvons les définir en termes simples, sont, pour une 
personne, la manière de se comprendre, de comprendre la vie et de comprendre les autres en 
fonction de ses expériences passées. Ils sont une cristalisation d'un système de sens et de 
croyances qui émergent automatiquement et qui figent en une personne son interprétation de la 
réalité dans une perspective souvent eronée. 
En termes plus scientifiques, dans leur livre, Blackburn et Cotraux207 définissent ainsi les 
«schémas cognitifs»: 
La mémoire à long terme contient des structures cognitives qui sont des représentations de 
concepts, d'informations concrètes, ou de souvenirs personnels. Cete organisation fait le 
lien entre les souvenirs personnels (mémoire épisodique) et les concepts généraux et les 
règles cultureles et sociales de fonctionnement de la mémoire (mémoire sémantique). Les 
structures cognitives sont des entités organisées qui contiennent à un moment donné tout le 
savoir d'un individu sur lui-même et sur le monde. Eles sont constituées de schémas qui 
guident l'atention sélective et la perception. 
Les schémas peuvent être définis comme des représentations non spécifiques, mais 
organisées de l'expérience préalable qui facilitent le rappel mnésique, mais en même temps 
entraînent des distorsions systématiques de nouveles constructions mentales208. 
Par cete citation, nous pouvons comprendre qu'il existe une cognition inconsciente où se 
structurent les schémas qui « présentent un contenu particulier qui détermine les réponses 
affectives et comportementales ». Les auteurs précités précisent quelques caractéristiques des 
schémas cognitifs. Quoique ce développement soit accidentel par rapport à mon sujet de thèse, je 
trouve intéressant de reprendre succinctement ces caractéristiques, comme quoi l'emprunt fait par 
Saint-Arnaud, bien que peu expliqué dans son enseignement n'en était pas moins pertinent. 
Les schémas cognitifs sont stockés dans la mémoire à long terme 
207 I.M. BLACKBURN et J. COTTRAUX. Thérapie cognitive de la dépression, 2e éd., Préface de A.T. Beck, Paris, 
éd. Masson, 1997 [1988], 201 p. 
208 U. NEISSER. Cognition and reality - Principles and implication of cognitive psychology, Freeman, San 
Francisco, 1976, cité par, I.M. BLACKBURN et J. COTTRAUX, Thérapie cognitive [ .. ], p. 25. 
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Ce sont des structures de savoir qui contiennent l'information et les théories au sujet de soi-
même et du monde extérieur qui ont été construites à partir des informations recueilies au 
cours des expériences passées209. 
Ils sont inconscients et fonctionnent donc hors de l'activité volontaire. 
Ils sélectionnent, filtrent, et interprètent l'information d'une manière rapide, automatique, 
et routinière en fonction d'hypothèses implicites concernant les événements. Ils peuvent 
être latents et finalement émerger par des "stimuli environnementaux spécifiques"210. 
Les schémas sont anticipatoires en ce sens que les informations acquises déterminent celes 
qui sont sélectionnées par la suite. Ils traitent automatiquement l'information. Utilisés de manière 
répétitive, ils deviennent stables et difficiles à modifier. Finalement, et c'est le point que je 
voulais metre en évidence 
Les schémas ont une forme verbale impérative [ .. ] et se présentent sous la forme d'auto-
injonction par exemple : "Pour être heureux je dois toujours réussir tout ce que je fais"; 
"Ma valeur dépend de ce que pensent les autres"; "Pour être heureuse, je dois toujours être 
acceptée par tout le monde""'. 
Saint-Arnaud reconnaît ces schèmes de pensée qui se construisent tôt dans l'enfance et 
influencent non seulement le ressenti et le comportement des personnes, mais, conséquemment, 
le discours qu'eles utilisent. Ce discours étant une porte d'entrée du vécu intrapsychique il 
insiste sur l'écoute de l'explicite comme de l'implicite. Sa façon toute simple de cerner 
cliniquement le processus tourne autour de trois petites phrases clés 1) La vie est ainsi faite 
que.. ; 2) Vaut mieux (ceci) que (cela) 3) Ce serait donc bon si.. 
La perspective thérapeutique du Modèle des valeurs consiste à identifier à quels endroits 
biographiques la blessure psychospirituele a été faite et quels comportements en découlent. Ces 
comportements sont facilement repérables par une écoute atentive. 
209 I.M. BLACKBURN et J. COTTRAUX, Thérapie cognitive [ .. ], p. 26. 
210 A.T. BECK. «Cognition and therapy », Archives of General Psychiatry, 1984, 41, p. 1112-1114, cité dans I.M. BLACKBURN et J. COTTRAUX, Thérapie cognitive [ .. ], p. 27. 
211 I.M. BLACKBURN et J. COTTRAUX, Thérapie cognitive [ .. ], p. 26. 
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Si le processus, tel que défini, est une manière de cerner la réalité psychologique de 
quelqu'un, les petites phrases clés proposées par Saint-Arnaud devraient permetre d'entrer 
opérationnelement dans le vécu psychique des personnes qui consultent en thérapie. 
Utilisons l'exemple proposé précédemment pour mieux saisir le processus. 
Quel comportement apparaît problématique ? Ce chef syndical travaile trop, au détriment 
de sa vie familiale. Sur quele blessure se base le comportement? Sur la non-reconnaissance de 
sa valeur personnele qui l'amène à compenser presque absolument les méfaits de cete blessure. 
Qu'a-t-il conclu de cete situation biographique ? Quele structure cognitive s'est élaborée sur ce 
vécu originel? Vaut mieux se dévouer sans mesure pour cete cause que de voir ces travaileurs 
soufrir du poids de la dévalorisation de leur personne et de leur travail ou La vie est ainsi faite 
qu 'il faut sans cesse se batre pour faire reconnaître sa valeur, ou Ce serait donc bon de ne pas 
toujours avoir à se batre pour faire reconnaître sa valeur ? 
On remarque donc ici un schéma cognitif, acquis lors des expériences passées, et qui 
motive un comportement inadéquat parce qu'il est compensatoire d'une souffrance 
psychospirituele. Son intense implication, dans les revendications, risque d'être de l'ordre d'un 
absolu subjectif, compensatoire de l'absolue reconnaissance à laquele il aspire. Le rôle social 
qu'il adopte n'est pas sans rappeler le concept de sous-personnalité développé par Assagioli et 
auquel Saint-Arnaud référait aussi. 
John Firman, dans son livre sur Je et Soi, définit les subpersonnalités comme étant « des 
expressions socialement conditionnées des besoins humains fondamentaux qui ne sont pas 
harmonisés dans une expression cohérente de l'identité212 ». Dans le livre de Monique Pelerin et 
Micheline Brès, la « subpersonnalité» est ilustrée ainsi 
Chacun peut se rendre compte que, selon les situations de sa vie, il devient une personne 
différente, tantôt autoritaire, tantôt angoissée, ou se dévalorisant, ou "faisant l'enfant", ou 
212 J. FIRMAN. Je et Soi - nouveles perspectives en psychosynthèse, trad. de Paul Paré, Québec, Le centre 
- d'intégration de la personne, 1992, p. 313. 
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brusquement violent, ou méfiant, etc. Toutes ces expériences peuvent être considérées 
comme des moments oi'ui une subpersonnalité émerge soudainement dans la conscience et 
s'exprime. Ces formations peuvent avoir des degrés variés d'organisation, de complexité et 
des modes d'expression très divers. La même personne peut découvrir en ele, par exemple 
des subpersonnalités de sceptique, d'idéaliste, de fanatique, d'empoisonneuse, de princesse, 
d'enfant apeuré, de victime, etc.213 
C'est en ce sens que nous voyons le chef syndical pris au piège d'un comportement 
substitutif qui fait ombrage à sa véritable personnalité. Plusieurs souspersonnalités coexistent 
dans une même personne, mais la souspersonnalité principale, que nous pourrions considérer 
comme le processus dans le Modèle des valeurs, est certainement indicatrice du noeud comme 
manifestation de la blessure fondamentale. Si l'objectif de la thèse était de démontrer comment 
s'effectue le travail thérapeutique, il faudrait approfondir l'approche psychosynthésiste que 
Saint-Arnaud intègre dans son mode d'intervention particulièrement dans l'utilisation du 
symbole, de la volonté habile, du « Je » comme instance de désidentification des 
souspersonnalités, des valeurs du supraconscient, du Soi transpersonnel, etc. Restons-en, ici 
aussi, aux concepts qui touchent directement l'objet de la recherche. 
3.6 Le BLPR dans l'exemple donné 
Dans l'exemple donné de notre chef syndical, que dire du Bien le Plus Recherché tel que 
défini plus haut dans la présentation? Quel serait le BLPR de cete personne, selon ce que nous 
connaissons de son processus et de son noeud? Une entrevue avec lui nous donnerait des pistes 
intéressantes, mais nous devons nous contenter ici d'extrapoler. Quel bien poursuit-il par-dessus 
tout, qui aurait comme effet d'apaiser la tension du noeud, d'ajuster le comportement 
compensatoire du processus et de lui donner d'être et de vivre de manière unifiée et tout à fait 
unique, comme porteur d'une identité psychospirituele singulière. Je propose comme BLPR 
L 'assurance de la valeur de son être. C'est ce qui apaiserait les méfaits de la blessure originele, 
donc le processus; ce qui dénouerait la tension travail-famile; et ce qui lui donnerait de rayonner 
ma 
213 M. PELLERIN et M. BRÈS. Lapsychosynthèse [ .. ], p. 51. 
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d'un bien-être serein et assuré tout en étant particulièrement sensible à tout ce qui touche cete 
réalité, dans sa vie personnele, relationnele et professionnele. 
104 
Conclusion de la première partie 
Thèse Lise Séguin 
FORMULATION FINALE DE LA PROBLÉMATIQUE 
Alors que je demandai au professeur Saint-Arnaud de définir le concept de dignité 
humaine, il me répondit: «La dignité de la personne vient du fait qu'ele est l'incarnation d'un 
projet spirituel. » C'est cete lecture de la réalité humaine qu'il n'a cessé de développer au cours 
de sa vie, avec émerveilement et compétence. 
Les entrevues exploratoires nous ont sensibilisés au fait que des gens qui s'engagent dans 
des projets religieux le font au nom des idéaux, des valeurs élevées qui les animent. Dans la 
revue de la litérature, cete dimension est mentionnée par Michael Langone qui parle du besoin 
de congruence entre les croyances et l'agir, ele est mentionnée aussi par Hervieu-Léger qui 
réfère aux groupes religieux comme des lieux de « l'utopie pratiquée ». Le document romain sur 
Les sectes et l'Église catholique214 parle aussi de quête de transcendance, de vision, d'expérience 
holiste, de valeurs et de direction spirituele. Le sociologue Raymond Lemieux associe 
l'appartenance à des nouveaux mouvements religieux à une façon de « garder vivant l'acte de 
croire » dans ce « monde grouilant d'ilusions », etc. Dans l'ensemble, les expériences lues, 
racontées, compilées, rapportées, étudiées et analysées ne peuvent faire l'économie de la réalité 
psychospirituele ou religieuse qui sous-tend les engagements humains. C'est ce qui fonde les 
assises de notre problématique. 
Dans cete recherche, nous considérons que les membres et ex-membres de communautés 
nouveles sont des chercheurs-actifs dans leur cheminement spirituel et, à ce titre, ils sont appelés 
à comprendre les enjeux de leur expérience. Si plusieurs d'entre eux, comme c'est le cas dans les 
nouveaux mouvements religieux en général, ne sont que de passage dans les groupes et y vivent 
une appartenance peu engagée, d'autres s'y investissent à fond et peuvent vivre difficilement le 
processus de désengagement. 
214 S.A. Les sectes et [ .. ]. 
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Nous avons vu que, dans la dernière étape de la « désappartenance » et après la rupture, 
alors que la personne transite vers une réorganisation de son identité psychologique, sociale et 
religieuse, des questions se posent. L'ex-membre qui se responsabilise est inévitablement 
confronté à la réorganisation cognitive qui donne sens à son expérience psychospirituele ou 
religieuse, tout en cherchant dans quele direction évolue son cheminement. 
But de la recherche 
Pour favoriser la compréhension d'une tele expérience, le but de la recherche est 
d'explorer le phénomène de l'affihiationldésaffiliation de membres de communautés nouveles 
catholiques à l'aide du Modèle des valeurs d'Yvon Saint-Arnaud. 
Question de la recherche 
Peut-on repérer, dans l'expérience d'affiliation et de désaffiliation de membres de 
communautés nouveles catholiques, l'expression et l'évolution de leur dynamique 
psychospirituele et psychoreligieuse? 
Objectifs de la recherche 
• Identifier les éléments de la dynamique psychospirituele et psychoreligieuse de 
Sujets215, dans la perspective du Modèle des valeurs d'Yvon Saint-Arnaud. 
• Saisir les isomorphismes de cete dynamique, dans l'expérience d'affiliation et de 
désafiliation de ces Sujets à leur communauté. 
• Décrire et interpréter l'évolution de la dynamique psychospirituele de chacun, dans 
l'expérience d'afiliation et de désafiliation de ces Sujets à leur communauté. 
215 De manière implicite, il s'agit ici de membres de communautés nouveles catholiques. 
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Décrire et interpréter, par une herméneutique théologique, l'évolution de la 
dynamique psychoreligieuse de chacun, dans l'expérience d'affiliation et de 
désafiliation de ces Sujets à leur communauté. 
Le défi de la recherche, à ce moment-ci, est d'utiliser une méthodologie qui permet 
d'identifier la dynamique psychospirituele, selon Yvon Saint-Arnaud, des Sujets choisis selon 
des critères distinctifs, et de voir si l'on peut retracer cete dynamique dans leur expérience 
communautaire. Ensuite, l'exercice consiste à suivre l'évolution de la dynamique de chacun des 
Sujets, dans leur mouvement d'afiliation et de désafiliation. 
L'étude est faite en vue de présenter une nouvele lecture non circonstanciele, mais 
intrapsychique des faits vécus par ces personnes, pour favoriser, chez eles et chez ceux qui les 
accompagnent, une compréhension plus claire et profonde de cete réalité. 
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CHAPITRE IV 
MÉTHODOLOGIE 
Pour répondre à la question de recherche216, il s'agit de retracer dans des contenus donnés, 
les éléments de cete dynamique, tels que décrits par Yvon Saint-Arnaud, soit : le processus, le 
noeud et le BLPR217. Cete recherche fait appel à la compréhension du vécu des Sujets, dont il faut 
rendre compte avec un rigoureux respect de ce qu'ils racontent de leur expérience. En cela, ele 
est qualitative puisque, selon Céline Roussin: 
Les méthodes de recherche qualitatives permetent de faire une lecture ou d'interpréter ou 
de décrire ces narations tout en ne s'écartant pas de la fidélité de ce que la personne 
rapporte de son histoire218. 
- Dans sa description des composantes communes des méthodes de recherche qualitatives, 
Céline Roussin mentionne que: 
chaque méthode est un outil ou une technique ou un moyen permetant de prendre 
une distance par rapport à l'objet d'étude; 
ces méthodes mènent davantage vers la découverte plutôt que vers une vérification 
comme c'est le cas pour les recherches positivistes; 
la principale composante commune est de regarder l'expérience tele qu'ele 
apparaît; 
216 Rappelons ici notre question: Peut-on repérer dans l'expérience d'afiliation et de désafihiation de membres de 
communautés nouveles catholiques, l'expression et l'évolution de leur dynamique psychospirituele et 
psychoreligieuse? 
217 L'exercice de retracer la dynamique psychospirituele d'un Sujet dans le verbatim d'une entrevue a été fait à 
maintes reprises dans les enseignements d'Yvon Saint-Arnaud, à l'Université St-Paul, et de Marie-Line Morin, à 
l'Université de Sherbrooke. Ici, cependant, il est systématisé et scientifiquement structuré pour le besoin de la recherche. 
218 C. ROUSSIN. Notes de cours distribuée lors du premier de deux séminaires donnés sur Les méthodes de 
recherches, Université de Sherbrooke, FATER, 2007-2008. 
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ces méthodes de recherche prétendent à l'objectivité subjective ou à la subjectivité 
objective [ .. ] en proposant des étapes d'analyse qui viennent un peu baliser cete 
subjectivité et c'est ici que réside l'apport de l'objectivité; 
le choix d'une méthode se fait sur la base de la correspondance des objectifs 
poursuivis par le chercheur ou la chercheure et les objectifs de recherche proposés 
par la méthode de recherche219 
La recherche s'est inscrite dans le cadre des exigences du comité d'éthique de la 
recherche en letres et sciences humaines de l'Université de Sherbrooke (CÉR-LSH) et a porté 
sur l'étude de la dynamique psychospirituele de trois Sujets consentants. 
Pour déterminer le corpus narratif, j'ai choisi d'utiliser l'entrevue centrée sur le témoignage 
des participants. L'entretien est semi-directif parce que cete forme d'entrevue est un instrument 
assez souple pour laisser émerger des thèmes non prévus, tout en permetant un encadrement 
relatif. 
Pour l'étude approfondie des entrevues qui ont été transcrites par la suite, j'ai opté pour 
l'analyse de contenu qui permet, à l'aide d'une démarche précise de catégorisation des thèmes, 
d'examiner et de décoder des éléments relatifs à la recherche. 
4.1 Choix des participants 
L'objectif de la recherche n'étant pas la généralisation, mais l'approfondissement, nous 
avons choisi d'inclure trois personnes dans l'étude du phénomène. D'entrée de jeu, disons que 
sur les trois Sujets participants, deux d'entre eux ont été présentés par personnes interposées et le 
troisième était connu de la chercheure20. Les trois ex-membres de communautés nouveles sont 
219 Ibid., Les grandes démarches scientifiques: Composantes communes des méthodes de recherche qualitative. 
220 Le Sujet 3 avait déjà participé à la démarche exploratoire. Ce choix est dû au fait que nous avons été dans 
- l'obligation de remplacer, sur le tard, une personne que nous n'avons pu retenir comme Sujet, pour des raisons de 
confidentialité. 
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d'appartenances différentes, bien que l'un des Sujets ait temporairement vécu dans la même 
communauté qu'une autre personne en des temps et lieux différents, avant de s'acheminer vers 
un autre projet après dix ans d'affiliation. Les Sujets interviewés, dont deux femmes et un 
homme, sont devenus membres de leur groupe (de ses groupes pour l'un d'eux), au milieu des 
années 1970 pour en sortir après quinze, dix-sept et, dans l'un des cas, après plus de trente ans 
d'implication21. 
A1ex22 a 55 ans au moment de l'entrevue, en juin 2010. Sa sortie datait de 20 ans. 
Henriete a environ 63 ans au moment de l'interview en juin 2010. Sa sortie datait de 4 
ans environ. 
• Marie-Josée a 64 ans au moment de la rencontre, en mai 2010. Sa sortie datait de 17 
ans. 
Les trois Sujets choisis devaient avoir vécu une assez forte implication dans le projet 
communautaire pour en avoir été déstabilisés lors de la sortie. Des phrases teles que : « C'est 
comme s'il y avait eu un gros tremblement de terre. J'avais calé dans la terre pis j'avais juste la 
tête qui est hors.. » (Henriete) ou « On a eu trop, on a eu trop d'expériences négatives 
là. » (Alex) ou encore « J'aurais continué à pleurer tout le reste de ma vie » (Marie-Josée), 
ilustrent bien cete déception. 
J'ai choisi des participants qui, d'autre part, malgré la déception psychoreligieuse, sont 
restés ratachés à leur foi chrétienne. Alors que tant de gens déçus rejetent leurs racines 
religieuses et continuent leur route autrement, cete option ouvrait la porte à une réflexion 
théologique pour tenter de ressaisir, sous l'angle psychoreligieux, le sens d'une tele expérience. 
221 Le critère de sélection, mentionné dans le formulaire de consentement et portant sur le temps écoulé après la 
sortie de communauté n'a pas été retenu dans le choix des Sujets : « Leur expérience ne devrait dater de plus de 15 ans et la sortie de communauté doit dater d'au moins 5 ans. », voir le formulaire de consentement à l'Annexe 1. 
222 Les noms et lieux sont fictifs. 
112 
Thèse Lise Séguin 
4.2 Cueilette des données 
Dans un premier temps, j'ai contacté les Sujets par téléphone, en vue de présenter le sens et 
le contexte du projet de recherche, la raison et la nature de leur participation qui impliquait deux 
rencontres enregistrées, d'environ deux heures chacune portant sur leur vécu familial comme 
enfant et sur leur vécu communautaire. Nous avons alors précisé le lieu et la date du premier 
rendez-vous au cours duquel ils ont été invités à signer un formulaire de consentement libre et 
éclairé. Les trois personnes ont manifesté une ouverture et un intérêt certains à l'idée de 
colaborer au développement d'un outil de compréhension d'une étape de vie qui demande à être 
mieux éclairée et intégrée, pour eux et pour d'autres personnes placées dans la même situation. 
Comme je l'ai souligné précédemment, l'entretien semi-directif a l'avantage de baliser le 
contenu tout en permetant, par des questions ouvertes, l'expression spontanée de l'interviewé. 
Pour favoriser la fluidité des échanges, j'ai utilisé régulièrement les techniques de reflet et de 
- reformulation propices à une bonne communication. C'est dans ce cadre d'entrevue que les 
participants ont accepté de témoigner de leur vécu biographique quant à leur enfance qui 
recoupait occasionnelement leur adolescence, et quant à leur expérience communautaire. 
Les entretiens ont eu lieu en face à face et ont été enregistrés en vue de transcrire le 
contenu des rencontres. La transcriptrice s'est engagée à la même confidentialité que la 
chercheure et les membres du comité de thèse. 
Les entrevues d'Alex ont eu lieu à mon domicile, en deux temps différents soit le 27 mai 
2010 et le 6 juin 2010. 
Celes d'Henriete se sont déroulées dans un local neutre prêté pour la circonstance. Eles 
ont été faites la même journée, le 23 juin 2010, tenant compte que l'interviewée demeurait dans 
une vile éloignée. 
Dans le cas de Marie-Josée, l'entrevue biographique a eu lieu à mon domicile en mai 2010, 
alors que cele portant sur l'expérience communautaire s'est faite plus tard en juin 2011, chez 
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ele. Le retard et le choix du lieu sont dus au fait que cete participante était, à cete période de sa 
vie, mobilisée par des soins à donner à son conjoint lourdement affecté par la maladie. Ele s'est 
généreusement prêtée à l'exercice malgré les circonstances. 
Les questions23 biographiques portaient sur : l'histoire familiale, les relations aux parents, 
à la fratrie, à la famile élargie, l'ambiance familiale, la réalité scolaire, les valeurs familiales et 
les comportements mal jugés dans la famile, le vécu religieux familial et personnel comme 
enfant, la plus grande joie et la plus grande impuissance vécues dans l'enfance. À cela s'ajoutait 
une question projective qui demandait: Si tu voyais un enfant vivre exactement comme toi dans 
une famile comme la tienne, que ressentirais-tu à son égard? Qu'aurais-tu de goût défaire ou 
de lui dire pour son plus grand bien? 
Le schéma de l'entretien sur la communauté voulait connaître : la spiritualité et la mission 
de la communauté, les motifs de l'entrée et de la sortie, les rôles et responsabilités du membre, la 
durée de l'engagement, le processus d'éloignement ou de rupture, ce que la personne a compris 
d'ele-même dans cet événement, ce qu'ele a compris de Dieu et de sa foi. À cela s'ajoutait une 
question projective : Si tu voyais maintenant une personne qui vit ce que tu vivais à ce moment-là 
dans la communauté, qu 'aurais-tu le désir de lui dire ou défaire ? Et une question qui sonde la 
réalité ultime : Qu 'est-ce qui est vital pour toi? Est-ce qu 'il y a quelque chose qui te donnerait 
envie de mourir si on te l'enlevait? 
Les trois participants ont colaboré de bonne grâce. L'atitude semi-directive, et l'écoute 
atentive de leur récit m'ont permis de saisir les lieux forts de leur expérience familiale et 
communautaire. Je n'ai senti aucune résistance à leur expression qui reflétait un haut niveau de 
perspicacité tant afective que cognitive. 
223 Pour ne pas alourdir le texte, les schémas d'entrèvue sont mis en annexe. 
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4.3 Considérations éthiques 
Le CÉR-LSH de l'Université de Sherbrooke base son acceptation des projets sur un 
protocole rigoureux et incontournable de la recherche qui comporte, entre autres, un formulaire 
de consentement dûment rédigé. Ce formulaire24 a comme buts d'informer les participants des 
objectifs du projet de recherche tout en décrivant la nature et le contexte de la participation qui se 
doit d'être libre et éclairée. 
4.4 Analyse de contenu : une méthode qualitative 
Céline Roussin mentionnait trois points importants dans les particularités des méthodes de 
recherche qualitatives soit : qu'eles devaient permetre de regarder l'expérience tele qu'ele 
apparaît; qu'eles devaient permetre d'introduire de l'objectivité dans la subjectivité du 
chercheur; et qu'eles devaient corespondre à l'objectif de la recherche. 
À cete étape-ci de notre étude, l'objectif est de trouver l'instrument précis qui nous 
permetra d'identifier les éléments de la dynamique psychospirituele et psychoreligieuse de la 
personne selon le Modèle des valeurs d'Yvon Saint-Arnaud, partant du matériel recueili lors des 
entrevues. Dans son enseignement, Roussin résume ainsi la présente étape qui consiste à se 
demander: «Comment je veux connaître ce que je veux connaître? » D'après René L'Écuyer: 
l'objectif ultime de toute analyse de contenu, est de déterminer la signification exacte du 
message étudié [ .. ] par ce procédé, le chercheur tente de découvrir ce que l'information 
analysée signifie, ce que l'auteur du message a voulu dire exactement, non pas par rapport 
à l'interprétation subjective du chercheur, mais bien par rapport au point de vue de 
l'auteur même du message25. 
224 Voir annexe 1. 
225 R. L'ÉCUYER. Méthodologie de [ .. ], p. 14.; L'italique de la citation est de L'Écuyer. 
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Donc. avant de découvrir la signification du matériel utilisé, il s'agit de bien saisir les 
« caractéristiques précises du contenu du matériel analysé26 », ce qui suppose une bonne 
connaissance du langage, une capacité de saisir le contexte des dires et une capacité, pour 
l'analyste, de reconnaître et de se distancier de ses biais afectifs ou idéologiques. 
L'Écuyer rappele que « la valeur de l'analyse de contenu dépend de la pertinence des 
catégories identifiées comme caractérisant le phénomène étudié27». 
Explorer le contenu 
L'analyse de contenu qualitative comporte diférentes étapes qui doivent nous permetre de 
saisir adéquatement ce qui est exprimé, de le classifier et de l'analyser relativement à la question 
de recherche. 
Dans un premier temps, il s'agit de se familiariser avec le contenu du corpus, de s'en 
donner une vue générale, de l'explorer pour voir éventuelement à en retirer les informations 
pertinentes à la recherche. « Ces premières lectures conduisent déjà, dans certains cas, à 
l'élaboration d'une première liste de tout le matériel découpé en phrases séparées, portions de 
phrases ou même paragraphes complets constituant une sorte de tout unitaire"' ». 
Relever les unités de sens 
Les façons de découper le corpus varient selon le type de matériel recueili. « Ce peut être 
un mot, un groupe de mots [ .. ] un slogan [ .. ] la grandeur d'une image [..]229 » Quand il s'agit 
d'analyse quantitative, on parlera « d'unités de numérotation ». Dans le cas de l'analyse de 
contenu qualitative, on parle « d'unités de sens ou de signification ». Angers définit l'unité de 
226 Ibid.  ,p. 16. 
227 Ibid., p. 49. 
228 Ibid., p. 58. 
229 R. L'ÉCUYER. Méthodologie de [ .. ], p. 59. 
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signification comme étant « un segment ou partie d'une communication placé dans une 
catégorie donnée230 ». Il prend l'image. de petites tranches de document regroupées sous des 
catégories. Ce qui détermine le moment de trancher, ce qui détermine l'unité de sens c'est 
qu'ele est « constamment et exclusivement liée à l'identification des éléments du texte possédant 
"un sens complet" en eux-mêmes231 ». Quand ces unités de sens, possédant chacune un sens 
complet en ele-même, sont bien découpées, il s'agit de regrouper ensemble les mots, phrases ou 
portions de phrases qui « recouvrent ce même sens232». C'est ce qui forme les catégories. 
Catégoriser 
L'Écuyer définit la catégorie comme : «une sorte de dénominateur commun auquel peut 
être ramené tout naturelement un ensemble d'énoncés qui se ressemblent sans en forcer le 
sens 233 » Après avoir découpé le texte en unités de sens, le chercheur doit trouver un « titre 
générique » à l'ensemble des unités regroupées par un même sens, c'est-à-dire, trouver un thème 
global, à la catégorie. 
Les objectifs de l'exercice de catégorisation sont de 
1) identifier précisément ces catégories de manière à ce qu'eles soient suffisamment 
différentes afin d'éviter les recouvrements inutiles d'une part; 2) définir précisément ces 
catégories, de manière à éviter toute confusion quant à l'appartenance de tel énoncé à tele 
catégorie d'autre part; 3) donner ainsi à l'analyse de contenu toute sa valeur et tout son 
sens234. 
230 M. ANGERS. Initiation pratique à la méthodologie des sciences humaines, Montréal, les éditions de la 
Chenelière, 1992, p. 222. 
231 R. L'ÉCUYER. Méthodologie de [...], p. 61. 
232 Ibid. p. 62. 
233 Ibid., p. 64. 
2341bidp65 
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Pour être valable, la catégorisation doit posséder des qualités spécifiques soit235: 
1) être exhaustive, en ce sens qu'ele doit recouvrir toute la documentation, sauf dans le cas 
des énoncés qui n'ont pas rapport au sujet d'analyse; 
2) être cohérente, c'est-à-dire 
a)que les unités de sens doivent être classées par « analogie de sens » et ainsi on peut 
dire qu'eles sont exclusives; 
b)que la nature des énoncés doit corespondre au nom donné à la catégorie; 
c)que les catégories soient cohérentes en fonction de l'ensemble du texte c'est dire 
qu'eles doivent être si bien différenciées entre eles qu'en les juxtaposant eles 
rendent compte du «tout global qu'est le phénomène étudié236 », sans répétition; 
3) être claire; ce qui implique que si d'autres chercheurs lisent les catégories, ils doivent les 
comprendre de la même façon parce qu'eles ont été suffisamment précisées et 
diférenciées. C'est cete qualité qui permet d'objectiver les catégories237; 
4) être équilibrée; n'étant ni trop, ni trop peu développée en fonction de l'ampleur de la 
documentation et « des divers indicateurs de la définition du problème238 »; 
5) être pertinente; à savoir que les catégories doivent « être représentatives à la fois du 
domaine étudié, du sens du matériel regroupé sous chacune d'eles, et du cadre théorique 
dont eles s'inspirent239 ». Les termes utilisés pour les désigner doivent correspondre au 
domaine étudié et à la nature du matériel classé sous eles. 
235 Dans le but de simplifier la présentation, les qualités énumérées ont été relevées dans les livres des deux 
méthodologistes cités, compte tenu du fait que Maurice Angers en alège la description particulièrement en ce qui 
concerne la clarté et l'équilibre. 
236 Ibid.p  83. 
237 Notons ici que les catégories ont été objectivées par les co-directeurs de la thèse. 
238 M. ANGERS. Initiation pratique [ .. ], p.226. 
239 R. L'ÉCUYER. Méthodologie de [ .. ], p. 84. 
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Le choix des catégories n'est pas fortuit. Angers dit que : « C'est la définition du 
problème traduite en concepts, dimensions et indicateurs qui fournit la base essentiele à la 
construction des catégories définitives.240» . Autrement dit, le contenu du document à catégoriser 
porte déjà l'orientation donnée par le schéma d'entrevue qui lui, est basé sur la question à 
l'origine de la recherche. Donc, la catégorisation n'est pas aléatoire, mais ele s'appuie sur l'objet 
de la recherche. 
Ce qu'il faut retenir ici c'est que : «Mieux on aura travailé à la construction des catégories 
de prélèvement, plus il sera possible de faire ressortir la richesse de la documentation choisie et 
de répondre à la question de recherche.241» 
Trois modèles de catégorisation 
L'Écuyer distingue trois modèles de classification. 
Dans le modèle A qu'il nomme le « modèle ouvert », « les catégories sont préalablement 
absentes et induites de l'analys&42 ». Le chercheur prélève ses thèmes en les raffinant, d'étape en 
étape, jusqu'à en venir à élaborer une liste complète de catégories bien définies et de sous-
catégories si nécessaire. C'est cet ensemble de divisions-regroupements précis qui devient sa 
grile d'analyse finale, toujours basée sur les propos de l'interviewé, tel qu'il les a exprimés. 
Dans le modèle B, le méthodologiste présente un « modèle fermé » dans lequel, 
contrairement au premier modèle, les catégories sont prédéterminées. Ce qui signifie que, dans ce 
cas, le chercheur connaît déjà les catégories. Il a déjà en tête sa grile d'analyse. Ici, je cite plus 
240 Ibid., p.222. 
241 Ibid., p. 223. 
2421bid p. 66. 
119 
Thèse Lise Séguin 
longuement un extrait du livre de l'Écuyer parce que cet aspect de la méthodologie nous sera 
utile ultérieurement243: 
Les catégories prédéterminées sont généralement le fruit de lectures sur le sujet étudié, à 
partir desqueles divers éléments sont considérés comme les dimensions, les constituants du 
phénomène étudié [ .. ] dans un tel cas, l'analyse de contenu visera d'abord sinon 
exclusivement, à faire ressortir ces catégories du matériel analysé. [ .. ] Il ne s'agit plus de 
voir comment le matériel peut être regroupé en catégories cohérentes, mais plutôt de 
vérifier si les catégories ainsi déterminées apparaissent dans le matériel. Pour ce faire, il ne 
reste plus qu'à lire le matériel (étape 1), à voir comment il se découpe en énoncés (étape 2) 
et à distribuer, à classer ces énoncés selon leur degré de pertinence avec les catégories 
prédéterminées24. 
Dans ce modèle, la démarche du chercheur consiste fondamentalement à vérifier si les 
catégories préexistantes sont absentes ou présentes dans le document. Contrairement au modèle 
A, cete façon de faire est plus susceptible d'être biaisée par la subjectivité du chercheur qui 
risque de ne trouver dans les textes que ce qu'il recherche et de faire parler le corpus à son 
- avantage. 
Pour contrer ce risque, L'Écuyer propose un modèle mixte. 
Dans le modèle C, modèle plus ouvert que le modèle B, l'auteur ajoute des catégories 
induites aux catégories prédéterminées qu'il nomme, dans ce contexte, des catégories 
préexistantes puisqu'eles servent de point de départ, ne sont pas vues comme définitives 
Eles peuvent exister comme ne pas exister, apparaître éventuelement sous une autre forme 
que cele exprimée dans la documentation et, surtout, être complétées par d'autres 
catégories susceptibles de surgir du matériel analysé, catégories nouveles non prévues au 
moment de la recherche théorique245. 
243 Le modèle B décrit les catégories prédéterminées qui s'apparentent aux catégories préexistantes du modèle C que 
nous utiliserons pour notre analyse de la dynamique psychospirituele, dans les textes portant sur l'expérience 
communautaire des Sujets. 
244 Ibid p. 72-73. 
Ibid., p.76. 
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Eles ne sont pas définitives, mais servent de guides, et le modèle C requiert souplesse et 
perspicacité de la part de l'analyste qui doit sans cesse laisser le texte confirmer, compléter, 
modifier ou infirmer les catégories préexistantes. Dans ce modèle, l'ouverture faite aux 
catégories induites teles que décrites dans le modèle A enrichit de nouveles perspectives, 
l'analyse des données. 
4.5 Correspondance entre les objectifs de la recherche et ceux de la méthodologie 
Je réfère ici à un extrait du livre de L'Écuyer qui montre la pertinence du choix que nous 
avons fait d'utiliser l'analyse de contenu pour l'objet de notre étude. L'auteur affirme que lorsque 
la recherche comporte l'étude de groupes différents, il faut procéder de la même manière que s'il 
s'agissait « de metre en évidence les relations (de ressemblance, de différence, de cooccurrence, 
etc.) qui peuvent exister entre les contenus d'une catégorie d'une part et ceux d'une ou de 
plusieurs autres d'autre part246 ». 
Dans notre cas, il ne s'agit pas de metre en évidence les relations possibles entre des 
catégories prélevées dans un même texte; ou de comparer les analyses de contenu faites auprès 
de deux groupes, mais il s'agit de comparer la dynamique psychospirituele d'une même 
personne dans deux contextes de vie diférents. 
C'est en cela que la méthode d'analyse de contenu correspond non seulement au premier 
objectif de la recherche qui est : d'identifier les éléments de la dynamique psychospirituele et 
psychoreligieuse de la personne dans la perspective du Modèle des valeurs d'Yvon Saint-Arnaud, 
mais ele est aussi parfaitement ajustée au deuxième objectif qui est : de saisir les isomorphismes 
de cete dynamique dans l'expérience communautaire des Sujets. 
- 246 Ibid., p. 108. 
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4.6 L'interprétation 
Il peut y avoir différents niveaux d'interprétation. Ele peut être «tirée directement de 
l'analyse quantitative et qualitative; ele peut aler au-delà des résultats comme tels par le recours 
à l'interprétation symbolique; ele peut enfin être faite par référence à divers concepts ou modèles 
théoriques.247» 
Dans le premier cas, il s'agit plus d'une analyse dite descriptive qui explicite avec ou sans 
référence théorique les caractéristiques des résultats obtenus. Dans le deuxième cas, le chercheur 
interprète le contenu manifeste en faisant référence à un autre niveau de compréhension, le 
contenu latent, comme le ferait un psychanalyste atentif à l'expression de l'inconscient. En ce 
qui concerne l'interprétation basée sur des construits ou modèles théoriques 
Ele consiste à revoir les résultats de l'analyse descriptive à la lumière de ces construits ou 
modèles, pour en faire ressortir les significations particulières qui peuvent apparaître sous 
ces éclairages nouveaux248. 
Dans ce cas, les interprétations varieront selon les modèles théoriques utilisés. 
Voyons maintenant comment nous avons appliqué à notre recherche la démarche 
méthodologique de l'analyse de contenu que nous venons de décrire. 
4.7 Application des étapes de l'analyse de contenu à l'objet de notre étude 
Rappelons d'abord qu'il est possible de voir que, dans les relectures atentives des 
documents à l'étude, les contenus des documents à catégoriser portent déjà l'orientation donnée 
par le schéma d'entrevue qui lui, est basé sur la question à l'origine de la recherche. La question 
est cele-ci : Peut-on repérer, dans l'expérience d'afiliation et de désafihiation de membres de 
247 Ibid.  ,p 110. 
248 Ibid.p 111. 
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communautés nouvelles catholiques, l'expression et l'évolution de la dynamique 
psychospirituele et psycho religieuse d'un Sujet? 
Pour répondre à la question posée, nous devons d'abord franchir deux étapes soit 1) 
identifier les éléments de la dynamique psychospirituele et psychoreligieuse de la personne dans 
la perspective du Modèle des valeurs d'Yvon Saint-Arnaud; et 2) saisir les isomorphismes de 
cete dynamique dans l'expérience d'affiliation communautaire et de désaffiliation des Sujets 
étudiés. 
4.7.1 Catégoriser et classifier 
Identifier la dynamique psychologique d'une personne c'est inévitablement référer à son 
histoire d'enfant. C'est dans l'enfance, dans le contexte familial, socioculturel, axiologique et 
religieux que se structurent les bases de la dynamique identitaire. La documentation recueilie va 
nécessairement toucher les thèmes de la relation parents-enfant, la fratrie, la famile élargie, les 
valeurs familiales, l'école, le contexte social et religieux, etc. Pour identifier cete dynamique, je 
vais utiliser le modèle A de catégorisation qui est le modèle ouvert proposé par L'Écuyer où, 
d'emblée, les catégories sont inexistantes et par conséquent, induites du matériel analysé. Les 
catégories induites ainsi trouvées et qui forment la grile d'analyse finale seront revues et 
recadrées en fonction de la dynamique psychospirituele définie par Saint-Arnaud, notre 
référence théorique, c'est-à-dire en fonction du processus, du noeud et du BLPR. 
Quand nous aurons identifié ainsi la dynamique psychospirituele dans les verbatim 
biographiques des Sujets, nous devrons vérifier si nous la reconnaissons, s'il y a des 
isomorphismes de cete dynamique dans les entrevues qui ont porté sur l'expérience 
communautaire des Sujets. 
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4.7.2 Choix méthodologique 
Pour cete étape-ci, comme chercheure, j'ai eu à faire un choix méthodologique pour 
repérer l'expression de la dynamique psychospirituele des sujets dans leur expérience de vie 
communautaire. Est-ce que je choisissais la méthode ouverte A ou la méthode mixte C de 
L' Écuyer pour analyser ces nouveaux documents ? Nous le savons, la méthode A me demandait 
de découper tous les contenus des verbatim de l'expérience communautaire en multiples énoncés 
pour former tabula rasa de nouveles catégories. La méthode C me permetait de lire les 
documents, avec, déjà en tête, des catégories préexistantes tout en y adjoignant, avec souplesse, 
des catégories induites pour être certaine de ne pas échapper des thèmes pertinents à l'analyse et 
la globalité du texte. 
En ayant en tête des catégories préexistantes, c'est certain que ma lecture captait 
spontanément les unités de sens qui s'apparentaient avec évidence aux contenus de ces 
catégories, et il était plus facile de les y regrouper. Cependant, ce choix méthodologique 
comportait un risque bien décrit par L'Écuyer: 
Étant donné toutefois que des catégories existent déjà au départ, la démarche gravite bien 
sûr autour de celes-ci. Dans ce sens, le risque existe de dévier imperceptiblement dans les 
faux pas d'arriver finalement à les confirmer absolument. Il importe une fois de plus de 
donner toujours la priorité aux particularités du matériel analysé et au sens accordé 
spécifiquement par son auteur, afin de laisser surgir (c'est-à-dire induire) toute catégorie 
nouvele qui ne ressemble pas à celes déjà existantes249. 
J'ai opté pour le modèle mixte. Avec la vigilance requise pour ne pas 'forcer' le contenu 
des entrevues transcrites, j 'ai classifié, sous mes trois catégories préexistantes que sont : le 
processus, le noeud et le BLPR déjà identifiés, les énoncés découpés qui s'y ratachaient avec 
évidence, tout en prélevant et en classifiant sous de nouveles catégories toutes les autres unités 
de signification pertinentes, comprises dans les textes portant sur l'expérience communautaire. 
2491bidp78 
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4.7.3 Analyses : descriptive et interprétative 
Les étapes précédentes de l'analyse de contenu nous permetent de vérifier si oui ou non on 
peut reconnaître la dynamique psychospirituele en tant que processus, noeud et BLPR d'un Sujet, 
tele qu'identifiée dans l'entrevue biographique, alors que ce même Sujet, comme adulte, vit une 
expérience d'afiliation et de désafiliation communautaire. 
En admetant que l'exercice d'analyse confirme les isomorphismes en question, j'aurais pu 
décider d'analyser le constat et tenter de voir qu'est-ce qui fait que nous retrouvons la même 
dynamique dans un contexte si diférent. Cela aurait pu être un objectif de la recherche. 
Mais, là n'est pas mon intérêt puisque c'est le mouvement dans la dynamique, et plus 
encore, l'évolution de la personne qui retient mon atention. Mon expérience personnele, le vécu 
rapporté dans les entrevues exploratoires et la revue de la litérature ont bien montré l'importance 
de l'accompagnement et de la compréhension d'un sens à donner à l'expérience d'affiliation et 
de désaffiliation d'un membre d'une communauté nouvele ou d'un nouveau mouvement 
religieux. 
Au début de la thèse, je posais cete question : Jusqu'où pouvons-nous accepter de vivre 
des expériences religieuses décevantes, quand on sait que le spirituel et le religieux catalysent les 
aspirations les plus existentieles de l'être humain ? Cete question est sérieuse. C'est pourquoi il 
importe de saisir qu'est-ce qui fait bouger, changer la dynamique psychospirituele d'une 
personne dans une situation de « désappartenance » à une communauté religieuse, et dans quele 
direction pointe ce changement. Une tele compréhension peut aider à éclairer un évènement et à 
remetre à une personne son pouvoir à la fois cognitif et préventif. 
C'est cete réflexion qui m'a fait passer de l'analyse descriptive à une première analyse 
interprétative, appuyée sur les éléments du Modèle des valeurs d'Yvon Saint-Arnaud, «pour en 
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faire ressortir les significations particulières qui peuvent apparaître sous ces éclairages 
nouveaux250 » 
J'ai voulu voir comment la dynamique de l'enfance, confrontée à une situation éprouvante 
de rupture est susceptible de se transformer, d'évoluer. C'est ainsi que j'ai suivi l'évolution du 
processus, du noeud et du BLPR dans le phénomène étudié de l'affiliation et de la désaffihiation 
communautaire. 
4.8 Réflexion sur l'évolution psychoreligieuse des Sujets 
Tout au long du processus d'analyse, nous avons croisé à plusieurs reprises la dimension 
religieuse imbriquée dans le cheminement des Sujets. C'est cete dimension que j 'ai voulu 
soumetre bien humblement à une réflexion interprétative d'ordre théologique. L'interprétation 
succincte que je propose s'appuie sur le construit de la théologie en expérience qui, comme 
approche, me permet d'exprimer les résonnances théologales qu'ont suscité les narrations des 
Sujets dans mon propre vécu religieux. 
Bien que relevant de l'investigation heuristique où: 
[ .. ] il s'agit [ .. ] pour le chercheur, non de la mise à plat de ses présupposés (comme le 
veut la recherche phénoménologique), mais plutôt de leur mise en creux, de descendre le 
plus profondément en lui-même pour saisir son propre rapport à l'expérience qu'il cherche 
à cerner et de poursuivre inlassablement cete quête intérieure, sachant qu'il aura accès à la 
compréhension d'autres personnes uniquement si l'espace ouvert en lui-même permet qu'il 
y ait résonnance d'une expérience à l'autre. L'expérience du chercheur deviendrait ainsi le 
creuset où d'autres expériences pourraient se déposer et se fondre, jusqu'à ce que surgisse 
la lueur d'une compréhension nouvele [..]251 
Il va sans dire que les pistes d'interprétation s'appuient pas à pas sur les événements et les 
énoncés tels qu'ils ont été exprimés par les participants à la recherche. 
250 R. L'ÉCUYER. Méthodologie de [ .. ], p. 111; Voir l'interprétation à 4.6. 
251 A. CONDAMIN. La traversée du miroir ou la découverte d'un nouveau sens à / 'enseignement après une remise 
en question professionnele, Thèse (Ph.D), Université Lavai, 1994, 365 p. 
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Maintenant que la méthodologie générale est expliquée, de même que son application 
spécifique à la présente recherche, la table est mise pour l'analyse de la dynamique 
psychospirituele dans les entrevues biographiques et dans celes qui portent sur l'expérience 
communautaire des Sujets. 
4.9 Rappel du cadre théorique en introduction aux chapitres analytiques 
Avant d'entreprendre la démarche méthodologique pour identifier la dynamique 
psychospirituele des Sujets, rappelons que c'est avec les concepts de processus, de noeud et de 
BLPR que nous entrerons dans l'univers subjectif des trois participants à la recherche, qui, après 
avoir choisi de s'affilier à une communauté nouvele, ont subi, par la suite, les contrecoups d'une 
désafiliation. 
Se demander comment reconnaître la dynamique psychologique d'un Sujet, c'est se 
OOMI.
- demander comment reconnaître précisément les trois paramètres de cete dynamique, tele que 
définie par Saint-Arnaud. 
Dans la description du Modèle des valeurs, j'ai défini le processus252 comme étant un 
schéma cognitif, une manière précise, pour une personne, de se comprendre, de comprendre la 
vie et de comprendre les autres en fonction de ses expériences passées. Les schémas cognitifs 
sont une cristalisation d'un système de sens et de croyances qui émergent automatiquement et 
qui figent en une personne son interprétation de la réalité dans une perspective souvent eronée. 
Le processus est facile à reconnaître si l'on garde en tête les phrases proposées qui sont: 1) 
La vie est ainsi faite que.., 2) Vaut mieux (ceci) que (cela); 3) Ce serait donc bon si.. Retenons 
que le fait de capter le processus dans un discours ou un comportement inadéquat est un élément 
indicateur de la blessure et de l'aspiration spirituele (dans le sens des valeurs élevées) enfouie 
dans l'histoire première de la personne. 
252 Voir le point 3.5. 
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Le noeud, tel qu'abordé dans cete étude, se reconnaît dans le malaise, l'ambivalence 
qu'une personne vit face à une situation qui est expérimentée par ele comme bonne et pas bonne 
à la fois. Ele stagne du fait d'être coincée entre deux valeurs, mais, plus profondément, ele 
soufre de cete stagnation et aspire à s'en libérer. C'est cete aspiration, toute particulière et 
spécifique à la dynamique psychospirituele d'une personne, qu'on nomme le BLPR. Trouver la 
Valeur fondamentale, c'est nommer la valeur qui, quand ele est vécue, transforme le 
comportement inadéquat du processus et remet en mouvement le dynamisme bloqué dans le 
noeud. 
Le BLPR, tel qu'il m'est donné de le comprendre, est l'envers d'un manque fondamental 
où l'enfant, comme être spécifiquement humain a été blessé dans ses fondements psycho 
spirituels, alors qu'il était des plus vulnérables particulièrement dans ses premières étapes de vie. 
Rechercher le BLPR, c'est être à la recherche de l'enfant blessé dans son Soi, dans sa dignité 
humaine., pour lui redonner le plaisir, libre et profond, d'être un humain épanoui dans toutes ses 
dimensions. 
4.10 Résumé de la marche à suivre pour l'étude des trois Sujets 
Avant de commencer l'étude d'Alex, ce préambule sert à décrire le déroulement des étapes 
à suivre pour en ariver à relever, à relier et à analyser les divers thèmes des verbatim en vue 
d'approfondir la question de recherche qui est: Peut-on repérer, dans l'expérience d'afiliation et 
de désafihiation de membres de communautés nouveles catholiques, l'expression et l'évolution 
de leur dynamique psychospirituele et psychoreligieuse ? 
La question de départ, suppose donc qu'il peut exister un lien entre la dynamique 
psychologique d'une personne et la façon dont ele vit son expérience communautaire. Ele 
suppose aussi que cete dynamique se transforme dans le mouvement d'afiliation et de 
désafihiation vécu dans la communauté. 
cia 
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Dans un premier temps, le résumé biographique permetra au lecteur de saisir les 
principaux éléments de l'enfance et de l'adolescence des participants. Si, par le résumé, il est 
possible de relater succinctement des événements significatifs de la vie d'une personne, cet 
exercice ne donne que superficielement accès aux enjeux sous-jacents au récit de vie. Or, dans le 
présent travail, il est prioritaire de cerner précisément les indicateurs de la dynamique 
psychospirituele des personnes interviewées. C'est pourquoi, après avoir résumé l'entrevue 
biographique, il s'agit, dans un deuxième temps, d'identifier, par l'analyse de contenu, la 
dynamique psychospirituele de chacun des Sujets participants sous l'angle du processus, du 
noeud et du BLPR. 
C'est par la catégorisation des thèmes, regroupés en unités de sens, qu'il sera possible de 
laisser émerger et de reconnaître les constituants de la dynamique recherchée253. Les énoncés, 
sous chaque catégorie, ne seront pas tous rapportés pour ne pas alourdir le texte, mais les 
éléments non soulignés seront utilisés occasionnelement pour confirmer et enrichir les 
- afirmations. 
La troisième étape permet d'identifier la dynamique sous ses trois constituants soit le 
processus, le noeud et le BLPR. 
L'étape quatre, qui suit l'identification de la dynamique, consiste à résumer l'expérience 
communautaire pour ensuite, dans un cinquième temps, faire l'analyse de contenu du deuxième 
verbatim, par la catégorisation, afin de voir si l'on y retrouve la dynamique tele que nommée 
précédemment. 
Il faut donc s'appliquer à voir, dans une sixième étape, si l'on peut repérer cete fois-ci, 
dans l'expérience communautaire, l'expression du processus, du noeud et du BLPR tels que 
relatés dans la première analyse. Si c'est le cas, un tableau de correspondance entre des énoncés 
253 Notons qu'entre le résumé biographique et la catégorisation, le fait de rapporter quelques questions 
complémentaires posées lors de l'entrevue semi-dirigée permetra d'enrichir le contenu de pistes de compréhension 
révélatrices de la dynamique. Il en sera de même pour certaines informations supplémentaires incluses entre le résumé du vécu communautaire et l'étude de la dynamique psychospirituele dans cete expérience. 
129 
Thèse Lise Séguin 
des deux analyses de contenu permetra d'en ilustrer les isomorphismes. Cete démonstration, 
comme sixième phase de la démarche d'analyse, servira de palier vers la septième étape qui porte 
sur 1' étude interprétative de l'évolution de cete dynamique, dans le phénomène de l'afiliation et 
de la désafihiation tel que vécu par les Sujets. 
Finalement, à l'étape huit de notre étude, un résumé synthèse doit redonner au lecteur les 
grandes lignes de l'évolution de la dynamique. 
cia 
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CHAPITRE V 
ÉTUDE DU SUJET 1: ALEX254 
BIOGRAPHIE 
5.1 Résumé biographique d'Alex comme enfant et adolescent 
Alex est né dans un autre pays, d'une famile de milieu modeste qui compte plusieurs 
garçons. La fratrie constitue une petite bande d'enfants turbulents, à la fois complices et rivaux. 
Les parents, chrétiens catholiques, plutôt unis, sont non seulement pratiquants, mais s'engagent 
dans les mouvements paroissiaux. Les enfants sont « élevés à la dure » dans une ambiance de 
type «macho» «un peu militaire » malgré de bons moments de vie familiale. 
L'atmosphère familiale est tendue puisque le père, très autoritaire, a tendance à rudoyer ses 
enfants, ne montre pas ses sentiments et n'exprime jamais de tendresse. Il encourage la 
compétition entre ses fils « Il falait être les meileurs (Si, 213, b) [ .. ] au moins dans un 
domaine [ .. ] il falait gagner [..]» (51, 152, b). 
Bon à l'école, Alex est cité en exemple auprès de ses frères. 
La mère, présente à la maison, quoique capable d'écouter les gens, « savait très bien ce 
qu'ele voulait» (Si, 096, b). Alors qu'ele souhaitait avoir une file, ele a été très déçue d'avoir 
un garçon, à la naissance d'Alex. De plus, les grossesses étant très rapprochées, ele vivait un état 
de grande fatigue. Quand Alex a été malade à deux mois et a faili mourir lors de son 
hospitalisation qui a duré deux semaines, ele dit à Dieu que s'Il sauvait son fils, ele serait prête 
à avoir un autre garçon. À trois ans, Alex ateint de tuberculose, doit vivre au sanatorium, éloigné 
254 Certains détails biographiques des trois Sujets ont été quelque peu modifiés, en vue de répondre aux exigences 
reliées à la confidentialité. 
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de sa famile pendant six mois. Il vit cete séparation comme un événement très marquant qui 
influencera profondément sa façon d'être, et sa façon de percevoir ses relations au sein de sa 
famile. 
La relation entre Alex et sa mère est ambigu, puisque plus tard, il a été en mesure de 
constater un atachement plutôt possessif de sa mère envers lui : « Ele était comme amoureuse 
de moi» (Si, 186,b). 
À l'adolescence, entre 14 et 17 ans, il vit un temps de rébelion contre la situation 
bourgeoise de ses parents, contre leur religion et contre le système capitaliste injuste qui crée les 
inégalités sociales. Il devient 'animateur de grève' à son école. Pendant ces trois ans, il dort 
beaucoup, à la maison comme à l'école pendant les cours, et n'est stimulé que par ses activités de 
contestation. Par aileurs, il lit beaucoup sur des sujets tels que la non-violence, les religions 
orientales, l'agriculture biologique, le retour à la nature. Il renoue peu à peu avec la foi 
chrétienne au sein d'un groupe de prière où il a l'occasion de rencontrer un conférencier qui 
l'impressionne par la profondeur de sa vision de l'être humain, en lien avec Dieu. 
À 18 ans, jeune adulte, il arrête ses études et part à l'aventure avec son sac à dos et son 
vélo : «J'ai travailé dans des fermes à droite et à gauche » (51, 200, b). Par la suite, il ne fait que 
peu d'études sauf pour des travaux pratiques, à la demande de la communauté à laquele il 
appartient, ou, plus tard, pour acquérir un droit d'immigration dans un autre pays. 
5.2 Informations complémentaires25 
La valeur familiale prioritaire 
Tel que vécu par Alex, le comportement le plus valorisé dans la famile, particulièrement 
par le père, est le fait de gagner, d'être le meileur au moins dans un domaine. 
255 Ce résumé laisse volontairement de côté des éléments intéressants qui, quoique inclus dans le verbatim, 
débordaient le cadre biographique et orientait l'entrevue dans une perspective thérapeutique (Si, 271 à 297, b). Par 
aileurs, il relève des thèmes qui, sans être catégorisés comme tel, peuvent enrichir l'analyse. 
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Les plus grandes soufrances conscientes d'Alex et sa plus grande joie 
Sa plus grande souffrance consciente c'est quand il est parti au sanatorium parce qu'il 
n'était pas avec sa famile. Ayant vécu un sentiment d'abandon (Si, 252, b), il s'est « arrangé 
pour ne plus trop souffrir» en se recroquevilant sur lui-même pour que plus grand-chose ne le 
touche, ni la joie, ni la souffrance, ni les souffrances physiques. Il est entré dans une espèce de 
tiédeur (Si, 230, b). L'autre souffrance consciente est cele qu'il a vécue lors d'une confrontation 
avec sa mère à l'adolescence. 
Enfant sensible, il exprime discrètement ses déceptions. Au lieu de se rebeler ou de 
rouspéter comme ses frères, il pleure. 
Alex n'a pas de souvenir de joies fortes pendant son enfance, sinon quelques heureux 
moments lors des sorties en famile et lors de sa participation aux camps scouts. Par aileurs, sa 
plus grande joie d'enfant est la visite de sa mère au sanatorium, à trois ans: «C'était comme une 
résurection, une apparition)> (Si, 227-228, b). 
Questions projectives 
Si tu voyais quelqu'un vivre maintenant, dans le même contexte, ce que tu as vécu dans ta 
famile, que lui dirais-tu ou que ferais-tu? 
C'est justement un enfant que je verais qui se sent un petit peu marginalisé par rapport aux 
autres, qui est très timide, qui n'ose pas s'imposer, qui n'ose pas demander des choses pour 
lui-même ou autre [ .. ]. Donc, j'aurais plutôt tendance à être atiré par lui. À lui 
demander.. ben peut-être à m'occuper de lui plus particulièrement par rapport à d'autres 
enfants qui seraient plus bruyants, plus démonstratifs euh.. Je lui demanderais peut-être 
qu'est-ce qu'il souhaite faire, s'il a des désirs, s'il aurait [sic] envie de faire des choses 
ou.. » (Si, 239, b) [..] pour qu'il puisse comme s'épanouir un petit peu [ .. ]. (51, 24i, b) 
Qu'est-ce que tu aurais aimé changer à ta réalité d'enfant? 
Être bien accueili, quand je suis né. J'aurais voulu ne pas être hospitalisé à deux mois. 
J'aurais voulu ne pas aler au sanatorium. J'aurais voulu être vraiment intégré, pleinement, 
comme partie prenante de la famile. J'aurais voulu qu'il y ait une bonne ambiance entre 
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nous dans la famile. Que papa soit plus.. qu'il soit plus chaleureux avec nous, qu'il soit 
plus.. affectueux. Qu'il nous démontre un peu de tendresse. (Si, 247, b) 
Ça aurait été mieux si on avait pu, ben donner la chance à tous les enfants, dans tous les 
domaines, sans faire des comparaisons tout le temps. (Si, 249, b) 
L'élément le plus traumatisant pour moi ça été le fait d'avoir été coupé de la famile [ .. ] 
d'avoir vécu un peu ce sentiment d'abandon, parce que je croyais avoir changé de famile 
en fin de compte, [ .. ]. Et pis.. pis après, d'être revenu me sentant jamais complètement 
intégré, je pense que ça, ça été l'élément le plus grave pour moi. (Si, 252, b) 
Réflexion d'Alex sur ce qu'il nomme le moule du « gentil garçon» 
Après l'explosion de son dynamisme à l'adolescence, il a l'impression d'être revenu dans 
le moule du « gentil garçon que [ses] parents voulaient» (51, 265, b) quand il a fait le choix de la 
vie communautaire. Moule qu'il dit avoir repris dans sa vie d'adulte. Le moule du fils modèle, 
bon catholique, bénévole, marié, fidèle, père de beaux enfants, qui n'a jamais eu de problèmes, 
etc. 
Moule dans lequel il dit ne pas s'être complètement épanoui, sans savoir si cela correspond 
à sa véritable personnalité. 
Le véritable Alex, il n'est pas réveilé encore. (Si, 270, b) 
Il reconnaît qu'un dynamisme, qu'il a déjà réalisé, ne s'est pas révélé et est encore sous-
jacent en lui. (Si, 271, b) 
Je vis une vie comme tout le monde [ .. ] ! J'ai ma femme, j'ai mes enfants, j'ai mon petit 
travail, j'ai ma petite vie bourgeoise, tranquile, pépère. Je suis catholique, je suis engagé 
dans la paroisse, je suis le petit garçon modèle que j 'étais quand j'étais petit. Mais c'est 
pas, c'est pas véritablement moi non plus ! Y'a, y'a, j'aspire à autre chose, ma vie c'est pas 
ça ! Y'a quelque chose qui est pas, qui est pas émergé ! Ça, je le sais ! Ça va émerger à un 
moment donné ! Mais c'est pas, c'est pas le temps encore. (Si, 271, b) 
Tel que mentionné plus haut, si le résumé biographique pose un regard global sur l'histoire 
d'Alex, il ne donne pas accès à la profondeur et aux subtilités du vécu de cete personne. La 
démarche d'analyse impose de scruter le verbatim, pour identifier les principaux éléments qui 
constituent l'expérience de vie d'Alex. 
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L'exercice de catégorisation permet l'étude du texte, sous cet angle. L'identification des 
thèmes biographiques et leur regroupement en 6 catégories et en 6 sous-catégories tailent et 
détailent en autant de composantes, personneles, familiales et sociales, la trame de cete 
existence. 
5.3 Catégorisation : entrevue biographique d'Alex 
Catégorie 1 : une naissance décevante (4 énoncés) 
Dès sa naissance, en plus d'être un garçon, Alex est perçu comme un être dérangeant, 
comme un poids pour sa mère qui tombe enceinte alors qu'ele est déjà très fatiguée des deux 
grossesses précédentes. Donc, sa naissance n'est pas une « bonne nouvele » (Si, 017-018-019, 
b) pour sa mère, ni pour son père. Ce qui fait qu'Alex a eu: «une enfance adulte » (Si, 020, b) 
parce que sa mère, débordée, doit s'occuper des autres enfants. 
- Lors de l'entrevue, il mentionne qu'il a reconnu que sa vie a dérapé dès le départ et que ce 
dérapage, par rapport aux atentes des parents, a été, pour lui, à l'origine d'un conflit identitaire: 
« Il y avait comme un conflit d'identité qui se passait déjà à ce moment-là pis qui a posé 
problème. » (Si, 021, b). 
Catégorie 2 : les rejets (4 énoncés) 
Le thème du rejet est présent sous diverses formes : Alex subit le rejet parce qu'il est un 
bébé différent des atentes parentales; ensuite, selon les explications qui lui ont été données en 
christothérapi&56, il s'est rejeté lui-même, comme tout enfant qui se sent responsable d'être 
256 On définit la christothérapie comme une démarche de guérison psychologique, vécue au sein d'une équipe de 
croyants qui, inspirés, dans un état de prière, révèlent des aspects du vécu inconscient des personnes qui consultent. 
Même si, dans la présente étude, la recherche de la dynamique psychospirituele se fait par l'écoute du conscient, 
des souvenirs reconnus consciemment par les participants, les événements identifiés et communiqués à Alex lors de la christothérapie seront pris en compte dans la catégorisation parce qu' Alex reconnaît la vraisemblance des 
faits et de l'interprétation qui en est donnée. 
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rejeté (Si, 026, b); à l'adolescence, il a rejeté Dieu comme le créateur responsable de la situation 
(Si, 027, b); à l'adolescence, il a aussi rejeté ses parents dans une moindre mesure (Si, 029, b). 
L'impression d'être un intrus décevant revient très souvent dans le verbatim biographique. 
Alex doit sans cesse se surveiler, se recroqueviler, pour ne pas risquer d'être perçu comme 
indésirable. 
Catégorie 3 : séparation du milieu familial 
Sous-catégorie 3a: les maladies (2 énoncés) 
À deux mois, il est ateint d'une toxicose, nécessitant une hospitalisation de deux semaines, 
qui requiert des traitements intensifs (Si, 056-057, b) : et à 3 ans, il est ateint de tuberculose 
nécessitant 6 mois de convalescence dans un sanatorium qui est situé loin de sa famile (Si, 104, 
b) et « qui n'avait rien de familial comme ambiance » (Si, li 6, b). 
Sous-catégorie 3b: les efets de l'hospitalisation et de la séparation sur les comportements 
d'Alex (12 énoncés) 
Alex s'est « enfermé dans une carapace »; il ne montre pas ses sentiments; il ne manifeste 
ni ne reçoit d'amour; tout ce qu'il voulait « c'était.. d'être un gentil petit garçon pour pouvoir 
rester dans ma famile. Que mes parents ils acceptent de me garder» (Si, 105, b). Il essaie de se 
faire oublier. Il est timide. Face à la contrariété, il pleure sans rouspéter. Il a «tendance à rester 
dans son coin» (Si, 135, b). Il fait tout « pour être le bon petit garçon ». 
Alex s'est « arrangé pour ne plus trop souffrir» en se recroquevilant sur lui-même pour 
que plus grand-chose ne le touche, ni la joie, ni la souffrance, ni les souffrances physiques. Il est 
entré dans une espèce de tiédeur (Si, 230, b). Il « n'ose pas s'imposer et demander des choses 
pour lui-même » (Si, 239, b). Il ne s'affirme pas et n'affirme pas ses idées par « crainte des 
conséquences négatives » (Si, 145, b). Il les fait exécuter par ses frères. Il n'a donc pu 
« exprimer [sa] véritable personnalité. [..] disons que c'est toujours un travail en cours » (Si, 
105-106, b), selon lui. 
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Sous-catégorie 3c: les efets de la séparation sur ses liens familiaux (10 énoncés) 
Alex croyait ne plus jamais revoir sa famile. Il a vécu un sentiment d'abandon et, quand il 
est revenu, il gardait l'impression d'être un étranger, un intrus, dans sa famile (Si, 105-107, b). 
Il avait perdu ses repères. Il se percevait: «comme un enfant adopté qu'on accepte, mais qui ne 
fait pas vraiment partie de la famile à 100 %» (51, 108, b). 
Cete perception n'est pas sans amplifier le doute qu'il porte sur la valeur de sa personne 
(rejet de lui-même), et sur son identité (51, 021, b). Cete fragilisation, à la fois psychologique et 
affective, l'amène à développer des comportements de retrait, de soumission, d'enfermement, 
d'isolement et d'insensibilité. Il ne se perçoit pas comme un enfant heureux : « Parce que.. 
j'étais pas vraiment moi-même en fait» (51, 104, b). 
Catégorie 4 : vie familiale (14 énoncés) 
Sous-catégorie 4a . ambiance familiale, vie fraternele et rôles des parents 
Alex vivait dans une ambiance « assez tendue » (Si, 071, b). Dans un milieu familial très 
remuant où les frères complices et rivaux en même temps se bagarraient souvent (Si, 047, b). De 
nature plus sensible que ses frères, il pleurait facilement (Si, 143, b), d'autant plus que le père 
était « autoritaire et colérique ». Ses parents avaient des rôles définis qui assuraient la stabilité de 
la famile, ils prenaient les décisions d'un commun accord même si sa mère avait un certain 
ascendant sur son père (51, 094, b). 
Sous-catégorie 4b . description du père et de la relation père-fils (14 énoncés) 
Le père encourageait, chez ses fils, l'implication dans le scoutisme, ce qui a permis à Alex 
de se socialiser agréablement malgré sa timidité (51, 131-132, b). La compétition dévalorisait les 
moins bons, mais le père valorisait Alex pour ses résultats scolaires. L'autorité souvent violente 
du père était tele qu'Alex n'avait d'autre choix que de se montrer soumis. La relation père-fils 
est une relation vécue sous le signe de la peur, sans manifestation d'affection : « J'ai jamais 
vraiment ressenti l'affection vraiment de mon père. C'était plus, je le voyais plus comme une 
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autorité. J'avais plus peur de mon père, étant petit, qu'autre chose» (Si, 071, b). Alex se voit un 
peu comme un rival de son père dans sa relation à sa mère (Si, 200, b). 
Sous-catégorie 4c : description de la mère et de la relation mère-fils (13 énoncés) 
La mère d'Alex, présente à la maison, s'implique dans la paroisse (Si, 078, b). Déterminée, 
ele ne change pas d'idée facilement (51, 098, b). Ele remet l'autorité au père de famile, mais le 
regrete à cause de ses excès de colère qu'ele tente de calmer. Alex croit que sa mère s'est 
culpabilisée de sa toxicose et que cela aurait influencé la relation mère-fils dans le sens d'un 
amour possessif (51, 186-187, b). De son côté, Alex se dit un peu jaloux de son frère plus jeune 
qui accapare l'atention de sa mère, lui qui « était atendu avec joie parce qu'il était comme 
l'aboutissement de la prière que maman avait faite » (51, 063, b). C'est à l'adolescence que la 
relation mère-fils est devenue plus difficile, au moment où Alex a commencé : «à briser un peu 
[sa] carapace [..] parce que le véritable Alex [..] a commencé à se réveiler» (S1,160-161, b). 
Ele a très mal vécu qu'il prenne son indépendance à 18 ans. Ele s'est inquiétée de lui de 
manière démesurée (Si, 200, b). 
La vie familiale n'est pas vraiment un lieu d'épanouissement pour Alex. Malgré la stabilité 
qu'offre la famile traditionnele chrétienne, il vit une profonde insécurité affective. Enfant 
particulièrement sensible par rapport à ses frères complices-rivaux, plus turbulents et 
revendicateurs, il se sent menacé par la froideur, les exigences et la violence paterneles. Il 
n'avait pas besoin d'être élevé 'à la dure'. La relation mère-fils est plus douce, mais avec une 
tendance envahissante et possessive qui se révèle à l'adolescence. Rien pour favoriser, chez un 
enfant, la reconnaissance et la libre expression de son être individué. 
Catégorie 5 : la religion (8 énoncés) 
Alex est ouvert à cete dimension, mais ne se sent pas trop concerné par le fait religieux 
dans sa famile, jusqu'à l'adolescence (51, 036, 038, b). Comme enfant, il aime beaucoup les 
cours de catéchèse à l'école (Si, 039, b) et particulièrement dans l'histoire sainte, l'histoire de 
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Joseph vendu par ses frères (Si, 041, b). Il est aussi touché par l'histoire de la Passion de Jésus. 
À 8-10 ans, il est fasciné par la soufrance de Jésus (51, 044-045, b). 
Au début de l'adolescence, il rejete la religion catholique de ses parents, pour se tourner 
vers les influences orientales l'hindouisme, le bouddhisme, le yoga, etc. (Si, 163, b). Vers 16-17 
ans, il est touché par un conférencier qui porte un message social, politique et religieux 
interpelant, qui l'ouvre à la dimension de l'engagement et de la foi catholique avec laquele il 
renoue sans que ce soit une conversion comme tele (51, 177, b). 
Dans le récit biblique, la sympathie que ressent Alex pour Joseph, vendu par ses frères, est 
très révélatrice de sa propre histoire qu'il n'avait certainement pas encore conscientisée à cet âge-
là. De même, l'enfant sensible et souffrant qu'il est se laisse toucher, 'fasciner', par Jésus 
soufrant sa Passion. 
Catégorie 6 : l'adolescence, le réveil du véritable Alex (12 énoncés) 
Entre 14 et 17 ans, sous l'influence de ses frères, dans l'effervescence et dans l'ambiance 
de rébelion du temps, Alex commence à se réveiler et brise sa carapace (Si, 160-161, b). Il 
«perd un peu sa timidité » (Si, 161, 133, 135, b). 
Il se soucie de l'importance du partage matériel, de la situation des pauvres dans le monde, 
de l'écologie, du retour à la nature (Si, 164, b); il rejete la religion de ses parents, pour se 
tourner vers les religions orientales (Si, 163, b). Il se désintéresse de ses études et choisit de ne 
pas entrer à l'université. 
Il ose être en lien avec des files et des copains, dans un groupe de prière (Si, 173,177, b) 
dans lequel il s'ouvre un peu à la foi et à l'engagement communautaire. 
À 18 ans, il suit son goût de l'aventure et il part pendant 6 mois à vélo pour travailer sur 
des fermes (Si, 201, b) avant de s'engager dans un projet communautaire. 
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Étrangement, pendant cete période de 'réveil' où Alex 'commence à briser un peu la 
carapace' il mentionne que c'est une étape de sa vie où il se sent toujours fatigué et où il dort 
beaucoup. À l'école il ne travailait pas beaucoup et il se souvient qu'il dormait tout le temps et 
partout; à la maison devant ses devoirs, comme à l'école pendant les cours qui ne l'intéressaient 
pas (Si, 217, b). 
5.4 Identification de la dynamique d'Alex dans l'entrevue biographique 
Yvon Saint-Arnaud affirme, partant de son expérience clinique, que reconnaître le 
processus, c'est avoir la clé à la fois du noeud psychologique et du BLPR de la personne. En fait, 
si ele adopte tel ou tel comportement, c'est parce qu'ele a un noeud qui lui correspond et ele 
aspire à la valeur qui la libérera de l'impasse du noeud et du dysfonctionnement comportemental. 
Il est important de redéfinir les termes de base pour savoir reconnaître, dans une 
_ application concrète, les concepts utilisés. Tel qu'explicité précédemment, mais dit en d'autres 
mots, le processus est « ce que la personne a conclu de ses expériences passées et qui oriente, en 
conséquence, les comportements présents ». Après plusieurs lectures du verbatim, on reconnaît le 
processus par de petites phrases simples, suggérées par Saint-Arnaud, qui permetent de le capter 
au sein des expériences rapportées en entrevue. Le processus relevé doit être ce que je nomme le 
dénominateur commun d'un ensemble de comportements observés qui signifient avec évidence la 
principale auto-injonction, le principal schème de pensée et de comportement retenu par la 
personne. Pour la présente étude, après avoir résumé en une phrase le processus, il sera démontré 
à travers les multiples comportements adoptés par Alex, comment s'actualise le processus et de 
queles expériences négatives il découle. 
Après cete démonstration, il sera plus évident de cerner le noeud comme conflit psychique 
qui met enjeux deux aspirations non conciliables dans l'expérience de la personne. L'existence 
de valeurs vécues comme contraires crée une ambivalence qui mène à une impasse dans laquele 
la personne stagne sans trouver d'issue. 
Moi 
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Quant au BLPR, il sera possible, avec les éléments recueilis d'identifier, comme coulant 
de source, le Bien ultime recherché par le Sujet qui lui assure les assises de son épanouissement 
et de son unité d'être psychospirituele. 
5.4.1 Le processus d'Alex 
Pour reconnaître le processus, il s'agit de lire le verbatim en observant les comportements 
les plus évidents, tout en restant rigoureusement près des expressions qui les décrivent, teles 
qu'eles sont dites par la personne. 
Si un portraitiste traçait, d'un premier jet, un dessin spontané d'Alex dans son enfance, le 
coup de crayon laisserait paraître l'atitude soumise et effacée de l'enfant. Nous avons 
évidemment sous les yeux un petit garçon timide, diférent, comme esseulé dans un milieu de vie 
qui, à certains niveaux, ne semble pas se soucier de sa présence. C'est ce qu'il dit de lui-même 
quand la chercheure s'enquiert de ses sentiments envers un enfant qui lui ressemblerait à cete 
époque. 
Les comportements observés au premier coup d'oeil sont révélateurs de ce qu'il a compris 
de la vie dès son plus jeune âge, à travers ses relations avec les personnes les plus significatives 
de son entourage. Les atitudes et les comportements, qui tombent sous le sens de l'observateur, 
permetent de retracer les croyances qui les sous-tendent. 
Qu'est-ce que cet enfant a compris des autres, de lui-même et de la vie pour agir de tele ou 
tele façon ? Poser cete question c'est rechercher le processus. Dans un contexte d'études 
psychoreligieuses, on peut ajouter, qu'a-t-il compris aussi de Dieu? 
Les phrases-clés du processus sont celes-ci: 1) Vaut mieux (ceci) que (cela) ; 2) La vie est 
ainsi faite que..; 3) Ce serait donc bon si.. 
Ces phrases, appliquées à Alex, permetent de formuler ainsi le processus : Vaut mieux 
s'enfermer dans une carapace (51, 105, b) que de risquer de soufrir dans les relations (Si, 230, 
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b). J'ajoute : dans les relations d'appartenance puisque le drame se joue dans ses relations 
familiales. 
Autrement dit : La vie est ainsi faite qu'il faut s'enfermer et vivre dans une carapace pour 
ne pas trop soufrir dans les relations [d'appartenance familiale]. 
Ou encore: Ce serait donc bon de ne pas être obligé de vivre dans une carapace pour se 
protéger des soufrances de la relation. 
Le terme carapace revient plusieurs fois dans le verbatim. Quant à l'expression soufrir 
dans les relations, ces quelques mots résument un ensemble de situations relationneles qui ont 
été, de façon évidente, sources de soufrances pour Alex. 
Le processus, tel que relevé dans l'entrevue, révèle deux dimensions importantes qu'il est 
intéressant d'ilustrer soit : l'enfermement dans sa carapace et les souffrances de la relation, 
particulièrement familiale. 
L'enfermement dans la carapace 
La lecture du verbatim biographique permet de voir qu'Alex associe son enfermement à 
l'expérience de séparation vécue lors de son séjour au sanatorium à 3 ans. Les thèmes, tels que 
regroupés dans les sous-catégories, 3b) et 3c) ilustrent les effets de l'hospitalisation et de la 
séparation d'avec la famile, sur le ressenti et sur les comportements d'Alex. 
Pour ne pas reprendre en détail l'énumération déjà faite dans les catégories 3b) et 3c) 
résumons en disant qu'Alex, du fond de sa carapace, n'exprime pas ses sentiments, ne donne ni 
ne reçoit d'amour, s'arrange pour ne pas souffrir, se conforme aux atentes des autres en « gentil 
petit garçon» qu'il est, ne s'oppose pas quand il est déçu, se recroquevile sur lui-même, fait tout 
pour se faire oublier sans pouvoir exprimer sa véritable personnalité. 
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Les soufrances de la relation familiale 
La catégorie 1 fait voir la dimension du rejet subi dès la naissance alors que les catégories 
3b), 4b) et 4c) introduisent, dans l'analyse, les difficultés de la relation fils-parents et des 
relations familiales, au retour du sanatorium. 
Encore ici, pour ne pas surcharger le texte, résumons les situations relationneles qui ont 
amené Alex à conclure que les relations causent une soufrance dont il faut se protéger. 
Comme bébé, Alex n'est pas celui qu'on atendait, il est décevant. Ceux qui, dès l'origine, 
se doivent de l'accueilir avec joie lui donnent de ressentir un malaise profond quant à sa 
bienvenue et à son identité. Il expérimente la souffrance d'être dérangeant et marginalisé par les 
siens. Cete marginalisation est accentuée par son passage nécessaire au sanatorium. Son 
absence, loin du milieu familial fait en sorte qu'au retour, les repères relationnels sont éclatés, il 
est déstabilisé dans ses relations et ne sait comment faire partie de sa propre famile. Il est 
- ébranlé dans son appartenance. 
La relation père-fils amplifie la souffrance relationnele déjà inscrite dans le système 
familial. La relecture de la catégorie 4b) montre un père froid, autoritaire et insensible dont les 
excès de colère traumatisent, Alex, dans son enfance. 
Dans la relation mère-fils, on est à même de constater combien l'envahissement de la mère 
est de nature à favoriser une protection carapacée de la relation maternele pour un adolescent 
qui veut vivre sa vie. 
Ces deux composantes du processus nous conduisent vers cete évidence que : Vaut mieux 
être un gentil petit garçon enfermé dans sa carapace et qui se fait oublier que de risquer la 
soufrance de décevoir, d'être rejeté, d'être considéré comme un intrus, un étranger, d'être 
abandonné, exclus, de ne pas appartenir à 100 % ou encore, d'être violenté, comparé, 
dévalorisé, écrasé sous l'autorité ou encore d'être afectivement envahi de manière malsaine. 
C'est cete évidence qui permet de saisir le noeud. 
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5.4.2 Le noeud d'Alex 
Chercher le noeud c'est chercher les termes qui désignent, le plus précisément possible, la 
réalité ambivalente de ce qui, pour la personne, est bon et pas bon en même temps. Cete 
ambivalence suscite une impasse, une impuissance, une incapacité d'agir dans le sens de 
l'épanouissement de l'être. 
Où se trouve le noeud ? Se poser la question c'est porter notre atention sur une 
problématique qui, sous un certain angle, paralyse la personne. 
Le processus met en évidence le fait que, par peur de souffrir dans les relations, Alex doit 
s'enfermer dans sa carapace. Ce qui signifie, en fait, qu'il ne peut être lui-même quand il est en 
relation. Voilà l'impasse. Queles Sont les valeurs, bonnes, mais conflictueles, qui s'éliminent 
mutuelement de tele sorte qu'Alex reste figé dans un comportement stagnant qui, 
conséquemment, le brime dans son épanouissement257. 
Alex voudrait à la fois pouvoir être lui-même et ne pas souffrir dans ses relations 
d'appartenance. Souffrir de quoi ? De rejet, de marginalisation, d'exclusion, de comparaison, de 
violence ou d'envahissement possessif parce qu'il est ce qu'il est. Il veut à la fois, être lui-même 
et appartenir, faire partie de.. 
Voilà les deux valeurs conflictueles : l'appartenance et l'identité. Il exprime son noeud 
très clairement, à peu près au tiers de l'entrevue, quand il dit: 
Tout ce que je voulais c'était de.. d'être un gentil petit garçon pour pouvoir rester dans ma 
famile. Que mes parents ils acceptent de me garder. Donc. J'ai pas vraiment pu exprimer 
ma véritable personnalité. C'est toujours pas, c'est toujours pas.. (Si, 105, b) 
Une autre réponse donnée par l'interviewé, plus tard dans l'entrevue, est significative du 
noeud: 
257 Les éléments que je n'ai pas considérés dans le verbatim biographique révèlent très précisément cet état de 
stagnation, où l'on voit Alex rester en atente, en « stand by » dans sa vie, sans oser vivre selon sa « véritable 
personnalité» (Si, 275 à 285, b). 
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[ .. ] pour pouvoir être heureux, pour que j'aie pu vraiment être heureux, il aurait falu que 
je puisse être vraiment moi-même et exister vraiment en tant qu'Alex, dans ma pleine 
personnalité, chose que je n'étais pas. Parce que je pouvais pas, du fait que.. je, c'était 
trop risqué pour moi [..]. Je pouvais pas risquer d'être rejeté encore de la famile. (Si, 254, 
b) 
Il est coincé entre les valeurs de l'appartenance familiale et l'expression de sa véritable 
personnalité. Comment on fait pour : à la fois, appartenir et à la fois exprimer sa véritable 
personnalité ? C'est la question que pose le noeud. 
Pour reprendre l'expression suggérée par Saint-Arnaud, qu'est-ce qui est bon et pas bon à 
la fois ? D'une part, c'est bon d'être soi-même et d'exprimer sa véritable personnalité, mais ce 
n'est pas bon quand ça nous amène à être exclus, étranger et marginalisé dans nos relations 
d'appartenance. D'autre part, c'est bon d'appartenir, mais ça n'est pas bon quand, pour 
appartenir, on doit ne pas être soi et ne pas s'exprimer selon sa véritable personnalité. Le noeud 
est donc dans le conflit qui existe entre, à la fois . le fait d'appartenir et celui d'exprimer sa 
véritable personnalité. Partant du processus et du dilemme du noeud, quel est le Bien le plus 
recherché d'Alex? 
5.4.3 Le BLPR d'Alex 
Comment nommer le Bien par excelence qui motive le mouvement vital d'Alex et qui, s'il 
y accédait vraiment, favoriserait l'unité de son être et révèlerait son unicité, son identité 
psychospirituele. La définition du BLPR devrait, en peu de mot, résumer les principaux 
éléments de sa recherche existentiele. À quel Bien supérieur aspire-t-il par-dessus tout, à travers 
tout et malgré tout? 
L'identification du processus et du noeud contribue à cibler le principal Bien qui doit libérer 
Alex des croyances restrictives de son processus et dénouer l'impasse du noeud identifié. Il s'agit 
donc, maintenant, de faire converger ces éléments en une formulation qui tout en récapitulant les 
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principaux enjeux de sa biographie éclaire, dans l'ensemble, le sens, le mouvement 
psychospirituel de sa vie. 
Le processus trouvé précédemment décrit un enfant qui, par protection, préfère s'enfermer 
dans une carapace plutôt que de risquer d'être blessé dans ses relations afectives. 
La protection carapacée fait en sorte qu'au niveau émotionnel, Alex se coupe de son 
ressenti et se rend insensible : « C'est comme une espèce de tiédeur où je me rendais un peu 
insensible aussi bien à la joie qu'à la souffrance. J'endurais facilement la souffrance » (Si, 
231, b). 
N'ayant pas accès à son ressenti, il ne sait comment recevoir et exprimer l'amour, 
reconnaître ce qu'il aime ou n'aime pas. Par le fait même, il est coupé de ses désirs et 
aspirations personneles. Cete limite l'empêche de reconnaître sa véritable personnalité et de 
l'exprimer ce dont il soufre et qu'il redit de multiples façons. 
Un indice de l'importance qu'il accorde au fait d'identifier ses goûts personnels et ses 
aspirations est la réponse qu'il donne à la question projective qui lui demande ce qu'il ferait avec 
un petit garçon qui lui ressemble : «Je lui demanderais peut-être qu'est-ce qu'il souhaite faire, 
s'il a des, des désirs, s'il aurait envie de faire des choses [..] qu'il puisse comme s'épanouir un 
petit peu» (Si, 239 à 241, b). 
On voit, par cete réponse, combien cela est important pour lui qu'un enfant exprime ses 
envies et ses désirs pour pouvoir s'épanouir. C'est exactement ce à quoi il aspire : s'épanouir en 
fonction de ses envies et de ses désirs. Mais il ne les connaît pas. 
Les moments heureux de sa vie d'adulte (on le vera plus bas) se sont réalisés quand il a eu, 
à la demande de quelqu'un d'autre, à s'engager dans des projets où il a pu découvrir et actualiser 
son potentiel. Un potentiel, le plus souvent, ignoré de lui-même, mais que d'autres ont perçu et 
favorisé. 
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S'il n'a pas accès à sa véritable personnalité, ce qu'il nomme dès le début de l'entrevue, 
« son conflit identité » (51, 021, b), la seule façon de se relier est de se mouler. Il s'adapte aux 
moules et aux atentes qui viennent de l'extérieur. On peut reconnaître la problématique du noeud 
qui fait en sorte que, en relation d'appartenance et probablement aileurs aussi, Alex ne sait 
comment être lui-même. Non seulement il n'ose être lui-même pour ne pas risquer le rejet, mais 
il ne sait comment l'être. 
Plusieurs phrases qui, de fait, sont des phrases-clés du Bien Le Plus Recherché par lui, 
expriment son désir d'exister selon sa véritable personnalité. 
J'ai pas vraiment pu exprimer ma véritable personnalité. C'est toujours pas.. c'est toujours 
un travail en cours. (Si, 105-106, b) 
Pour pouvoir être heureux, pour que j'aie pu vraiment être heureux, il aurait falu que je 
puisse être vraiment moi-même et exister vraiment en tant que Alex dans sa pleine 
personnalité, chose que je n'étais pas. (Si, 254, b) 
Chose qu'il n'était pas et qu'il n'est pas encore. Il est toujours en atente de se faire révéler 
sa véritable personnalité comme cela s'est déjà produit auparavant: 
Je sais qu'il y a cete force et qui a émergé, dans une certaine mesure, à diférents moments 
dans ma vie, à différentes occasions. Mais ça a toujours été dans des missions qu'on m'a 
confiées, mais que moi,j'ai pas demandées! (Si, 282, b) 
Ça a jamais été moi qui suis alé au-devant [ .. ]. Mais, le fait d'avoir cete mission qui 
m'était confiée, ça m'a comme fait sortir d'autres énergies, d'autres forces qui sont en moi, 
qui sont, qui me corespondent vraiment beaucoup [..]. (Si, 285, b). 
J'ai sûrement d'autres missions à remplir, que je ne connais pas, mais qui viendront pas de 
moi ! Qui viendront., qui viendront de l'extérieur. Moi j'ai aucune idée ! J'ai pas vraiment 
de désir. Mais c'est comme latent [..], c'est comme un.. un.. c'est une atente en fait, 
c'est une atente. (Si, 285, b) 
Le véritable Alex, il est pas réveilé encore. [ .. ] J'aspire à autre chose, ma vie c'est pas 
ça ! Y'a quelque chose qui est pas, qui est pas émergé ! Ça, je le sais ! Ça va émerger à un 
moment donné ! Mais c'est pas, c'est pas le temps encore. (Si, 270-27 1, b). 
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Alex espère l'émergence de forces et d'énergies qui sont en lui et qui lui correspondent 
vraiment beaucoup : celes de sa véritable personnalité. Il atend cependant que la poussée, 
l'impulsion de ce mouvement viennent de l'extérieur, que quelqu'un d'autre appuie sur le 
bouton: 
Pour un temps, j'ai l'impression d'être en atente un peu. C'est comme en, en.. en stand-
by. Tu sais, c'est comme si, il faut juste appuyer sur un bouton, pouf, pour faire sortir 
euh.. (Si, 278, b) 
Il atend la poussée de l'extérieur puisque, dit-il, il n'a aucun désir: «Moi j'ai aucune idée! 
J'ai pas vraiment de désir. Mais c'est comme latent. » (51, 285, b). 
En atendant la poussée, l'élément déclencheur qui fera émerger le dynamisme de sa vraie 
personnalité, Alex s'adapte à la vie par le moule. Décrivant sa vie présente comme conjoint, père, 
paroissien bénévole et travaileur il dit: 
C'est le moule dans lequel je suis rentré pour euh.. Ah je sais pas ! Est-ce que ça 
correspond à ma vraie personnalité, peut-être ! Mais euh.. C'est pas, je suis pas 
complètement épanoui là-dedans non plus [..]. Y'a, y'a encore du chemin à faire [..]. (Si, 
270, b) 
Pendant ce temps de latence, Alex vit sa vie à une vitesse «très de croisière» qui le laisse 
insatisfait : « Je vis comme un peu un.. je dirais sur une vitesse de croisière très, très très de 
croisière [ .. ]. » (Si, 280, b). 
La phrase qui résume le mieux son BLPR est cele où il dit que pour être heureux, il 
faudrait « qu'il puisse être vraiment lui-même et exister vraiment en tant que Alex dans sa pleine 
personnalité. » (Si, 254, b). Un autre aspect cependant mérite d'être inclus dans la réalité de son 
BLPR. Dans la question projective où on lui demande ce qu'il aurait le désir de faire ou de dire à 
un enfant qui serait dans la même situation que lui comme enfant il répond d'abord qu'il lui 
demanderait : « qu'est-ce qu'il souhaite faire, s'il a des désirs, s'il aurait envie de faire des 
choses » et ensuite : «qu'il puisse comme s'épanouir un petit peu ». 
aïma 
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Son BLPR est de vivre selon sa véritable personnalité, mais ceci inclut aussi de connaître 
ses désirs. Donc : exister selon sa véritable personnalité par l'actualisation de ses vrais désirs 258, 
c'est ce qui nomme plus précisément le dynamisme fondamental qui l'anime et ce qui dégagerait 
à la fois le noeud et le processus. 
I VIE COMMUNAUTAIRE I 
5.5 Résumé de l'expérience communautaire d'Alex 
Étapes des engagements communautaires d'Alex 
Alex s'est engagé successivement dans deux communautés nouveles. Il est alé dans la 
première communauté à 19 ans. I y a rencontré Laure qu'il a épousée quatre ans plus tard. La 
relation s'est développée à travers des temps d'engagement ensemble dans la même communauté 
et aussi à travers des temps de distance, en raison des voyages efectués de part et d'autre. 
Ils ont vécu dix ans dans cete première communauté particulièrement sensible aux 
personnes 'handicapées'. Alex a étudié, et travailé au sein de la communauté, dans le domaine 
agricole, pendant les cinq premières années de leur engagement. Ensuite, le couple a accepté la 
responsabilité d'ouvrir un autre foyer communautaire : engagement qu'ils ont tenu pendant les 
cinq années suivantes, avant de s'acheminer vers une autre communauté nouvele qui 
corespondait plus à leur besoin de vie spirituele profonde. 
La seconde expérience communautaire, caractérisée par une vie de prière intense au 
détriment de la vie familiale a duré cinq ans. Durant les trois premières années, Alex a fait un 
travail de secrétariat au sein de la communauté. Pendant les deux dernières années, il s'est investi 
dans un projet qui lui tenait à coeur soit : l'ouverture d'un foyer communautaire avec des 
258 Comme nous l'avons vu à la note de bas de page no. 155, je souligne ici que l'identification que je fais du 
BLPR, à l'aide d'une méthodologie différente de cele qu'a utilisée Marie-Line Morin dans son étude de la Valeur 
fondamentale, coïncide avec ses résultats en ce qu'il se précise par deux valeurs plutôt qu'une. 
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personnes handicapées. Il espérait que cete oeuvre s'inspire des idéaux véhiculés dans la 
communauté précédente. 
Premier engagement communautaire 
Motifs de l'engagement communautaire 
Alex est atiré par un idéal qui lui convient: «C'était comme une vision de l'homme, de 
l'être humain en toute sa profondeur, en lien avec Dieu, mais en même temps, une vision sociale 
du monde» (Si, 005, e). 
Ensuite, Alex a été touché par la rencontre des personnes handicapées qui semblaient plus 
heureuses que lui malgré leurs limites. Il désirait découvrir le secret de leur bonheur. Il a compris 
que « fondamentalement, la grandeur et la dignité de la personne humaine, c'est le coeur ! » (Si, 
010, c) Au-delà du raisonnement et de la tête, il y a d'abord le coeur. Il dit de lui-même qu'il avait 
un coeur un peu fermé, un peu dur. C'est pourquoi il a été atiré par cete communauté. 
Motifs du maintien des engagements 
Sous l'angle religieux, Alex y a vécu une conversion religieuse vraiment en profondeur à 
travers ses relations avec les personnes handicapées et à travers le fondateur de cete oeuvre. Dans 
la foi, il vit une intimité avec Marie et avec Jésus dans l'eucharistie. 
En plus de ces motifs d'engagement, le fait qu'on lui ait demandé de fonder une nouvele 
maison de l'oeuvre a été une occasion d'actualiser son potentiel et d'expérimenter « l'action de 
l'Esprit-Saint» (Si, 023, c). 
Motifs du départ 
Avec la présence de trois enfants à la maison, Laure se sentait débordée par les 
responsabilités familiales alors que, pour Alex, les nombreuses tâches administratives le privaient 
des dimensions relationnele et spirituele de l'oeuvre. Le couple a choisi de partir pour se 
recentrer sur la famile. 
ma 
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Après un temps de retrait, le couple s'oriente vers une autre communauté qui correspond 
plus à leur besoin de vie spirituele profonde: «On avait comme une soif d'un engagement plus 
précis, plus radical au niveau spirituel » (Si, 035, c). Ils délaissent ce groupe après 10 ans 
d'appartenance. 
Second engagement communautaire 
Motifs de l'engagement communautaire 
La communauté était contemplative c'est-à-dire que la journée était marquée par une vie de 
prière bien définie, avec des temps d'adoration et de célébration eucharistique quotidienne. 
L'accent était mis, de plus, sur l'évangélisation et la beauté de la liturgie. Alex y retrouvait la vie 
communautaire qu'il avait appréciée précédemment, enrichie de la beauté liturgique: 
Ça nous correspondait au niveau spirituel. C'est ça qui nous correspondait même si on 
voyait les côtés négatifs par rapport à la famile et tout, ça nous a semblé quand même que 
les aspects positifs l'emportaient sur les aspects négatifs. (Si, 063, c) 
Motifs du maintien des engagements 
Laure appréciait la vie de célibataire favorisée par la prise en charge de la famile par la 
communauté. La liturgie était intense, nourrissante et bele de même que les liens fraternels. 
Malgré un certain questionnement concernant le peu d'atention accordée à l'unité familiale, le 
positif l'emportait sur le négatif. 
Même si le couple ressentait un malaise face au manque d'intimité familiale, il persistait 
dans l'engagement. Les demandes faites en faveur de l'unité familiale n'ont pas été entendues et 
plutôt mal reçues par l'autorité, mais « comme tout le monde faisait comme ça, ça paraissait 
normal et les autres familes s'en plaignaient pas, ben on disait "Ben, c'est comme ça" » (Si, 
068, c). 
Par aileurs, la communauté a accepté qu'Alex et Laure initient un projet de vie 
communautaire avec des personnes handicapées, ce qui a donné un second souffle à leur 
engagement pour encore deux ans. 
CFOM 
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Motifs du départ 
Les enfants souffraient du manque de relation avec les parents. L'autorité du 'berger' 
s'imposait à divers niveaux, tant spirituel que matériel. Les membres de la communauté étaient 
comme à son service. Chaque membre de la famile devait référer au berger s'il avait besoin de 
quelque chose donc « ça faisait comme court-circuiter la relation familiale qu'on avait » (Si, 
063, c). Laure entrait dans un rôle de célibataire et se désinvestissait graduelement de sa 
responsabilité de mère et d'épouse. 
Alex mentionne une atitude d'orgueil communautaire envers les personnes extérieures qui 
fréquentaient la communauté. « Les opinions discordantes n'étaient pas acceptées et les 
opposants étaient exclus. Les récriminations étaient vues comme des tentations du démon [ .. ] 
tout était repris à la sauce spirituele » (Si, 093, c). 
Matérielement, il y avait des injustices quant aux conditions de logement du berger et des 
autres. 
Finalement, c'est quand ils ont participé à la fondation d'une maison qui devait accueilir 
des personnes handicapées qu'ils ont choisi de partir. L'orientation prise ne correspondait pas à 
leurs valeurs : « On accueilait quelques personnes comme ça .. on s'en occupait par charité 
» (Si, 102, c). Rien de vraiment fraternel. 
La famile est partie en douceur, en expliquant les raisons de leur départ, mais ils sont partis 
sans aucun bien matériel. 
5.6 Informations complémentaires 
Ce qu'Alex a compris de lui-même dans ces expériences communautaires 
Il dit qu'il a compris que dans son choix d'une communauté de prière et d'adoration, il a 
privilégié son besoin d'une vie spirituele intense au détriment de sa vie familiale. Ce dont les 
enfants ont souffert. Il a saisi que c'est au sein de la famile, à travers le concret du quotidien 
raïa 
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qu'il peut vraiment vivre l'amour. Il dit s'être perdu dans les activités, les responsabilités 
communautaires et le service aux autres dans un certain esprit d'orgueil. 
Changements au niveau de sa perception et de sa relation à Dieu 
Selon lui, les expériences communautaires lui ont permis de ressentir l'amour de Jésus et 
de Marie de manière très intime au point où il a voulu faire de cete intimité religieuse la priorité 
de sa vie, au détriment de sa famile. À travers cete erreur, il considère que Dieu l'a protégé et 
que les objets de souffrance se sont tout de même tournés en positif. Il a saisi encore mieux que 
Dieu n'est pas dans ce qui brile, dans les beles liturgies parce que le coeur n'y est pas. Il cite la 
Parole de Dieu qui dit : « Moi ce que je veux, c'est de respecter la justice, d'aider les pauvres, 
c'est de nourrir la veuve et l'orphelin ! » (51, 116, c) 
Dieu, dit-il, a donné des grâces à travers tout cela, dont cele de comprendre l'importance 
de la vie familiale. La vie de famile, amène, de fait, des contraintes matérieles qui rendent le 
ressourcement spirituel plus difficile et oblige à des compromis avec le monde, mais «en étant 
centré sur la famile, ça apporte beaucoup de compensations » (Si, 137, c). 
Changements au niveau psychologique et au niveau psychoreligieux, suite à ces expériences 
Les prises de conscience qu'Alex fait maintenant par rapport à sa psychologie sont récentes 
et viennent de son cheminement en 'christothérapie'. Il dit qu'il commence tout juste à se libérer 
de sa révolte, du rejet qu'il vivait contre lui-même et contre Dieu à cause des circonstances 
vécues dans son enfance. Avant, il n'en était pas conscient : « Ça se manifestait quand même 
dans ma personnalité [ .. ], mais pas consciemment. [ .. ] dans le fait d'avoir beaucoup de 
difficulté à aimer et à me laisser aimer » (Si, 148, c). Il a de la difficulté à se croire aimable 
même si dans sa tête il se sait aimé de Dieu. C'est dans la prière qu'il fait l'expérience de 
ressentir l'amour de Jésus et de Marie. 
Il accepte mieux qu'on prenne soin de lui quand il est malade, alors qu'il refusait toute aide 
qui ressemblait à de l'amour maternel parce qu'il avait été trop brisé dans la relation mère-fils. 
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Toute relation plus intime, surtout avec ses enfants, était difficile pour lui. Les relations étaient 
plus faciles à distance, dans les communautés. Il mentionne que maintenant encore, une 
rééducation est à faire dans le domaine relationnel. 
La vie commune avec les personnes handicapées l'a aidé à ressentir la relation dans son 
coeur parce que ces personnes ne créent pas les liens au niveau de la tête qui évalue et catégorise 
les gens, mais eles se relient par le coeur. Ce qui l'aide le plus, ce qui est le plus guérissant pour 
Alex, c'est de ressentir l'amour de Dieu. 
Ouverture à revivre un autre engagement communautaire? 
Alex se dit ouvert, à la condition que la vie de couple soit protégée et qu'ils puissent 
recevoir leurs enfants qui sont maintenant d'âge adulte. 
La condition primordiale c'est que cet éventuel engagement corresponde à la volonté de 
Dieu. Dans l'entrevue, Alex développe longuement ce point important pour lui: 
On a, on a toujours essayé de suivre ce que Jésus voulait qu'on fasse. On a toujours eu le 
souci de, de rester vraiment dans la volonté de Dieu. [ .. ] On n' entrerait jamais dans une 
autre expérience communautaire sans être sûrs que c'est ça que Jésus veut. [..] Jésus, il 
s'est toujours bien occupé de nous, malgré tout. (Si, 139-141, c) 
La plus grande impuissance d'Alex dans ces contextes 
L'impuissance à faire des changements même si l'on a essayé de dire des choses. La façon 
d'exercer l'autorité était anti-évangélique et anti-démocratique. 
L'impuissance à faire comprendre et vivre l'esprit de pauvreté « à descendre de son 
piédestal où on se croit les meileurs [ .. ] C'est très difficile à faire comprendre aux gens. C'est 
impossible ! Parce que c'est pas un raisonnement intelectuel, il faut le vivre. » (51, 127, c). 
Questions projectives 
Si tu voyais quelqu'un vivre maintenant, dans le même contexte, ce que tu as vécu dans cete 
- communauté, que lui dirais-tu ou que ferais-tu? 
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Même si Alex reconnaît que la seconde communauté à laquele il a appartenu a changé 
suite au départ de nombreuses familes et suite à un suivi plus vigilant de la part de l'Église face 
aux problèmes rencontrés, il recommande de bien peser le pour et le contre et surtout de 
revendiquer l'autonomie des familes « à tout prix ». Sa position est différente quand il s'agit de 
couples sans enfants ou de personnes retraitées. Leur présence dans une tele communauté peut 
alors se défendre, comme lieu d'implication bénévole. Mais, pour les familes, cete organisation 
communautaire est dangereuse. Il faudrait dire aux jeunes familes de ne pas se laisser atirer par 
ce qui brile au risque de «tomber dans le trou» (Si, 124, c). 
De quoi as-tu absolument besoin pour vivre, sinon tu risquerais de vouloir mourir? 
Ce serait d'en ariver à conclure que son intimité avec Jésus, Marie, Dieu, c'est une ilusion 
que ce ne sont pas des personnes : «Là c'est vraiment très très dur pour moi, très très dur ! » (Si, 
163, c) Sa raison de vivre est dans sa relation à Dieu. Constater l'ilusion « ça voudrait dire que 
la seule source d'amour que j'ai vraiment acceptée, en fait, qu'ele m'a trompée aussi. Donc là, 
ça serait vraiment très très dur ». (Si, 164, c) « Parce que pour moi, s'il y avait cete espèce de 
doute, ce serait la mort! » (Si, 167, c). 
Qu'est-ce qui est le plus sacré pour toi dans la vie?. 
« Tout ce qui touche Dieu est sacré, toute vie et particulièrement la vie humaine de la 
conception à la mort naturele, parce que l'être humain est créé à l'image de Dieu. » (51) 
5.7 Catégorisation de l'entrevue d'Alex sur l'expérience communautaire 
Rappelons que pour identifier les catégories dans cete partie du travail, c'est le modèle C, 
décrit par René L'Écuyer, qui sera utilisé. On utilisera donc des catégories préexistantes 
processus, noeud et BLPR qui sont déjà identifiées, et des catégories induites. 
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Le processus d'Alex 
La lecture des expériences communautaires permet-ele de retracer les éléments du 
processus selon lequel: Vaut mieux s 'enfermer dans une carapace (Si, 105, b) que de risquer de 
soufrir dans les relations (Si, 230, b). 
Comme on l'a vu précédemment, on peut reconnaître les atitudes d'enfermement quand 
Alex « n'exprime pas ses sentiments, ne donne ni ne reçoit d'amour, s'arrange pour ne pas 
souffrir, se conforme aux atentes des autres en "gentil petit garçon" qu'il est, ne s'oppose pas 
quand il est déçu, se recroquevile sur lui-même, fait tout pour se faire oublier» (Si). 
Quant au soufrir dans les relations s'il se présente, c'est sans doute sous des formes 
différentes de celes vécues dans son enfance, mais il n'est pas sans susciter les mêmes 
mouvements de défense et de protection. Vérifions s'il est plausible de reconnaître ces deux 
éléments du processus dans les expériences communautaires259 
L' analyse portera plus spécialement sur la deuxième expérience communautaire dans 
laquele la dynamique d'Alex émerge avec évidence puisque, dans cete communauté, ele ne se 
vit pas sous le signe de la guérison, mais de la confrontation. 
Catégories préexistantes du processus d'Alex 
Catégorie 1 . atitudes d'enfermement 
Sous-catégorie la Alex est maintenu dans sa carapace, sous l'emprise de l'autorité (2 énoncés) 
Le rôle du berger, la façon d'exercer l'autorité [ .. ] était complètement, pour moi était 
complètement anti-évangélique et anti-démocratique. On était réelement complètement 
impuissant à changer, même si on a essayé de dire des choses. (Si, 127, c) 
259 Les relectures du verbatim permetent de constater qu'on ne reconnaît pas de corespondance entre le processus 
et le noeud dans la première expérience communautaire. La communauté basée sur l'accueil de la personne handicapée dans sa diférence est plutôt guérissante pour Alex. Il n'y vit pas d'enfermement et constate que ses responsabilités communautaires le confirment dans ses intérêts et dans son appartenance. En rétrospective, cependant, il doute d'avoir vécu selon sa véritable personnalité, son BLPR, puisqu'il garde l'impression de s'être 
moulé au contexte. 
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Y'avait pas de possibilités de critique ou de quoi que ce soit. (Si, 078, c) 
Sous-catégorie lb . Dificulté  d'être en relation, d'aimer et de recevoir l'amour (5 énoncés) 
Alex reconnaît explicitement qu'à son insu, il avait beaucoup de difficultés à aimer et à se 
laisser aimer. [ .. ] (Si, 144 à 150, c), et que cela se manifestait dans sa personnalité. Sa dificulté 
se traduisait aussi dans sa relation à Dieu (Si, 150, c), même si Dieu est la seule source d'amour 
qu'il dit avoir acceptée (Si, 165, e). 
Il parle de sa sensibilité emmurée (Si, 151, c), de carapace et de système de défense. Même 
s'il a vécu une certaine guérison, «ça prend du temps, c'est long » pour « fonctionner de manière 
normale » (Si, 152, c). 
Sous-catégorie ic: dificulté à assumer et à exprimer son réel ressenti, et à s'opposer quand il 
doute ou qu'il est déçu (10 énoncés) 
Alex a tendance à minimiser les faits et son ressenti quand ils sont négatifs. Dans 
l'entrevue, il utilise 68 fois l'expression un peu. Sans compter les assez et les petit: « Ça, c'est 
quelque chose qui m'embêtait un petit peu [ .. ], qui me correspondait pas trop » (51, 035, c), 
«Ça commençait à nous poser question un petit peu. Par rapport à la celule familiale. Il y avait 
quand même un petit.. un petit problème. » (Si, 061, c). 
Catégorie 2: Les causes de la soufrance dans les relations 
Sous-catégorie 2a: soufrir des jugements extérieurs (2 énoncés) 
Il falait qu'on obéisse au doigt et à l'oeil ! Sous peine d'être.. condamné publiquement. 
(Si, 089-090, c). 
Quand ça alait pas dans le sens de ce que le berger voulait : "Ben oui, mais ça c'est.. Tu 
te laisses tenter par le démon. Ou c'est une ataque".. c'était tout repris à la sauce 
spirituele, mais dans, dans une mauvaise manière. (Si, 093, c) 
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Sous-catégorie 2h . soufrir de l'insensibilité de l'autorité 
L'ensemble des atitudes des bergers qu'il a connus dans la seconde communauté alait 
dans le sens de l'autoritarisme260 
Sous-catégorie 2c . soufrir du risque d'envahissement dans les relations intimes (3 énoncés) 
Alex reconnaît qu'il avait de bonnes relations avec les gens parce qu'il y avait toujours une 
certaine distance, ça n'était pas intime (Si, 158, c). Sa difficulté était plus évidente dans sa 
relation avec Laure et ses enfants (Si, 150, c). 
Donc je refusais d'aimer par peur de souffrir [ .. ] Pour moi c'était très long avant 
d'accepter que quelqu'un puisse s'occuper de moi comme Laure le faisait. (Si, 161, e) 
Ce que nous venons de relever dans le verbatim portant sur ce vécu communautaire 
confirme l'imbrication du processus dans cete expérience. Dans le choix de la deuxième 
communauté, Alex a choisi un contexte de vie qui le maintient silencieux, petit et soumis dans un 
contexte de soufrances relationneles. 
Le noeud d'Alex 
Si, en communauté, Alex doit se soumetre, se conformer, se protéger des jugements ou 
s'exprimer en sourdine tout en ayant des comportements défensifs dans ses relations intimes ou 
autres, on devrait reconnaître le noeud tel qu'identifié dans l'entrevue biographique: 
Ce serait bon d'appartenir, mais ce n 'est pas bon si, pour appartenir, je ne peux vivre selon 
ma véritable personnalité ou encore : Ce serait bon de vivre selon ma véritable personnalité 
mais ça n 'est pas bon si, ce faisant, je ne peux appartenir. 
Voyons si, dans les communautés, on reconnaît le noeud qui touche le problème d'oser être 
soi tout en étant inclus dans un lieu d'appartenance. 
260 Voir, l'Annexe 4, la sous-catégorie 9 b) qui relève les aspects négatifs de la communauté, dont l'abus d'autorité. 
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Catégories préexistantes du noeud d'Alex 
Catégorie 3 . Le désir d'appartenir; le désir familial d'appartenir va à l'encontre de 
l'appartenance communautaire dans la seconde communauté; (5 énoncés) 
Alex désirait de plus en plus : «garder vraiment l'unité de leur celule familiale [ .. ] Mais 
ça a pas été accepté » (Si, 058, c). Plus le temps passait, plus ça lui manquait (Si, 086, c). 
L'éducation des enfants, les besoins matériels de la famile, tout était soumis à l'autorité du 
berger (Si, 084, c), ce qui court-circuitait la relation de couple et la vie familiale (51, 063, c). 
«On préférait quiter et retrouver notre.. notre unité familiale, reconstruire quelque chose 
au niveau de la famile. » (Si, 106, c) 
Catégorie 4 . Incapacité d'exprimer sa véritable personnalité; dificulté d'être soi; (7 énoncés) 
Alex ne peut être spontané et risquer de faire de fausses notes à cause de l'orgueil 
communautaire : « Il falait que tout soit beau, que tout soit parfait, qu'on soit les meileurs, 
qu'on soit les plus beaux.. » (Si, 070, c). Les marginaux n'étaient pas accueilis avec respect 
(Si, 072, c). Il ne peut vivre (dans la seconde communauté) selon les valeurs évangéliques qui lui 
tiennent à coeur, il y a trop de contre-témoignages26' 
Il ne peut à la fois diverger d'opinion et appartenir: «Quand quelqu'un était pas d'accord 
ou s'opposait ouvertement au berger ben, il était viré de la communauté. II avait plus qu'à partir. 
Il pouvait pas rester. » (Si, 075-076, c). 
Comme c'était le cas pour le processus, on peut reconnaître, dans cete expérience, les 
enjeux du noeud qui opposent le fait d'appartenir et le désir d'être soi. Alex s'est placé dans un 
contexte où, pour appartenir, il lui est structurelement impossible d'être lui-même262. 
261 Voir la catégorie des valeurs : catégorie 7 et la sous-catégorie des aspects négatifs de la seconde communauté sous-catégorie 9 b) dans l'Annexe 4. 
262 Nous le verons encore plus dans la sous-catégorie 9 b) de l'Annexe 4. 
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Le BLPR d'Alex 
Quant au BLPR qui est, rappelons-le, le fait qu 'il puisse exister vraiment en tant qu 'Alex 
dans sa pleine personnalité, par l'actualisation de ses vrais désirs, Alex aspire à ce que sa 
véritable personnalité émerge et qu'il puisse vivre en fonction de ce qu'il est vraiment. C'est ce 
qui dégagerait le processus et le noeud. 
Catégories préexistantes du BLPR d'Alex 
Catégorie 5 . Être vraiment lui-même par l'actualisation de ses vrais désirs; (1 énoncé) 
Un paragraphe de l'entrevue exprime, on ne peut mieux, cete aspiration profonde: 
Y'a comme deux Alex. Un qui peut raisonner, qui voit qu'est-ce qu'il faut pour être bien. Il 
y a un Alex intérieur qui est pas, qui est pas adapté, qui est pas encore.. Disons le véritable 
Alex est pas encore.. Il s'est pas encore révélé vraiment, pleinement [..].Ça prend du 
temps. Ben petit à petit.. Ça s'ouvre. C'est long. Ça prend toute une rééducation. (Si, 
153, c) 
Catégories induites du verbatim portant sur l'expérience communautaire d'Alex 
Comme le demande la méthodologie, j'ai relevé les catégories induites263 de l'ensemble du 
verbatim. Les thèmes sont: le religieux (la conversion, les conceptions de Dieu, l'importance de 
la prière, de la liturgie et de l'évangélisation dans la deuxième communauté); les valeurs; les 
aspects positifs de la vie communautaire (dans la première communauté et dans la seconde 
communauté); les aspects négatifs de la vie communautaire (dans la première communauté et 
dans la seconde communauté); le cheminement graduel vers l'affirmation; les prises de 
conscience. 
263 Pour ne pas alourdir la lecture du texte, les catégories induites ont été placées en annexe 4 du document. 
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5.8 Tableau des concordances dans la dynamique 
Les catégories préexistantes permetent-eles de conclure qu'on retrouve la dynamique 
d'Alex dans son vécu communautaire ? À mon avis oui, même si la catégorie 1 du processus et la 
catégorie 4 du noeud s'entrecroisent sous certains angles. Ainsi, dans le cas du processus, vivre 
l'enfermement de la carapace et, dans le cas du noeud désirer vivre selon sa véritable 
personnalité se présentent comme les deux faces d'une même médaile. À cete nuance près que 
l'enfermement est teinté d'une contention imposée de l'extérieur alors que le désir d'être soi 
émerge du dynamisme vital. 
Le BLPR, quant à lui, se reconnaît comme le dynamisme qui sous-tend les alées et venues 
communautaires d'Alex qui cherche d'abord et avant tout à exister selon sa véritable 
personnalité. Être lui-même est la quête existentiele fondamentale d'Alex depuis son jeune âge. 
Entrevue biographique Entrevue communautaire 
(2e communauté) 
Processus d'Alex 
Contexte de vie qui favorise 
Enfermement dans la carapace l'enfermement 
<Je faisais tout pour me faire «On était réelement complètement 
oublier.» impuissant à changer, même si on a 
(Je me suis enfermé dans une essayé de dire des choses.» 
carapace. » (Y'avait pas de possibilités de 
1 « n'ose pas s'imposer et demander ritique ou de quoi que ce soit.» 
(Vaut mieux s'enfermer dans une les choses pour lui-même.» Peur de soufrir dans les relations carapace que de risquer de soufrir Peur de soufrir dans les relations dans les relations.» <Il falait qu'on obéisse au doigt et à 
<J'avais beaucoup d'idées. Mais je l'oeil! Sous peine d'être condamné 
es faisais pas moi-même parce que publiquement. » 
.e craignais les conséquen- ces.» «Ma sensibilité s'est comme.. un 
«Je me suis telement recroquevil-lé peu emmurée [ ... ]j'ai du mal à 
sur moi-même qu'il y avait plus accepter l'amour des autres. J'ai du 
rand-chose qui me touchait.» mal moi-même à manifester mon amour. » 
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Entrevue biographique Entrevue communautaire 
(2e communauté) 
Noeud d'Alex 
«Quand quelqu'un était pas d'accord 
<[..]pour pouvoir être heureux, )U s'opposait ouvertement au berger 
pour que j'aie pu vraiment être )en, il était viré de la communauté.» 
heureux, il aurait falu que je puisse 
être vraiment moi-même et exister 
vraiment en tant que Alex dans ma 
pleine personnalité, chose que je Jex désirait (désir propre à lui): « i'étais pas. Parce que je pouvais garder vraiment l'unité de leur 
Le noeud est dans ce conflit qui )as. .du fait que c'était trop risqué pour moi. Je pouvais pas risquer celule familiale [ ... ] Mais ça a pas existe entre, à la fois : le fait l'êtrè rejeté encore de la famile. » té accepté. » (Il a dû partir) d'appartenir (valeur d'appartenance) 
et celui d'exprimer sa véritable 
personnalité (valeur d'identité). 
«Tout ce que je voulais c'était.. <Il y avait les personnes iandicapées (identité diférente),Il y d'être un gentil petit garçon pour avait peut-être des personnes de la pouvoir rester dans ma famile. Que communauté qui s'occupaient des mes parents ils acceptent de me personnes handicapées, mais ils ne garder. » faisaient pas communauté avec 
nous ! » (exclusion) 
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Entrevue biographique Entrevue communautaire (2e communauté) 
BLPR d'Alex « J'ai pas vraiment pu exprimer mi <Il y a un Alex intérieur qui est pas, véritable personnalité. C'est toujours qui est pas adapté, qui est par 
)as. . c'est toujours un travail et mcore. . Disons le véritable Alex es 
ours.» pas encore.. Il s'est pas encor 
« J'ai sûrement d'autres missions révélé vraiment, pleinement [ ... ]. Ç emplir, que je ne connais pas, mais )rend du temps. Ben petit à petit.. 
qui viendront pas de moi ! Qui a s'ouvre. C'est long. Ça prem d toute une reeducation.» viendront.. qui viendront de 
l'extérieur. Moi j'ai aucune idée ! &lex fait face à des contre-valeurs 
l'ai pas vraiment de désir. Mais c'est qui cristalisent sa dynamique au lieu 
comme latent [ ... ], c'est une atent k la libérer. L'autorité abusive, m fait, c'est une atente. » l'obéissance en tout, les atitudes hautaines envers les marginaux, 
«Le véritable Alex, il est pas réveilé l'orgueil spirituel sous-jacent à la encore. [ ... ] J'aspire à autre chose, beauté des rites religieux, le non na vie c'est pas ça ! Y'a quelque respect des besoins familiaux., le 
chose qui est pas, qui est pas choquent. Il est si profondément 
Exister selon sa véritable émergé Ça, je le sais ! Ça v confronté à ses valeurs (comme 
personnalité par l'actualisation de 'merger à un moment donné ! Mais éléments de sa véritable 
ses vrais désirs. 'est pas, c'est pas le temps encore. » personnalité) qu'il commence à ressentir de la colère, un sentiment 
['injustice, de la frustration, le désir 
l'être avec sa famile, un besoin de s'opposer de plus en plus fortement. 
Sous l'état de bien-être spirituel 
auquel il aspirait dans un premier 
temps et qu'il a vécu de fait par la rie liturgique, sourd un volcan, une 
force, une énergie vitale qui veut merger: cele de faire sauter le 
moule, d'être vraiment lui-même et 
l'exister selon sa pleine personnalité. 1 passe du ressenti aux gestes. il 
)art. 
5.9 Analyse interprétative de l'évolution de la dynamique d'Alex dans l'expérience 
communautaire 
Évolution de la dynamique d'Alex dans la première expérience communautaire 
L'atrait et l'implication 
Quand Alex parle de ce qui l'a atiré vers cete première communauté, il mentionne deux 
— faits importants. D'abord la personnalité et la philosophie du fondateur qui était vu comme «un 
MM 
163 
Thèse Lise Séguin 
peu révolutionnaire, dans l'air du temps. [Ce] qui [le] rejoignait pas mal» (Si, 003-004-005, c). 
Ensuite, il découvre que malgré certains handicaps, des personnes peuvent vivre heureuses au 
niveau de leur coeur plutôt qu'au niveau de l'inteligence (Si, 006, c). Cete constatation a été 
pour lui comme un choc. Le choc, on va le voir plus bas, vient du fait qu'il est déstabilisé à un 
degré profond de son processus. 
Le fondateur et le projet social qu'il met en oeuvre présentent une vision de la personne 
humaine qui le rejoint et décuple son dynamisme. Tout ce qu'il faut pour s'engager. 
On se souvient qu'à la fin de l'adolescence, Alex était très impliqué dans le changement 
social. Porté par l'ambiance de rébelion des années 1970, il s'engage à l'école, il conteste ses 
parents et le système socio-économique, il cherche des alternatives religieuses et sociales, il sort 
de sa timidité et de son rôle de gentil garçon. 
Quand on se remémore le processus d'Alex selon lequel : « Vaut mieux s'enfermer dans 
une carapace que de risquer de souffrir dans les relations », on peut reconnaître ici qu'Alex, 
comme jeune adulte est à un moment de sa vie où son processus est secoué : il est dans un temps 
d' ouverture de sa carapace il sort de l'enfermement. C'est pourquoi il reconnaît, dans le projet 
communautaire, un chemin d'épanouissement de sa dynamique psychospirituele et il y adhère. 
Ouverture du processus: Ouverture de la carapace et confiance dans les relations 
Cete implication fait que, non seulement il sait et voit que des personnes peuvent vivre 
avec leur coeur plus qu'avec leur tête, mais il met son processus à l'épreuve en partageant leur vie 
au quotidien. Il constate que ces personnes, par leur ouverture confiante et spontanée à la 
relation, sont plus heureuses que lui (Si, 006, c). 
Leur bonheur le confronte au fait que lui, il vit dans sa tête pour se protéger de la relation. 
Lui qui a appris qu'il valait mieux ne pas ressentir d'émotions et se fermer à l'amour plutôt que 
de risquer de souffrir, fait cete humble constatation : «Je vivais tout au niveau de ma tête : c'est 
de raisonner, de comprendre et d'analyser tout. C'est ça qui fait que finalement, on se rend GÎM 
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malheureux parce qu'on vit pas au niveau du coeur. » (Si, 010, c). Ne pas vivre avec son coeur 
amène à juger les autres et on se dit : « "Bon ben tiens, ele a l'air ceci, ele a l'air cela" et on la 
met dans des casiers» (Si, 010, c). 
Ici, dans cete première communauté, on ne juge pas, on ne met pas les personnes dans 
« des casiers », on accueile inconditionnelement les marginaux, les exclus. Ici, c'est un lieu où 
l'on n'abandonne pas les exclus, ceux qui ne répondent pas aux atentes des autres, on les intègre, 
les exclus, ils font partie de la famile.. On ne les violente pas, on ne les dévalorise pas parce 
qu'ils sont « moins bons que les autres ». Contrairement à ce qu'il a connu dans la relation 
paternele, pas de rivalité dans cete communauté, on accueile, intègre et aime « le moins bon ». 
Le marginal a sa place et même la première place dans cete famile communautaire. Lui, Alex, 
comme les autres, ne risque pas le rejet et l'abandon. 
Quand on connaît la blessure et la dynamique d'Alex, il est aisé de comprendre combien la 
vie partagée avec des personnes qui vivent avec le coeur, donc qui ne jugent pas et ne 'metent 
pas les autres dans des casiers' a dû être source de consolation et de croissance y compris dans sa 
dimension religieuse. 
II apprend d'eux à laisser tomber ses défenses et tente des pas hors de la carapace, tout en 
expérimentant d'y laisser entrer un Jésus comme personne qui se fait ressentir dans son coeur 
« [Si on n'a pas] une relation je dirais un peu amoureuse avec Dieu, au niveau du coeur, ben on 
passe complètement à côté et pis on n'est pas vraiment heureux ! On jouit pas vraiment de cete 
relation [ .. ] » (51, 010, e). 
Entre les séquences (Si, 010 et 017, c), Alex redit combien sa relation à Dieu est une 
rencontre personnele, avec Jésus, Marie et le Père. Dieu est une Personne qu'il ressent dans son 
coeur et on verra plus tard dans l'analyse jusqu'à quel point il a besoin d'être certain, au-dessus 
de tout doute, que le Dieu qu'il ressent est une Personne et non une ilusion, une vue de l'esprit. 
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Dans cete communauté qui met la présence du 'marginal' au centre de sa spiritualité et de 
son service, Alex peut se détendre. Il sait ce que c'est que de risquer d'être rejeté parce qu'on est 
différent. Or, dans ce lieu privilégié, il peut laisser tomber certaines peurs, il a moins de craintes 
de soufrir de la relation bien que les relations proches restent dificiles pour lui. 
Ce milieu de vie est de nature à favoriser son bien-être psychologique et à lui permetre de 
développer le potentiel dont la communauté a besoin soit : l'agriculture et l'administration d'un 
foyer. 
Le noeud. Alex appartient-il à cete communauté en étant lui-même dans son identité? 
On peut voir que si le processus est libéré par la présence de personnes qui, vivant au 
niveau du coeur, ouvrent par le fait même sa carapace, la spiritualité de la communauté ne le 
confronte pas à son noeud. 
Il peut se détendre dans ce contexte, mais la question du noeud, bien que non ressentie, n'en 
reste pas moins sous-jacente. Il n'a pas besoin de se poser la question : «comment on fait pour 
à la fois appartenir et à la fois être soi-même ? » puisque l'accueil, dans ce milieu, est presque 
inconditionnel. 
Vit-il selon ce qu'il est ? Tl semble que oui. Dans ce contexte de vie, Alex n'est pas 
marginal, il répond généreusement aux demandes du milieu. Il étudie et travaile dans les 
domaines utiles à la communauté et qui correspondent à ses intérêts. Il réussit bien et 
expérimente avec joie l'action de l'Esprit-Saint : «Dieu il agit comme ça [..] Tu te fais diriger, 
mais tu vois pas où est-ce que tu vas, mais tu vois ce qui est réalisé. » (Si, 027, e). 
Sa personnalité semble corespondre aux atentes de ce milieu. Est-ce le cas ? Vers la fin de 
l'entrevue biographique Alex dit: 
[À l'adolescence] il y a eu comme cete espèce d'explosion. Mais après, ça c'est calmé ! Je 
suis redevenu un peu.. y'a eu une phase un peu comme ça, explosive, mais.. euh.. après, 
après avoir fait mon tour de (pays d'Europe), là, quand je suis venu à (la communauté) 
après que je me suis converti, je suis comme revenu comme.. un peu dans le moule dans 
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lequel j'étais [ .. ]. Ben peut-être pas complètement non plus, mais quand même un peu. 
[ .. ] Ben, c'est-à-dire de revenir un.. entre guilemets, le gentil garçon que mes parents 
voulaient que je sois. (Si, 264-265, b) 
En rétrospective, Alex reconnaît qu'il a perdu quelque chose du dynamisme de 
l'épanouissement commencé à l'adolescence. Malgré les acquis certains de son expérience 
communautaire, un moule subsiste.. et le maintien d'un moule ne va pas dans le sens de son 
BLPR. Ce que nous verons plus bas dans l'analyse de l'évolution du BLPR. 
Qu'en est-il de l'appartenance? 
C'est lors du départ de la communauté qu'on voit apparaître un autre aspect de la 
dynamique d'Alex, sous l'angle de l'appartenance. 
Rappelons les causes de son départ de la communauté : d'une part, il est débordé par les 
tâches administratives. Le temps pris pour répondre aux normes gouvernementales démotive 
Alex qui, du coup, se trouve privé de ce qui l'intéressait au début de son engagement soit, la 
relation. D'une part, donc, comme responsable de foyer communautaire, il passe son temps à 
gérer des dossiers et d'autre part, il est privé de sa relation privilégiée avec les personnes 
handicapées et avec Dieu. 
Lui et son épouse ressentent : « comme soif d'un engagement plus précis, plus radical au 
niveau spirituel» (Si). Surchargé par les responsabilités bureaucratiques, privé des relations avec 
les personnes handicapées, privé de l'intensité de vie spirituele à laquele il aspire, il pense à se 
retirer. Un élément important de leur décision est venu d'une demande de Laure: 
Moi j'étais très pris par ma responsabilité, ce qui fait que Laure est restée toute seule pour 
gérer la famile, gérer les enfants, s'occuper de l'éducation, tout ça. Souvent, moi j'étais 
pris le soir. Même des fois, j'étais pris la fin de semaine et tout. C'était pas évident. C'était 
quand même assez lourd. Ele, ele souhaitait que, on fasse un.. un petit break par rapport 
à la communauté, par rapport à ma responsabilité. Pour pouvoir plus se recentrer sur la 
famile. (SI, 033, c) 
Ma 
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Si Laure sent le besoin de se recentrer sur la famile alors qu'ils ont trois jeunes enfants, 
son conjoint, de lui-même, n'exprime pas ce besoin. S'il le ressent, ce n'est que confusément. Le 
besoin d'appartenance familiale semble enfoui en Alex, alors qu'on sait bien à quel point cete 
dimension lui a manqué dès sa jeunesse. Son besoin d'appartenance, il l'avait apparemment 
résolu dans la vie communautaire, dans la fraternité évangélique, mais cete appartenance 
compensait son besoin d'appartenir à sa propre famile, au point de ne pas le ressentir. D'aileurs, 
il n'avait pas besoin de contacter le « manque » puisque son épouse y voyait pour deux. 
Alex apprécie donc le fait d'appartenir à une famile spirituele qui lui offre un accueil 
inconditionnel, mais le hic c'est que, par un mystérieux aveuglement, il n'appartient pas à sa 
propre famile. La prise de conscience de ce phénomène se fait plus tard dans sa vie 
À cete communauté, j'étais pris un peu aussi dans ma responsabilité.. On se perd aussi un 
peu là-dedans. [ .. ], On perd aussi le contact avec la réalité., plus première de la famile 
On pense toujours que ce que l'on fait pour les autres, que l'on fait.. qui est apparemment 
plus glorieux, avec plus de responsabilités ou.. qui est plus voyant! Pis en fait, on passe à 
côté, on passe à côté du principal ! (51, 115, c) 
Le BLPR 
Si, comme le dit Saint-Arnaud, notre vraie valeur est cele qui nous fait marcher au concret 
et que nos énergies psychologiques et physiques dépendent de notre valeur suprême, nous 
devrions la reconnaître dans ce qui anime le mouvement d'afiliation et de désafiliation d'Alex à 
la vie communautaire. 
Nous savons qu'il aspire à connaître ses désirs et à vivre selon sa véritable personnalité. 
Qu'une personne puisse s'épanouir en étant ele-même est primordial pour lui. Donc.. le choix 
de cete communauté reflète le dynamisme de son BLPR. Il met ses énergies psychologiques et 
physiques à permetre à des personnes, différentes et marginales de par leur handicap, de vivre 
teles qu'eles sont, selon leur véritable personnalité. Il s'investit sans mesure de jour, de soir, 
pendant les weekends, au point de s'y perdre et de perdre de vue ses responsabilités familiales. 
Ma 
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Par aileurs, en rétrospective, il reconnaît que la conversion et la vie communautaire l'ont 
ramené un peu dans le moule du gentil garçon, ce qui l'éloigne de son désir d'être vraiment lui-
même. Dans ce contexte, la force explosive de son adolescence ne s'est pas maintenue. Il assume 
des engagements qui l'aident à se découvrir et à actualiser son potentiel, mais qui ne relèvent pas 
de 'la connaissance de ses propres désirs'. Autrement dit, il agit en partie selon sa véritable 
personnalité (puisque les responsabilités assumées lui conviennent), mais c'est à son insu, c'est 
basé sur la sensibilité et la juste intuition du fondateur. Cela ne relève pas de la connaissance de 
lui-même il est comme 'à côté de ses pompes'. En dessous des facteurs qui ont influencé son 
départ dont : les exigences administratives de la tâche; son plus grand besoin de ressourcement 
spirituel et de relations avec les personnes handicapées; et le désir de Laure de se recentrer sur la 
famile, Alex aspire à vivre selon sa véritable personnalité qu'il ne connaît pas. Son BLPR le 
pousse aileurs. 
Évolution de la dynamique dans la deuxième expérience communautaire 
Alex décide de partir pour, dit-il, se centrer sur la famile. Chose étonnante, après neuf 
mois de vie « centrée sur la famile », Alex et Laure font le choix d'adhérer à une communauté 
dont la mission est de favoriser, par la prière et la vie liturgique, l'intimité divine au détriment de 
l'intimité conjugale et familiale. 
On peut croire que, pour Alex, le besoin de consolider la vie familiale n'est pas vraiment 
ressenti et que le besoin prioritaire est celui de communier à la présence de Dieu. L'intimité 
divine est nécessaire, mais pas menaçante comme l'est l'intimité conjugale et familiale. La vie 
s'organise autour de la présence amoureuse de Dieu. L'appartenance fraternele se vit dans l'unité 
d'une liturgie soutenue et raffinée, et son travail de secrétariat sert à la diffusion du message 
évangélique. La soif d'engagement plus précis et plus radical au niveau spirituel est comblée. 
Toutefois, il demeure distant dans ses relations. Avec du recul, Alex reconnaît que: 
[ .. ] peut-être qu'au début, j'étais un peu aveuglé par l'aspect spirituel, par la beauté.. Je 
voyais plus mon intérêt, peut-être d'une manière un peu égoïste ! De voir mon intérêt par 
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rapport à une espèce, une vie spirituele intense [..J En laissant de côté l'aspect familial et 
le bien des enfants. (Si, 115, c) 
On peut comprendre la recherche d'un milieu beau et harmonieux, sans contraintes 
matérieles et qui organise la vie en fonction des joies spiritueles et du rayonnement 
évangélique. Sauf que, plus loin, Alex dit: « Des fois on est atiré par tout ce qui brile. Et pis 
on.. on voit pas le trou, on tombe dans le trou ! » (Si, 124, e), Il y a un trou! L'objet de cete 
recherche est de regarder précisément le trou sous l'angle de la dynamique psychospirituele. 
Alex emploie le symbole du trou pour nommer les impasses qu'il a vues et auxqueles il s'est 
confronté. Dans la logique de cete 'recherche, nous, on peut dire qu'il a frappé un noeud, son 
noeud. 
L 'exclusion comme non-appartenance et le noeud 
Les grandes souffrances d'Alex sont de s'être senti décevant pour sa famile et non 
accueili dans son identité parce qu'il ne corespondait pas aux atentes de son milieu (naissance), 
de s'être bâti une carapace relationnele protectrice pour ne plus ressentir la souffrance de 
l'abandon (hospitalisation), et d'avoir eu à se composer une personnalité de « gentil 
garçon» (moule) pour être certain de pouvoir appartenir à un groupe sans être rejeté. 
Comme nous l'avons vu, c'est autour de ces pôles que gravite sa dynamique et c'est autour 
de ces pôles que se tissent les enjeux de sa rupture avec la seconde communauté qui devient peu 
à peu le théâtre où se rejoue le scénario de sa propre histoire. 
Alex goûte d'abord la beauté de la vie liturgique, et de la vie fraternele : «Ben l'aspect 
positif c'était justement, le temps consacré à la prière. Parce que.. le côté spirituel qui était très 
intense. Avec l'adoration, avec le temps de prière, avec l'eucharistie qu'on pouvait avoir tous les 
jours. Donc ça c'était très fort et l'aspect communautaire aussi qui était très fort. » (51, 056, c) 
D'un événement à l'autre, il constate que la beauté des rituels liturgiques exige qu'on fasse 
taire ceux qui chantent mal, à cause d'un certain « orgueil communautaire » où il faut que tout 
soit très beau lors des célébrations. Voilà une situation où l'on exclut les moins bons, ceux qui ne 
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correspondent pas aux normes. On croit réentendre le «nous, on est les meileurs ! » (Si, 069, e) 
de son enfance. En plus de raviver sa souffrance d'enfant, cete atitude ne correspond pas à ses 
valeurs d'adolescent. Même si la beauté du chant liturgique correspond à ses goûts, le rejet du 
moins bon le heurte dans le respect de la personne, qui qu'ele soit, expérimenté dans la 
communauté précédente. Plusieurs autres situations semblables, dont l'accueil hautain des 
itinérants, heurtent l'exclus en lui, le marginal à qui l'on interdit d'appartenir à cause de sa 
diférence. 
En toute sympathie et solidarité, il voit se dérouler sous ses yeux le dilemme du noeud de 
celui qui doit être différent de ce qu'il est s'il veut appartenir. Cete situation heurte et dynamise, 
par le fait même, son BLPR 
L'autorité et le processus 
Alex est aussi confronté à une autorité excessive qui détient tous les pouvoirs spirituels et 
- matériels. Une autorité qui ne peut être contestée et qui n'accepte pas d'être remise en question. 
Encore ici, il est ramené à sa vie d'enfant soumis, obéissant, où il vaut mieux s'enfermer dans sa 
carapace que de souffrir de la relation d'une autorité insensible à ses besoins. Parce qu'il revit 
son processus, Alex prend du temps à réagir au malaise qu'il ressent. Il s'appuie sur l'opinion des 
autres pour ne pas réagir. Alors que je lui demande s'il a questionné le responsable à ce sujet, il 
répond: 
Ben pas trop non.. sur le moment, pas trop. Ça nous a posé question un peu. Mais comme 
on voyait que c'était.. comme tout le monde faisait comme ça, ça paraissait normal et 
comme les autres familes s'en plaignaient pas, ben on disait: 'Ben, c'est comme ça.' Mais 
ça commençait quand même à nous titiler un peu. (Si, 068, c) 
Le besoin d'appartenance familiale fait pression sur le processus et sur le noeud 
La structure de cete communauté est faite de manière à libérer les parents de leurs 
responsabilités familiales pour leur permetre de prier et d'évangéliser. Parents et enfants ne se 
voient que très peu, la communauté prend tout en charge, y compris les cadeaux de Nol. Chacun 
s'adresse au berger pour la moindre dépense : époux, épouse et enfants. 
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Étrangement, Laure s'adapte assez bien à cete situation et trouve certains avantages à vivre 
comme une forme de célibat. Ele n'est plus cele qui veile sur l'unité familiale, ele n'est plus 
surchargée. Plus personne ne veile sur le corps familial, la famile risque de se disloquer. 
Si Alex ne réagit pas, s'il reste enfermé, timide, sans ressenti et tiède dans sa carapace pour 
continuer d'appartenir à sa communauté, il perd son appartenance familiale. S'il reste dans son 
processus et n'arrive pas à s'affirmer au risque de souffrir dans les relations communautaires, il 
perd sa famile. Il ressent enfin le manque de sa famile et il le ressent beaucoup (Si, 086. c). 
C'était plus moi. Peut-être que moi j'en souffrais plus par rapport à mon rôle.. peut-être 
que je sentais plus le manque d'autorité par rapport à la famile. Parce que moi je perdais 
mon rôle d'autorité par rapport aux enfants. Euh.. même par rapport à notre relation de 
couple. On se perdait de vue un peu { .. J. (Si, 084, c). 
La situation est menaçante au point où il ne peut plus se permetre de rester dans sa 
carapace. Il doit obligatoirement contacter son ressenti, y faire confiance, sortir de sa carapace et 
prendre la place qui lui revient au sein de sa propre famile dont il ressent le besoin. Le processus 
est près d'éclater. 
Les valeurs comme source de l'éclatement du processus et de l'ébranlement du noeud 
Malgré les limites qu'il voit à continuer de vivre dans cete communauté, Alex ose une 
dernière tentative pour maintenir son affiliation. Il s'offre pour démarrer une maison avec des 
personnes handicapées, tel qu'il le vivait dans la communauté précédente. 
Le projet est aléchant. Une vie de prière avec des frères et des soeurs partageant la même 
soif d'intimité divine, la présence nourrissante et profondément relationnele de personnes 
handicapées au coeur du projet, l'occasion de s'éloigner des situations d'autoritarisme et 
d'injustice vécues dans la communauté mère. Un contexte idéal pour actualiser une synthèse des 
valeurs rêvées à l'adolescence. Justice sociale par l'accueil du pauvre, vie de foi intense et 
congruente, priorité et respect donnés à la présence du pauvre au sein d'une communauté qui 
__ veut améliorer le monde par son rayonnement évangélique. On remarque ici qu'Alex, malgré ses 
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prises de conscience, n'inclut pas encore, dans ce projet aléchant, le besoin qu'il ressent de sa 
propre famile. 
La réalité le ratrape. La responsable dont il dépend s'avère être « le berger typique avec 
une autorité beaucoup trop grande qui donne des directives très autoritaires » (Si). Le 
«pauvre », qui devait être partie prenante de la vie communautaire n'est pas considéré au même 
titre que les autres: 
Les personnes handicapées venaient pas forcément aux offices, ils participent pas aux 
eucharisties. Bien sûr, ils rentraient pas dans la liturgie parce qu'ils étaient pas beaux, ils 
chantaient pas bien, tout ça. Donc, il était pas question qu'ils participent à la liturgie. Donc, 
ça n'avait rien à voir avec [l'esprit de] la première communauté ! Rien ! Donc on était là 
comme une espèce "d'hospice". On accueilait quelques personnes comme ça.. on s'en 
occupait par, par charité. Mais nous, on était sur un piédestal, plus élevés que ces pauvres 
petits handicapés [ .. ] ! (Si, 102, c) 
Il fulmine ! Ici, la situation confronte, de manière très serrée, le processus, le noeud et le 
BLPR. 
En toute honnêteté, son besoin d'intensité spirituele et d'intimité divine ne fait pas le poids 
avec le contre-témoignage évangélique que donne cete communauté et avec le besoin qu'il a de 
prendre sa place dans sa famile. 
C'en est assez. Il prend position, il assume de partir. Il part en douceur, sans faire de vague, 
tout en expliquant respectueusement les raisons de son départ: 
[ .. ] le départ s'est relativement bien passé parce qu'on a expliqué pourquoi on partait [ .. ] 
on a expliqué que l'aspect spirituel de la communauté, ça nous plaisait, mais que, il y avait 
trop de choses qui n'alaient pas, qui correspondaient pas du tout à ce qu'on voulait. Et 
donc, on préférait quiter et retrouver notre unité familiale, reconstruire quelque chose au 
niveau de la famile. (Si, 105-106, c) 
Le ton est doux, mais le mouvement intérieur est fort. Comme nous l'avons déjà souligné 
dans la sous-catégorie i, c), il est intéressant de remarquer comment, dans son langage, Alex a 
l'habitude de minimiser son ressenti. Dans les deux entrevues, il n'ose exprimer avec force ce qui 
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le frustre et l'écrase. Il amortit la description de la réalité en employant sans cesse les expressions 
teles que : un peu et un petit peu même dans de graves circonstances de vie : « Mon père était 
quelqu'un de très.. euh.. assez colérique, un peu, un peu violent. » (Si, 067, b). « C'était un 
peu militaire [ .. ] ! » (Si, 075, b). Parlant des crises qui éclataient entre son père et son frère aîné, 
il dit même que : «C'était un peu traumatisant ». (Si, 083, b) 
Dans l'entrevue sur la seconde expérience communautaire qui le confronte dans son 
besoin, son désir de sa famile et dans ses valeurs, le ton change quelque peu, annonçant un début 
de revirement de la dynamique. II y a encore des « un petit peu », c'est certain, mais on voit 
percer des expressions et des images plus fortes « [..]le côté de l'autorité, ça, ça me frustrait 
[ .. ] nous, on n'avait pas notre mot à dire ». (Si, 087, c). Sa description de l'exclusion faite aux 
personnes handicapées (Si, 102, c) malgré un apparent accueil est très significative. Il va 
jusqu'au sarcasme dans l'image du piédestal au-dessus du pauvre petit handicapé et rajoute.. 
«C'était pas du tout évangélique ! » (Si, 103, c). Il parle de l'autorité comme de cele d'un roi 
auquel on doit obéir au doigt et à l'oeil (Si, 089, c). Parlant de l'accueil réservé aux itinérants 
« Bon, les itinérants, ils étaient accueilis, mais ils étaient accueilis vraiment.. euh.. comme 
des, je dis pas comme des chiens, mais presque. Donc là, c'était comme un contre-témoignage 
aussi qui, pour nous, était pas acceptable» (Si, 072, c). 
Le ton change graduelement, et c'est seulement dans la dernière année qu'il affirme plus 
fortement son opposition : « c'est juste dans la dernière année que j'ai vraiment fait de 
l'opposition plus forte» (Si, O 81, c). 
Du fond de sa carapace, son ressenti s'intensifie et ce phénomène est précurseur du 
virement de la dynamique. 
Le processus est touché parce qu'Alex ne tente pas de se faire oublier, mais il s'affirme et 
s'oppose. Il contacte son ressenti et ose s'affirmer. Il sort en quelque sorte de sa carapace, il 
risque d'être blessé dans les relations communautaires au point de perdre son lien 
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d'appartenance. Il n'est pas celui qu'on exclut, mais il choisit de s'exclure. Il accepte, tout en 
adoucissant le choc, de soufrir de la séparation. 
Il accepte d'affronter sa peur de la relation, sa difficulté d'aimer et d'être aimé par les 
intimes, sa famile. Alex avoue que c'est un long cheminement de guérison comme quelqu'un qui 
doit réapprendre à marcher: 
Metons quelqu'un qui est resté paralysé toute sa vie et du jour au lendemain, ils ont trouvé 
un moyen de lui redonner ses jambes. Mais les jambes, eles ont jamais fonctionné ! Il faut 
réapprendre. Ça prend beaucoup de temps avant de se réadapter! Il y a toute une 
rééducation à faire pour apprendre à fonctionner avec des jambes. Ben moi c'est un peu 
pareil ! Même, même si j'ai vécu une certaine guérison, il faut que je réapprenne à 
fonctionner d'une manière normale, en acceptant l'amour et en acceptant d'aimer, mais ça 
prend du temps, c'est long. (Si, 151, e) 
Le noeud aussi est touché. Dans cete communauté, il ne peut à la fois appartenir et être lui-
même. Pour appartenir, il faudrait qu'il se nie, qu'il nie son ressenti, ses valeurs, ses besoins. 
-AOOIW- Non! Il choisit de partir et, selon son désir propre, il choisit d'appartenir à sa famile. 
Mû par le dynamisme de son Bien le plus recherché, il s'avance vers l'acquisition de ce 
qu'il cherche tout au fond de lui depuis toujours, c'est-à-dire : « qu'il puisse être vraiment lui-
même et exister vraiment en tant que Alex dans sa pleine personnalité ». Il refuse désormais de 
vivre dans « ce qui ne lui correspond pas », il reconnaît son désir de vivre sa vie familiale, il 
refuse de continuer à se mouler. En d'autres mots, il veut vivre selon sa véritable personnalité. 
Vit-il son appartenance familiale en étant vraiment lui-même ? Il avoue que comme père il 
a emprunté le moule de son propre père. Il appartient, mais n'est pas tout à fait lui-même, sauf 
que le moule n'est plus extérieur, il doit se débatre avec le moule intériorisé de son enfance. 
Alex est alé chercher dans cete communauté, tout ce dont il avait besoin pour grandir, 
mais a contrario. La structure extérieure peut être aidante positivement ou a contrario, mais 
finalement, l'ateinte du BLPR se joue essentielement en lui-même. 
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5.10 Résumé synthèse de l'évolution de la dynamique d'Alex dans l'expérience 
communautaire 
Ce résumé veut présenter à nouveau les liens entre la dynamique psychospirituele tirée de 
la biographie et des questions complémentaires de la première entrevue, et l'évolution de cete 
dynamique dans les expériences communautaires. 
Cet exercice de synthèse a pour but de donner accès à un texte élagué des citations qui, 
quoique nécessaires dans un premier temps, peuvent distraire le lecteur de la logique du propos. 
Alex est un homme qui, suite au non-accueil vécu dans sa famile, comme enfant et comme 
petit garçon, s'est trouvé affectivement fragilisé. Il reconnaît s'être rejeté lui-même à cause du 
rejet familial. Dès son bas âge, il a dû vivre des temps d'éloignement de sa famile pour cause de 
maladie. La non-reconnaissance de sa personne et de son identité, doublée des périodes 
d'isolement, ressenties comme de l'abandon, ont établi les bases de sa structure psychologique 
qui s'est répercutée dans sa vie communautaire et religieuse. C'est sur ce fondement 
intrapsychique que se sont cristalisés le processus, le noeud et le BLPR. 
Le processus selon lequel : «Vaut mieux s'enfermer dans une carapace que de risquer de 
souffrir dans les relations d'appartenance » a été particulièrement ouvert dans sa première 
expérience communautaire. Ce jeune homme coupé de son ressenti et qui, par protection, vit 
juste au niveau de sa tête, est touché par l'amour spontané que lui témoignent les personnes 
handicapées et par l'amour de Dieu qui se manifeste dans l'intimité de son coeur. Ces deux 
amours réussissent à pénétrer à l'intérieur de sa carapace de survie. On sait que c'est cete 
expérience d'amour divin et de liens sincères avec des personnes au coeur désinhibé qui lui ont 
permis de maintenir l'engagement. 
Les 10 ans passés dans ce groupe ont aussi permis un dégagement partiel du noeud celui-ci 
étant: Qu'il est bon d'appartenir, mais ça n 'est pas bon si pour ce faire, il doit ne pas exprimer 
sa véritable personnalité. En effet, quand Alex est en lien d'appartenance, il se moule aux 
atentes extérieures pour ne pas risquer le rejet. 
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Suite aux responsabilités qu'on lui atribue, il arrive quand même à metre en oeuvre 
certains aspects du potentiel reliés à sa véritable personnalité. Il réussit, appuyé sur Dieu, à 
assumer un leadership qui lui correspond en partie sauf en ce qui concerne les débordements 
administratifs. Le surcroît de tâches administratives l'empêche d'être en liens avec Dieu et avec 
les personnes handicapées qui favorisent une sortie de sa carapace. Même si la spiritualité du 
milieu le sécurise quant à l'amour qu'on lui porte, le manque de liens affectifs fait qu'il 
recommence à étoufer dans sa carapace et se trouve à nouveau confiné à son processus. 
Par aileurs, grâce au succès de son engagement, le noeud est plus détendu, mais il n'est pas 
dénoué. Il n'est pas dénoué parce que s'il réussit à être en partie lui-même tout en appartenant au 
groupe, c'est que ce succès est basé sur une demande extérieure. Il dit bien que de lui-même il 
n'aurait pas eu l'idée et le dynamisme de prendre la fonction de fondateur d'une maison 
communautaire. Il s'est glissé dans le moule qu'on lui proposait, à juste titre, et il a constaté que 
ce moule lui convenait en bonne partie. 
Alex aspire à autre chose. Il nomme son besoin de vie spirituele profonde pour expliquer 
son départ de même que son besoin d'intimité familiale, sauf que le besoin de vie familiale est 
plus explicitement celui de son épouse. Il se moule au besoin exprimé par Laure. 
Alex n'est pas satisfait, quelque chose en lui l'atire ou le pousse aileurs. C'est son 
BLPR. Pour être heureux, il faudrait qu'il puisse être vraiment lui-même et exister vraiment en 
tant que Alex, dans sa pleine personnalité par l'actualisation de ses vrais désirs. Or, il croit que 
ce qui le motive à changer de communauté, pour exister selon sa véritable personnalité, c'est son 
besoin de l'intimité divine. Ce qui n'est pas faux sous l'angle religieux, mais sa perception de la 
réalité ne tient pas compte de l'impression qu'il a d'être dans un moule, ceci lui dirait quelque 
chose de sa véritable personnalité et de ses vrais désirs. 
Il veut être lui-même et exister dans sa pleine personnalité, mais paradoxalement, dans le 
changement qu'il effectue, il s'associe à une communauté dont l'une des principales vertus 
valorisées est cele de l'obéissance. Une obéissance qui soumet à l'autorité d'un berger de 
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nombreux aspects de la vie d'une personne famile, rôles parentaux, vie matériele et spirituele, 
travail, horaire quotidien, etc. Tout pour ne pas avoir à référer à ses propres désirs et à sa pleine 
personnalité ! L'impasse du noeud est à son maximum et il est dans un contexte de vie tout à fait 
contraire au Bien qu'il recherche, même s'il croyait que son BLPR était l'intimité divine. 
Ce qu'il a expérimenté des bienfaits des liens avec les marginaux qui l'ont sorti en partie de 
sa carapace, ce qu'il a expérimenté de bon dans les responsabilités qui lui convenaient et qu'il a 
accepté de prendre à la demande de quelqu'un d'autre dans la première communauté, ce sont des 
acquis qu'il veut réintégrer dans sa seconde vie communautaire. Participer à l'ouverture d'une 
maison centrée sur la vie commune avec des personnes handicapées l'enthousiasme, parce 
qu'inconsciemment il croit continuer la libération amorcée du processus et du noeud. Impossible 
Dans ce contexte de vie, il fait face à des contre-valeurs qui cristalisent sa dynamique au lieu de 
la libérer. L'autorité abusive, l'obéissance en tout, les atitudes hautaines envers les marginaux, 
l'orgueil spirituel sous-jacent à la beauté des rites religieux, le non-respect des besoins 
familiaux., le choquent. Il est si profondément confronté à ses valeurs qu'il commence à 
ressentir de la colère, un sentiment d'injustice, de la frustration, le désir d'être avec sa famile, un 
besoin de s'opposer de plus en plus fortement. Sous l'état de bien-être spirituel auquel il aspirait 
dans un premier temps et qu'il a vécu de fait par la vie liturgique, sourd un volcan, une force, une 
énergie vitale qui veut émerger : cele de faire sauter le moule, d'être vraiment lui-même et 
d'exister selon sa pleine personnalité, par l'actualisation de ses vrais désirs. Il passe du ressenti 
aux gestes.. il part. Il part avec sa famile, son lieu d'appartenance qu'il ressent enfin comme 
essentiel. 
D'après les questions complémentaires posées à Alex suite à ce départ, il a vécu sa 
paternité sous le modèle de son père. Sa vie de couple, sa vie professionnele et ses engagements 
religieux ne sont pas vraiment satisfaisants comme si sa personnalité était encore contenue dans 
un moule. Il sait ce qu'il ne veut plus, mais ne sait pas précisément ce qu'il veut. Il atend 
scrupuleusement que Dieu manifeste sa volonté à son égard, puisqu'il ne bouge qu'à la condition 
d'être certain que c'est la volonté de Dieu, dite à l'intérieur de lui et par des signes extérieurs. Il 
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atend que la vie, de l'extérieur, le mete en situation d'être lui-même et d'exister selon ce qu'il 
est vraiment, avec la permission explicite de Dieu. 
Ce qui nous ramène à sa réflexion sur le moule: «Y'a quelque chose qui est pas, qui est 
pas émergé ! Ça, je le sais ! Ça va émerger à un moment donné ! Mais c'est pas, c'est pas le 
temps encore» (Si, 271, b). 
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CHAPITRE VI 
ÉTUDE DU SUJET 2 : HENRIETTE 
Avant d'entrer dans cete analyse, rappelons brièvement les huit étapes de la démarche 
d'approfondissement de la question de recherche qui est : Peut-on repérer, dans l'expérience 
d'afiliation et de désafihiation de membres de communautés nouveles catholiques, l'expression 
et l'évolution de leur dynamique psychospirituele etpsychoreligieuse? 
En premier lieu, à travers le résumé biographique et les questions complémentaires, le 
lecteur pourra saisir les enjeux familiaux et sociaux importants qui ont marqué l'enfance et 
l'adolescence d'Henriete. Ensuite, nous présentons l'essentiel des catégories retracées dans le 
verbatim biographique; ce qui nous sert de canevas pour reconnaître, en troisième étape le 
- processus, le noeud et le BLPR de ce Sujet. L'identification de la dynamique d'Henriete est 
l'élément charnière qui nous introduit à la quatrième étape soit : le résumé de l'expérience 
communautaire d'Henriete dont le verbatim complet de l'entrevue sert, en cinquième étape, à la 
catégorisation des principaux éléments. À l'aide de ces éléments, il sera possible, pour la sixième 
phase, de vérifier et d'ilustrer par un tableau, s'il y a isomorphisme entre la dynamique identifiée 
dans l'entrevue biographique et cele qui ressort de cete analyse de contenu. L'étape suivante, la 
septième consiste à relire l'ensemble du texte pour en saisir, par une analyse interprétative, 
l'évolution de la dynamique psychospirituele d'Henriete. 
En dernier lieu, c'est par un résumé de cete évolution que nous concluons l'ensemble de la 
démarche d'analyse. 
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f BIOGRAPHIE 
6.1 Résumé biographique d'Henriete comme enfant et adolescente 
Henriete est née dans une petite vile. Ele est l'aînée d'une famile nombreuse. Un frère la 
suit de près et ensuite, un petit frère qui décède à 16 mois après un temps d'hospitalisation où la 
mère s'est faite très présente. Selon Henriete, le décès du petit frère a certainement joué dans 
l'humeur dépressive de sa mère. « Maman alait beaucoup à l'hôpital, ele restait beaucoup à 
l'hôpital pis ils prenaient le sang de maman pour le lui donner directement» (S2, 003, b). Cinq 
ans après ce décès, sa mère accouche de deux files rapprochées. Ensuite, cinq ans plus tard, ele 
accouche encore de deux autres files alors qu'ele a 41 et 42 ans. 
De milieu social simple, le père faisait un petit salaire pour nourrir six enfants : « On n'a 
jamais manqué de rien, on avait toujours l'essentiel et pas plus » (S2, 051, b). 
Henriete a dû être hospitalisée, pendant deux semaines, à l'âge de cinq ans à cause d'un 
torticolis de naissance. Souvenirs douloureux, un cauchemar, du fait des traitements qu'ele 
devait recevoir et du fait qu'on interdisait la visite des parents parce qu'ele pleurait trop suite à 
leur départ. Henriete a fait de l'anémie à l'âge de neuf ans et a dû être hospitalisée encore une 
fois, pendant cinq ou six jours. Cete seconde hospitalisation lui a fait prendre du retard dans ses 
études. 
Jusqu'à 15 ans, quoique vivant dans une ambiance familiale alourdie par la dépression de 
sa mère et l'absence d'un père très occupé, Henriete semble vivre une vie familiale plutôt 
satisfaisante. La proximité des grands-parents lui permet de trouver accueil, amour et réconfort. 
L'école lui permet de goûter la joie d'apprendre, d'être en relation avec d'autres enfants et d'être 
une « élève-chouchou » par son application, son talent et sa bonne conduite. À la maison, ele 
prend plaisir à jouer seule ou avec son frère. 
À 15 ans, sa vie prend un tournant imprévu. À la demande claire de son père, ele est 
retirée de l'école pour aider sa mère à la maison dont ele hérite des effets de la dépression. 
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Coupée, isolée de son réseau social, ele devient cele qui doit payer de sa liberté, de ses rêves, de 
ses aspirations personneles le fait que sa mère, déjà dépressive, est débordée par la naissance de 
ses deux dernières files. 
À la maison l'atmosphère est lourde. Henriete va souvent se ressourcer à l'église avant 
d'entrer à la maison. « J'étais telement bien à l'Église [ .. ] j'alais me reposer là, parce que je 
savais qu'en rentrant, c'était plus lourd» (S2, 026, b). 
Le mot qui décrit l'ambiance familiale c'est « tension », même si les enfants entre eux 
étaient très liés. La relation fraternele leur donne de la joie, mais l'atitude tendue d'une mère 
dépressive alourdit l'atmosphère. Henriete assume les responsabilités qu'on lui désigne, ele 
s'occupe de ses soeurs et prend le gros de la besogne. Ele vit de l'isolement, mais goûte le 
bonheur de s'occuper des bébés. «Je peux pas dire que j 'étais malheureuse, mais je peux pas dire 
que j 'étais heureuse. J'avais des petits moments heureux, comme avec les petites » (S2, 095, b). 
Responsable, sensible et obéissante, ele ne peut confronter une mère trop « à terre ». Ele 
s'adapte, en apparence, à cete situation contraignante jusqu'à 22 ans. 
L'expression en apparence réfère au fait qu'avant d'adhérer à son expérience 
communautaire, flenriete, par un déménagement dans une autre vile, s'éloigne de sa famile et 
tombe malade. Ele parle de : « trois chirurgies majeures en cinq ans » (S2, 200, c). La lecture 
des verbatim nous permet de retrouver les symptômes psychosomatiques à quelques reprises 
dans la vie de ce Sujet. 
6.2 Informations complémentaires 
Les valeurs prioritaires de la famile 
Le travail bien fait, l'ordre et la propreté, la réputation familiale et l'apparence sont 
prioritaires. 
rdïa 
182 
Thèse Lise Séguin 
La plus grande joie et la plus grande soufrance d'Henriete 
Sa vie de foi, s'occuper de ses petites soeurs et jouer à leur enseigner sont ses plus grandes 
joies. 
Sa plus grande souffrance est de voir sa mère dépressive « canaliser la vie à travers sa 
maladie », sans que cela ne soit nommé, reconnu et soigné. Ele a souffert d'avoir été 
personnelement coincée dans cete problématique. 
Questions projectives 
Qu'est-ce que tu aurais aimé changer à ta réalité d'enfant? 
Henriete dit très explicitement qu'ele aurait aimé se sentir libre parce qu'ele était comme 
enchaînée par le climat familial qui l'a enlevée de l'école. Ele aurait aimé rêver, avoir de 
l'espace pour ele, avoir de la liberté. 
Qu'est-ce que ton père et ta mère auraient dû faire pour que tu sois le plus profondément 
heureuse? 
Henriete aurait aimé que ses parents nomment la réalité. Ele subissait quelque chose « qui 
n'avait pas de nom ». Ele aurait souhaité que sa mère exprime le besoin qu'ele avait de son 
aide. 
Si tu voyais un enfant vivre exactement comme toi, dans une famile comme la tienne, qu'est-ce 
que tu ressentirais à son égard et qu'est-ce que tu aurais le goût de faire? 
Henriete se dirait qu'ele est devant une jeune qui passe à côté de sa jeunesse parce qu'ele 
est isolée et qu'ele vit une sorte d'esclavage au sein de son milieu familial. Ele lui donnerait des 
espaces pour ele (S2, 082 à 088, b). 
À cete étape-ci du travail, comme on l'a fait dans l'étude d'Alex, il s'agit de découper le 
verbatim en thèmes principaux et de les catégoriser afin de mieux saisir la dynamique de 
l'interviewée. 
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6.3 Catégorisation : entrevue biographique d'Henriette 
Catégorie 1: lourdeur de l'ambiance familiale (10 énoncés) 
Henriete décrit sa mère comme une personne qui pleure beaucoup (S2, 019, 110, 147, b). 
Ce climat lourd nuisait à sa performance scolaire (S2, 024, b) malgré son talent. Ele aimait 
partir, se reposer à l'église et s'absenter de la maison pour éviter les tensions familiales. Ele 
avait cependant peu d'occasions de le faire. Le thème de la lourdeur du climat familial revient 
souvent dans l'entrevue. 
Catégorie 2 : efets, sur Henriete, de la dépression de sa mère (17 énoncés) 
La maladie n'étant ni nommée, ni soignée (S2, 192, b), il y avait comme un « silence 
autour d'ele » (S2, 141, b). Henriete subissait le fait que sa mère « s'imposait par sa 
souffrance » (S2, 159, b) en canalisant la vie familiale à travers sa dépression (S2, 192, b). Sa 
mère ne disait rien, mais lui laissait voir son insatisfaction par de l'impatience et de la bouderie. 
Henriete faisait les tâches ménagères sous la pression d'un silence tendu. Ele n'avait pas de 
place pour ses propres rêves (S2, 200, b). Ele va jusqu'à dire qu'il y avait « un peu 
d'esclavage ! » (S2, 082, b). 
Ele ressentait de l'isolement (S2, 091, 194, b) et l'impression d'être passée â côté de sa 
jeunesse par la perte de son réseau social scolaire (S2, 083-085, b). D'après Henriete, la lourdeur 
du climat pouvait expliquer l'absence prolongée de son père, ce dont ele souffrait : « Comme 
c'était difficile à vivre, mon père était pas là souvent» (S2, 090, b). Finalement, ele a quité la 
maison parce qu'ele n'en pouvait plus de la « dynamique avec sa mère » (S2, 110, b). 
Non dits, isolement, surcharge de travail, absence de liberté, tension silencieuse, 
soumission, absence du père, les effets de la dépression marquent la vie d'Henriete dans le sens 
de l'efacement progressif de ses aspirations et de ses goûts personnels. 
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Catégorie 3 : les joies d'Henriete 
Sous-catégorie 3a. les joies d'Henriete dans le contexte familial (8 énoncés) 
C'était un bonheur pour Henriete de s'occuper des bébés, ses petites soeurs (S2, 067, b). 
Quand eles ont grandi, ele leur a inventé une maternele à la maison : (dessin, chiffres, etc.) 
Eles avaient leurs petits rituels chaque jour : « Ça me donnait du bonheur » (S2, 067, b). Ele 
aimait prendre et bercer les petites quand eles alaient se coler à ele (S2, 164, b). 
Ele inventait des jeux avec son frère (S2, 129-137, b). Henriete parle de «petits moments 
heureux» (S2, 095, b). Quand ele était seule, comme enfant, ele jouait à la mère, à la madame, 
à la coifeuse. Ele goûtait aussi la joie du travail bien fait (S2, 123, b). 
Sous-catégorie 3b . les joies vécues à l'extérieur de la maison (8 énoncés) 
Henriete avait un lien privilégié et chaleureux avec sa grand-mère, ce qui compensait un 
peu pour la solitude vécue dans sa famile immédiate (S2, 194, b). Ele a aussi connu la joie 
d'être bercée tendrement par son grand-père (S2, 174, b). La famile élargie demeurait toute 
proche, donc ele a beaucoup joué à l'école et à des jeux de gars avec ses cousins : «Ça été une 
bele époque ça» (S2, 133,134, b). 
Jusqu'à 15 ans, la vie scolaire a été heureuse. Ele avait la joie d'aimer et d'être aimée de 
ses professeurs (S2, 022, 130, b). 
Quand « sa job » était finie, à la maison, ele alait chez une amie où on l'accueilait 
chaleureusement comme un membre de la famile (S2, 095, b). Sa foi est sa plus grande joie 
d'enfant (S2, 162, b). Ele l'expérimentait particulièrement à l'église où ele alait se confier à un 
prêtre de la paroisse qui était un homme très doux, qu'ele aimait et qui l'invitait à donner 
l'exemple «parce qu'ele était l'aînée de la famile » (S2). 
II est frappant de constater que malgré un contexte de vie lourd, Henriete identifie des 
lieux de joie réele. Sa capacité de vivre des moments heureux, de les cueilir malgré le caractère 
- restrictif de ses activités démontre son aptitude à la survie, au bonheur malgré tout. 
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Catégorie 4 : désirs non réalisés (5 énoncés) 
Le plus grand deuil d'Henriete est celui d'avoir dû laisser ses études à 15 ans. Ele aurait 
aimé être professeure, faire son cours d'économie familiale, être pensionnaire (S2, 096, b). Mais 
ele a dû restreindre son désir d'apprendre (S2, 098, b) et faire le deuil de « cete espèce de 
vouloir absolument aler se former en quelque chose» (S2, 099, b). 
Ici, la soufrance de n'avoir pu s'instruire à la mesure de son besoin apparaît avec telement 
d'évidence. L'expression « vouloir absolument se former» dans la bouche d'Henriete indique 
l'importance qu'ele accordait au fait de développer son potentiel intelectuel au sein d'un réseau 
scolaire soutenant, et de s'actualiser dans une profession. 
Catégorie 5 : foi, relation à Dieu, l'église (3 énoncés) 
Comme enfant et jeune file, Henriete était «telement bien à l'église» (S2, 026, b). Ele y 
expérimentait la présence aimante de Dieu. Très jeune ele savait qu'ele avait la foi. Ele dit 
avoir été choyée, comblée de la certitude de la présence de Dieu. Ele « sentait» quelque chose 
(S2, 114, b). Dieu était un refuge, une douceur, une lumière (S2, 027, b). 
Son expérience religieuse est empreinte de douceur et d'intimité divine. Dieu le grand 
repos, le consolateur. Celui qui lui fait ressentir son amour et l'abrite sans autre exigence que sa 
présence d'enfant. 
Catégorie 6 : les maladies d'Henriete et celes de sa famile (5 énoncés) 
À part son torticolis à cinq ans qui a demandé deux semaines d'hospitalisation et l'anémie 
qu'ele a faite à neuf ans et qui a requis une semaine d'hospitalisation, la famile a souffert de la 
mortalité de son jeune frère et de la dépression de sa mère. L'une de ses petites soeurs a aussi fait 
du rachitisme. Mortalité infantile et dépression, tout pour fragiliser sa mère dans les soins 
quotidiens à apporter à la famile. L'anémie et le rachitisme dont sont ateints deux de ses enfants 
pointent peut-être en ce sens. Comment bien nourir les siens, quand l'énergie fait défaut 
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Catégorie 7 : adultes proches d'Henriete (6 énoncés) 
À part sa mère dépressive, Henriete parle d'un père « corect », mais absent qui, selon ele, 
probablement « trouvait ça beau ce qu'ele faisait à la maison » et qu'ele avait l'impression de 
soulager en assumant les responsabilités qu'il lui avait atribuées. Il y avait ses grands-parents qui 
l'accueilaient « comme une reine », la famile de son amie où ele alait dès qu'ele le pouvait, le 
vicaire confident et ses professeurs jusqu'à l'âge de 15 ans. 
Un regard posé sur les adultes entourant Henriete révèle que l'ensemble de ces personnes, 
quoique bien disposées à son égard et très accueilantes pour certaines, ne l'ont pas incitée à 
réagir face au mal-être que l'adolescente vivait dans sa famile. 
Catégorie 8 : les valeurs acquises dans la famile et les valeurs plus personneles (14 énoncés) 
Comme valeurs véhiculées dans la famile et le milieu social, on reconnaît : le travail bien 
fait; l'ordre et la propreté; la fidélité à l'Église; le respect des autres; la joie de prendre soin des 
petits (enfants et grand-mère vieilie); l'importance de donner l'exemple; la beauté de l'amour 
d'un couple (ex. des grands-parents). 
Comme valeurs plus personneles, on reconnaît: la joie de la prière et de la relation à Dieu; 
l'importance de nommer les choses et l'importance du dialogue (S2, 203, b); l'admiration pour 
une vie professionnele réussie (grand-père paternel); le plaisir de vivre en relation avec d'autres; 
l'importance du développement intelectuel; et surtout, la priorité de la conscience des personnes. 
La liste des valeurs d'Henriete met en relief l'importance qu'ele accorde à la relation. Ele 
aspire à des relations empreintes d'un dialogue ouvert, de respect de la conscience et de la 
vulnérabilité de l'autre. Ses valeurs sont à la fois profondes et réalistes. Ele hérite du sens de la 
réalité concrète qu'on retrouve souvent dans le milieu social dont ele est issue auquel s'ajoute 
une qualité d'être spirituele et intelectuele qui lui est particulière. 
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Catégorie 9 : contexte social du début des années 1960 
Sous-catégorie 9a . mentalité d'acceptation et de résignation (6 énoncés) 
Parlant du fait que sa mère n'exprimait pas ses besoins, Henriete dit : «y'avait comme un 
état de fait : c'est comme ça que l'on vit ! » (S2, 203, b). On reste silencieux et discret sur ses 
souffrances. On ne parle pas de ses souffrances à nos proches, on les confie au prêtre qui dirige 
les consciences : «Ma mère, je l'ai souvent vue pleurer. Ouais. Mais, on se disait pas ces choses-
là dans le temps. » (S2, 020, b). 
Sous-catégorie 9 b . les rôles sociaux (5 énoncés) 
Les femmes restent au foyer et les hommes vont au travail. Henriete dit de sa mère 
ele était très inteligente et ele aurait aimé avoir une carrière en quelque chose. Dans ce 
temps-là, ça se faisait si peu et ele n'avait pas les moyens non plus. (S2, 104, b) 
Ele-même n'est pas soutenue dans son désir de faire des études, ce support a été réservé à 
son frère parce qu'il était un garçon et aurait à travailer pour faire vivre sa famile. Le père 
disait : «On a un seul garçon pis c'est lui qu'on va faire instruire» (S2, 096, b). 
Du côté des hommes, son père était le pourvoyeur de la famile et s'activait dans des 
engagements sociaux qui motivaient son absence de la vie familiale quotidienne. Le grand-père 
paternel était sculpteur et professeur alors que la grand-mère était femme au foyer; le grand-père 
maternel était sacristain alors que la grand-mère restait à la maison. 
Sous-catégorie 9c :famile et société (3 énoncés) 
Les familes étaient nombreuses : 13 enfants du côté paternel (S2, 176, b) et 12 enfants du 
côté maternel (S2, 167, b) et l'on favorisait la proximité de la famile élargie. Ainsi, les grands-
parents et certains oncles, tantes et cousins vivaient dans une grande maison subdivisée. 
On craignait le jugement des autres et la réputation de la famile était importante. La bonne 
réputation de la famile relevait de l'autorité parentale : « pour ma mère, la réputation de la 
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famile était donc importante ele avait toujours très peur de ce que les gens alaient dire » (S2). 
Sa mère cachait sa maladie devant les visiteurs et demandait aux enfants de se tenir tranquiles 
devant les voisins : « Tenez-vous donc tranquiles ! Qu'est-ce que les jeunes des voisins vont 
dire! » (S2, 141-142, b). 
Sous-catégorie 9 d: l'autorité dans la famile (4 énoncés) 
Les parents assuraient leur autorité en ne se contredisant pas devant les enfants : « Si on 
disait de quoi, ils disaient : "ta mère te l'a dit, ton père te l'a dit. Moi j'ai plus rien à dire"» (S2, 
103, b). La mère reconnaissait l'autorité du père : « l'autorité dans la maison c'était papa. Ele 
avait son autorité, mais ça devait pas être la plus importante à ses yeux » (S2, 102, b). C'est le 
père d'Henriete qui l'a informée qu'ele devait laisser l'école pour aider sa mère à la maison (S2, 
020, b). C'est aussi lui qui corrige sa file sévèrement alors qu'il pense qu'ele a mal agi lors 
d'une sortie. 
Sous-catégorie 9e: l'autorité du père soumise à l'autorité de l'Église (1 énoncé) 
Papa a été frustré parce que quand mon jeune frère est mbrt, maman était pas bien. Il 
voulait espacer, ne pas avoir d'enfant tout de suite. Mais t'avais pas le droit de faire ça 
Alors, il est alé voir un prêtre et le prêtre lui a répondu: "Fais ton devoir!" Papa a fait son 
devoir, mais il en a voulu à l'Église. (S2, 113, b) 
Les références sociologiques mentionnées plus haut sont brèves et ne relatent que des 
observations qui tombent sous le sens de quiconque a tâté un peu de l'histoire ou de l'expérience 
de cete époque. Au début des années 1960, au Québec, peu de gens contestent l'autorité 
parentale. Les systèmes religieux et social préconisent la soumission à l'autorité. Les parents, 
soumis au clergé, sont responsables de la bonne marche et de la bonne conduite de la famile : le 
père jouit d'une autorité incontestable, assuré du support indéfectible de son épouse, de l'école et 
de la paroisse. Le discours religieux, social et familial est monolithique. 
La catégorisation des principaux thèmes du verbatim est l'outil qui permet d'avoir accès à 
l'implicite des mots et des phrases. Dans le cas présent, chercher l'implicite, c'est tenter 
- d'identifier l'infrastructure psychologique d'Henriete. C'est dans cete perspective que nous 
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alons cerner à l'aide des diverses catégories, le processus, le noeud et le BLPR révélateurs de la 
dynamique psychospirituele d'Henriete. 
6.4 Identification de la dynamique d'Henriette dans l'entrevue biographique 
6.4.1 Le processus d'Henriete 
Rappelons que le processus relevé doit être ce que je nomme le 'dénominateur commun' 
d'un ensemble de comportements observés qui signifient avec évidence la principale auto-
injonction, le principal schème de pensée et de comportement retenu par la personne. 
Les phrases-clés du processus sont celes-ci : 1) Vaut mieux (ceci) que (cela); 2) La vie est 
ainsi faite que.., 3) Ce serait donc bon si.. Appliqué à Henriete, le processus pourrait 
s'articuler ainsi : La vie est ainsi faite qu'on ne peut jamais avoir d'espace de liberté pour vivre 
ses rêves (désirs, aspirations, goûts, besoins). 
Autrement dit: Ce serait donc bon de pouvoir être libre défaire ce que j 'aimerais faire. 
Ou encore: Vaut mieux accepter d'être "coincée et enchaînée" (S2, 200, b) que d'essayer 
de changer ce qui ne peut être changé. 
Voyons quels éléments d'entrevue permetent de confirmer les deux dimensions comprises 
dans le processus tel qu'énoncé précédemment : «être coincée» et « l'incapacité de changer une 
situation qui ne peut être changée ». 
Une vie coincée (12 énoncés) 
Il est impossible de nier le fait qu'Henriete est prise dans une situation de vie qui la coince 
et l'empêche de vivre ses rêves. Comme sa mère n'avait pas d'énergie, Henriete « a pris 
beaucoup [de responsabilités] dans la maison. » (S2, 064, b). Ele agissait sous la pression d'un 
silence tendu : «J'ai pas de souvenir de ce qu'ele me disait, mais je sentais que j'étais mieux de 
faire mon travail» (S2, 065, b). Ele n'avait pas de liberté: 
nÏM 
CM 
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J'étais en quelque part coincée, enchaînée si on veut par le climat familial, qui m'a enlevée 
de l'école, qui m'a.. Alors euh.. penser à moi, faire des choses pour moi que j'aurais 
aimées, que j'aurais rêvées, il y'avait pas d'espace pour ça. (S2, 200, b) 
Ele alait chez son amie seulement « quand "sa job" était finie » (S2, 095, b). Ele a 
l'impression d'avoir passé à côté de sa jeunesse (S2, 083, b) en perdant son réseau social (S2, 
085, b). Son plus grand deuil est celui d'avoir dû laisser ses études à 15 ans et d'avoir dû 
restreindre son désir d'apprendre et de se former en quelque chose (S2, 098-099, b). Ele aurait 
aimé être professeure (S2, 130, b), ele n'a pu faire son cours d'économie familiale (S2, 096, b), 
ele n'a pu être pensionnaire comme ele le souhaitait. (S2, 096, b). 
Impossibilité de changer la situation (6 énonces) 
On ne peut nier non plus le fait qu'Henriete était dans une situation qu'ele ne pouvait 
changer. Comme enfant et comme adolescente, ele n'avait pas de pouvoir sur la dépression de sa 
mère, sinon d'accepter de l'aider en délaissant ses propres projets. Ele n'avait pas de pouvoir 
non plus sur son père qui s'imposait par son absence. Ele ne pouvait parler de cete situation 
souffrante qu'on gardait sous silence. Ele n'osait confronter sa mère qui : « était telement 
fragile ! » (S2, 119, b). L'isolement, l'absence de réseau lui enlevait du pouvoir sur la situation 
«C'était dur pour moi de sentir l'isolement. » (S2, 091, 194, b). 
Un regard systémique 
Pour bien voir à quel point cete adolescente n'avait pas le pouvoir de changer la situation, 
il faut poser un regard systémique sur son contexte de vie familiale et sociale. 
La catégorie 9 qui relève au passage les enjeux sociaux de la situation d'Henriete montre 
un père qui décide, en raison de son autorité, d'interrompre les études de sa file pour qu'ele 
seconde sa mère dans les tâches familiales. Ele n'a pas le choix. Dans cete société, on accepte et 
se soumet. Contrairement aux garçons, à cete époque, il n'est pas important que les files 
étudient. Les adultes qui côtoient Henriete et sont témoins de la situation font partie d'un 
système qui ne conteste pas les décisions parentales et l'organisation sociale. La famile, l'école 
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et la paroisse réfèrent aux mêmes valeurs, adhèrent à la même vision religieuse, sociale et 
familiale. L'amour qu'ils portent à Henriete est un amour qui supporte, encourage, admire et 
donne sens au vécu de cete jeune file. On le voit particulièrement dans l'amour des grands-
parents, des parents de son amie, de son père, l'amour qu'ele ressent par la présence de Dieu, et 
celui du vicaire qui lui conseile explicitement de donner l'exemple: 
Je m'étais consolée avec ça : je donne l'exemple [ .. ] C'est ça, je pense.. ça réglait pas, 
mais ça donnait.. un sens [ .. ] Parce que, je peux pas dire que j'étais malheureuse, mais je 
peux pas dire que j 'étais heureuse. (S2, 093 à 095, b) 
Le sens qu'ele donne à sa vie et sa capacité de trouver des joies, au sein même de la vie 
difficile qu'ele se doit d'assumer, lui permet de porter la situation tele qu'ele est, mais ne lui 
permet pas de la changer pour vivre l'espace de liberté et de socialisation dont ele a besoin. 
Dans un tel contexte social et familial, Henriete, adolescente soumise, n'a pas de pouvoir sur la 
situation. Le système est ligué pour maintenir le système. L'autre aspect de l'impuissance 
d'Henriete à changer la situation vient du fait qu'ele n'a aucun pouvoir sur la dépression de sa 
mère et que, soumise et incitée à donner l'exemple, ele ne peut la confronter, compte tenu de sa 
fragilité. Henriete dit bien qu'ele était coincée par la dépression de sa mère qui canalisait 
l'énergie à travers ça, sans que ce ne soit connu, ni soigné. (S2. 192-193, b). L'enfant, puis 
l'adolescente n'a pas de pouvoir sur ce qui est occulté. 
C'est vers 19 ans que le système l'a autorisée à être en relation avec d'autres, et à 22 ans, 
de sa propre autorité, parce qu'ele n'en pouvait plus de la « dynamique avec sa mère» (S2, 110, 
b), ele est partie de la maison. 
6.4.2 Le noeud d'Henriete 
Cerner le noeud consiste à cerner le conflit psychique qui met enjeux deux aspirations non 
conciliables dans l'expérience de la personne. L'existence de valeurs vécues comme contraires 
crée une ambivalence qui mène à une impasse dans laquele la personne stagne sans trouver 
d'issue. 
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Comme adolescente, on voit Henriete ne pas dire son malaise, ne pas confronter sa mère. 
On peut croire que cete incapacité à confronter (pour faire entendre ses propres besoins), une 
personne trop à terre pour être capable de les entendre, date depuis longtemps. Ce silence date 
probablement même depuis le temps du décès de son petit frère quand ele avait trois ans et demi. 
La mort de son frère a été dramatique, ce qui fait dire à Henriete que sa mère était probablement 
fragile et dépressive depuis ce temps. 
Voilà le conflit de valeurs : Je veux tenir compte de moi comme personne et en même 
temps, je dois prendre soin de ma mère. Ce serait bon de prendre soin de moi, mais ce n'est pas 
bon si je ne peux prendre soin de ma mère, tel qu'on me le demande. C'est bon de prendre soin 
de ma mère, tel que je dois le faire, mais ce n 'est pas bon sue ne peux tenir compte de moi. 
Voilà la source de l'état de stagnation. Ele ne peut changer la situation à cause du système 
qui la tient en place et auquel ele s'adapte (par les joies inhérentes au contexte de vie), mais, de 
plus, ele ne peut changer la situation à cause de valeurs importantes comme : prendre soin de 
ceux qu'ele aime et qui ont besoin d'ele dont sa mère, son père et ses petites soeurs et, donner 
l'exemple. 
Il y a conflit entre ses besoins d'études, de rêves et de liberté, et les besoins des autres 
qu'ele aime et qui lui semblent plus fragiles qu'ele. 
Si l'on reprend l'explication du noeud selon Laplanche et Pontalis, il s'applique ici de cete 
façon : Henriete porte en ele des exigences internes contraires : d'une part, ele aspire à vivre en 
tenant compte de ce qu'ele est et de ses besoins dont ceux de liberté, de socialisation, 
d'éducation et, d'autre part, ele doit tenir compte des contextes social et familial de même que 
de ses valeurs personneles qui la conditionnent à prendre soin des autres. 
Voilà le conflit psychique que nous nommons psychospirituel parce qu'il origine d'une 
blessure, typique de l'être humain, du fait qu'une valeur spirituele n'ait pas été respectée en ele. 
Dans un exposé, fait au Centre St-Piere de Montréal, Saint-Arnaud afirme que « le noeud prend 
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racine dans le manque264 ». De quel manque psychospirituel s'agit-il ? La légitimité de sa 
personne. 
Comme personne, Henriete n'a aucun droit dans son contexte familial. L'impuissance à 
laquele est acculée Henriete est cele de ne pouvoir se donner le droit d'être, puisqu'ele ne l'a 
pas reçu. Ele a reçu le devoir de servir les autres, mais pas celui de tenir compte d'ele-même. Le 
terme de légitimité est employé ici parce qu'il porte, dans sa définition, une référence à la justice 
et à la loi. Or, il s'agit bien ici d'autorités (familiale, sociale et religieuse) qui, dans ce contexte, 
ont force de loi sur la vie d'Henriete et qui la maintiennent en position d'injustice où l'enfant 
prend soin du parent, de manière disproportionnée, au détriment de son propre épanouissement. 
Son noeud est de faire valoir la légitimité de sa personne (son droit d'être une personne 
avec des droits) en même temps qu 'ele prend soin des autres. 
6.4.3 Le BLPR d'Henriete rma 
Après avoir relevé le processus selon lequel vaut mieux accepter d'être coincée et 
enchaînée [et en tirer le meileur parti] que d'essayer de changer ce qui ne peut être changé et 
après avoir repéré le noeud qui est de faire valoir la légitimité de sa personne en même temps 
qu 'ele prend soin des autres, il s'agit de nommer le Bien le Plus Recherché par Henriete. 
Ce BLPR, s'il est bien identifié, devrait donner la clé de son épanouissement 
psychospirituel. Il s'agit donc, maintenant, de faire converger ces éléments en une formule qui, 
tout en récapitulant les principaux enjeux de sa biographie éclaire la principale piste de son 
épanouissement. Son BLPR est la force de reconnaître et de faire reconnaître les droits de ma 
personne. 
On peut se demander: pourquoi employer le mot force alors que nule part ce mot ne ressort 
du verbatim biographique ? Pour répondre à cete question, il faut laisser résonner dans notre 
264 Counseling Pastoral [ .. ]. 
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sensibilité les expressions teles que : coincée, enchaînée, esclavage, subir la pression, 
l'impatience, la bouderie et l'exigence de sa mère qui s'imposait par la soufrance, j'assumais, 
lourdeur, l'église et les grands-parents comme refuges et non comme tremplin à sa libération, 
faire la grosse besogne, manquer d'espaces, peu de liberté, parents sévères, besoin de sortir, pas 
eu le choix, j'en pouvais plus, ne pas oser confronter et donner l'exemple. 
De ces expressions se dégage un état d'asservissement qui, dans la dynamique 
psychologique d'Henriete, n'est pas sans créer un écrasement, une mise à plat de sa capacité de 
réagir qui demande beaucoup de force pour être contré. Bien sûr, Henriete a cueili des joies 
réeles au sein même de cete situation. Si cete aptitude au bonheur lui a permis de garder un 
certain équilibre, ele ne lui a pas permis de prendre du pouvoir sur l'oppression. Les joies lui ont 
permis de s'adapter, mais non d'inverser sa dynamique. 
Avant de voir l'incidence de cete dynamique psychospirituele sur son expérience 
communautaire, résumons les principaux éléments de son vécu en communauté. 
[VIE COMMUNAUTAIRE I
6.5 Résumé de l'expérience communautaire d'Henriette 
Étapes des engagements communautaires d'Henriete 
Henriete s'est éloignée de sa famile à vingt-deux ans. Ele a travailé cinq ans dans une 
autre vile et pendant ce temps, ele a subi trois chirurgies majeures pour endométriose. Au cours 
d'une retraite, ele fait une expérience religieuse radicale. « Ç'a été une bascule, une conversion 
[ .. ] Il y a une phrase que le conférencier a dite dans Isaïe 43 "Ne crains pas. Je t'ai racheté. Je 
t'ai appelé par ton nom. Tu es à moi". Cete phrase-là, c'est comme si ele m'était rentrée dans le 
corps bord en bord.. telement fort que j'avais pas de doute moi » (S2, 006, c). 
Suite à ce qu'ele nomme sa conversion, Henriete côtoie une communauté nouvele et 
"OUUI, 
s'implique dans ce groupe qui a comme priorité l'engagement auprès de personnes handicapées, 
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par la vie communautaire. Ele est invitée à ouvrir une petite maison de ressourcement centrée 
sur la vie de prière puisqu'ele était « une personne pour qui la prière était essentiele » (S2, 006, 
e). Au début, ele partage une chambre avec une personne handicapée: 
Je me sentais rayonnante ! J'avais l'impression que la vie jailissait là. Je découvrais qui 
était Henriete, pis j'aimais bien cete Henriete. C'était bon la vie, les repas ensemble là, 
avec les personnes handicapées. C'était plein de monde neuf, mais je me sentais bien. (S2, 
006, c) 
Ele alait souvent prier dans un petit lieu aménagé à cet effet dans la communauté avant 
d'ouvrir une maison de ressourcement. Après quelques années, Henriete doit dénoncer des 
atitudes inacceptables de la part de l'autorité : atitudes qui déséquilibraient l'atmosphère et 
créaient des tensions au sein de la communauté. Pendant cete période, ele a vécu une boule de 
stress, ele a craqué et a dû quiter pour se refaire de ce stress-là. Départ pour trois ans, le temps 
de se marier et de faire des études ratachées à la médecine douce. 
I O MI 
À la suite d'une invitation d'amis proches, ele et son mari retournent à la même 
communauté, vivant un atrait commun pour les « petits » de ce monde. Ele perçoit cet 
engagement comme l'antichambre du ciel: 
Pour moi là c'était comme une garantie d'aler au ciel. Si je partageais ma vie avec les 
petits, particulièrement avec eux qui sont les plus rejetés, en tout cas, parmi les plus rejetés 
parmi les petits, c'est comme si je me donnais une assurance pour aler au ciel. (S2, 024, c) 
Fonctions assumées par Henriete dans la communauté pendant plus de trente ans d'appartenance 
Ele assume presque tous les rôles dans la communauté sauf celui de responsable de 
communauté parce qu'ele : «ne [se sentait] pas assez les reins forts pour ça» (S2, 039, c). Ele 
se plaît dans les diverses fonctions comme l'animation d'une maison de prière, 
l'accompagnement ou la coordination des personnes impliquées dans le projet communautaire, la 
coresponsabilité d'un foyer, l'assistance à la direction. Mais surtout: «il y avait toujours quelque 
chose par rapport à la spiritualité, à la vie spirituele» (S2). Pendant plusieurs années, ele a eu le 
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mandat d'animation et de formation à la vie spirituele de la communauté et de la région : «J'ai 
aimé tout ce que je faisais. Oui. Oui. Oui. J'aimais tout ce que je faisais » (S2, 039, c). 
Motifs de l'engagement communautaire et du maintien de l'engagement 
Les principaux éléments qui ont motivé son engagement sont : son atrait pour la prière et 
son amour pour les « plus petits d'entre les petits », son atrait pour la vie de groupe et 
l'épanouissement qu'ele vivait à travers les fonctions qu'on lui a atribuées. 
Motifs du départ, un dialogue impossible 
Henriete a quité la communauté, une première fois, pour aler se refaire une santé suite à 
un stress prolongé. Les difficultés communautaires venaient de comportements inacceptables 
vécus par un membre en autorité, ce qu'ele a dénoncé. Ele était très sensible aux tensions créées 
dans le groupe et réagissait significativement quand l'autorité ne lui semblait pas adéquate. 
Cete dernière quite définitivement le groupe, environ trente ans plus tard, à la suite d'une 
autre dénonciation de comportements inacceptables. Sa prise de position a suscité une forme de 
répression à son égard (mise à l'écart de ses responsabilités, sentiment d'être épiée, atribution de 
fonctions qui ne lui convenaient pas, etc.). Après quelques vaines tentatives d'explications, à 
diférents niveaux, cete fois-ci, son départ a été iréversible. 
Le dialogue avec l'autorité était impossible. Malgré l'évidence, Henriete insistait pour 
rester là où ele n'était plus la bienvenue. Ele avait peur de ne pas se trouver d'emploi aileurs et 
surtout, ele se sentait chez ele dans cete communauté où son appartenance était tissée de liens 
fraternels soutenus et nourrissants. Finalement, devant le mur d'incompréhension et de 
fermeture, ele décide de partir.. avec la conséquence de vivre la souffrance de n'avoir plus de 
chez-ele et de se faire désapproprier de sa vocation. 
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Joies et déceptions de la vie communautaire 
Les rencontres avec les personnes handicapées s'avéraient les moments les plus doux, les 
plus chauds, les plus vivifiants. L'accompagnement des personnes et l'enseignement de la 
spiritualité de l'oeuvre ont aussi été des moments gratifiants. Le support affectif d'un membre 
important de la communauté de même que les temps de fête communautaire restent parmi ses 
meileurs souvenirs : « C'est sûr que les plus beaux moments c'était avec les personnes.. Des 
moments de communion là» (S2, 083, c). 
Par contre, la vie communautaire, tele qu'ele s'est vécue a apporté aussi son lot de 
souffrances. Les personnes responsables qui se sont succédées ont exercé l'autorité avec leur 
personnalité respective, créant, pour ele, de fortes tensions liées soit à de l'instabilité, à de la 
rigidité ou à de l'abus de pouvoir. 
La plus grande épreuve vécue par Henriete a été d'être obligée de partir, sans aide «pour 
régler les inévitables conflits et grandir là-dedans » (S2, 096, c), sans possibilité de dialogue à 
aucun niveau, dans une communauté qui a comme idéal de favoriser l'accueil de l'autre dans la 
relation. 
6.6 Informations complémentaires 
Ce qu'Henriete a compris d'ele-même, dans cete expérience-là 
À cete question, l'interviewée répond en insistant surtout sur le fait qu'ele a tendance à 
s'atribuer les torts dans les situations conflictueles. Ele se disait: «Qu'est-ce que j'ai fait? Qui 
je suis pour que tout ça arrive ? [ .. ] je m'accusais d'avoir trop chialé contre les directeurs 
précédents. » (S2) 
Plus tard dans l'entrevue, ele reconnaît qu'avant cete épreuve, ele avait tendance à faire 
confiance aux personnes jusqu'à preuve du contraire. Maintenant, ele se dit plus vigilante. 
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Changements au niveau de sa perception et de sa relation à Dieu 
J'ai été comme confrontée à me lever debout. Quelques jours après qu'on ait décidé de 
partir, je pleurais beaucoup chez moi. On avait une petite pièce de méditation chez nous. 
J'étais seule et je pleurais et j'ai eu, j'ai vu Jésus avec la couronne d'épines, les mains 
atachées dans le dos. Je l'imagine debout devant Pilate. J'ai vu Jésus et c'est comme s'il 
m'avait dit : "J'ai été abandonné déjà, j'ai été rejeté, j'ai été bafoué. Et je suis 
debout." [..] Je trouvais que c'était un cadeau que je recevais. Ça, ça m'a aidée par 
exemple. Je me suis sentie à part quand même, j'ai pleuré beaucoup après, j'étais enragée. 
J'ai passé par toutes les émotions de colère, de haine, de.. Mais Jésus est resté debout 
jusqu'à la fin, jusqu'à ce qu'on le mete sur la croix. Il est tombé, mais il s'est relevé. (S2, 
101, c) 
Jésus est un modèle.. et un modèle que l'amour de Dieu est plus fort que tout. Après tout 
ça, je sentais moins la présence de Dieu comme si j'étais plus.. Je sais pas si moi je me 
suis retirée un peu.. Pas consciemment en tout cas. Mais.. C'est comme si je sentais 
moins sa présence alors que j'avais été une privilégiée moi à ce niveau-là. Et des fois je me 
disais : "Voyons ! Es-tu là? Existes-tu ? Est-ce que j'ai rêvé que tu existais ? Est-ce que je 
me fais accroire que tu existes ?" J'avais comme des doutes parce que je le sentais moins. 
Mais j'ai toujours continué d'aler fréquemment à l'eucharistie, de prier, de prier 
quotidiennement, malgré tout. Euh.. Même si des fois c'était noir, c'était noir. Et puis 
depuis un an, 8 mois, quelque chose comme ça, je sens plus une présence. Je me sens.. 
comme si la foi se ravivait, comme si ele était moins sèche si on veut. Euh.. C'est pas 
comme avant, mais une sorte de présence. C'est comme si ma foi.. C'est sûr qu'Il est là, il 
a telement pris soin depuis qu'on est parti. [ .. ] Et puis tout arrive tout le temps. On.. on 
n'a jamais.. une grosse sécurité devant nous, mais on manque pas. Je me dis : "Après un 
coup dur comme ça, bien, il est là !" Il donne.. Euh.. C'est sûr qu'on a fait nos efforts, on 
a cherché du travail.. (S2, 106, c) 
Comment je dirais, je suis plus [portée] à l'abandon. [ .. ] à ce Dieu providence, lui faire 
confiance plus. De m'abandonner pour chaque chose du quotidien et pour les relations à 
vivre, pour.. l'insécurité financière quand ele est là ou qu'ele est moins là. [ .. ] C'est 
plus fort qu'avant. C'est comme.. c'est comme si j'étais interpelée plus à vivre ça.. Et 
contente de vivre plus ça aussi. (S2, 107à110, c) 
Changements au niveau psychologique suite à cete expérience 
Henriete sent moins de lourdeur, ele chemine dans la vie avec plus de confiance et ele est 
surtout fière de s'être afirmée avec force face à l'autorité. 
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Je suis fière de ce que j 'ai fait quand même ! Je me souviens de me voir assise devant ele à 
sa table là, vraiment ça partait de là265 ce que je disais. "Tu me crois pas !" J'ai dit : "Tu 
me crois pas! Je te le dis, pis tu me crois pas !" Ça là ! Je suis fière d'avoir fait ça. Je suis 
fière de.. Ça a rien donné, je le sais que ça a rien donné, mais j'ai l'impression que j'étais 
debout devant ele. (S2, 126, c) 
Tout en étant assise, ele était debout devant ele. Ele s'est affirmée debout dans sa tête. 
Ele se sent plus libre, et vit avec moins de lourdeur. Ele s'achemine avec plus de confiance. Ele 
se dit : «Aie donc pas peur ! Aie pas peur ! Les choses vont arriver en temps et lieu. Euh.. Fais 
confiance. C'est beaucoup plus présent. » (S2, 116, c) 
Ouverture à revivre un autre engagement communautaire? 
Henriete se dit plus « méfiante » à « s'embarquer » totalement dans une communauté 
comme ele l'a déjà fait. Ele se sent brisée par cete expérience-là. Cependant, ele apprécierait 
un groupe de ressourcement. Son besoin le plus fort est celui d'être en groupe. « Il reste un 
besoin des autres ». (S2, 122-123, e). Mais ele sent qu'ele doit être plus vigilante : «Là j 'aurais 
plus de vigilance. Probablement que je m'afirmerais plus. Je me suis afirmée, je suis consciente 
que je me suis affirmée. Mais j'étais devant un mur ! À crier, à me choquer après un mur 
là.. » (S2, 125, e). 
La plus grande impuissance d'Henriete dans ce contexte 
Henriete a soufert d'être seule face à la direction et de n'avoir pu dialoguer. 
J'aurais donc voulu être entendue pis de pouvoir dialoguer. J'aurais aimé ça. Même si on 
était arrivées à une conclusion que entre nous deux, à cause de ce qu'on est l'une et l'autre, 
c'est impossible d'aler plus loin, ou de faire grandir cete relation-là, il faut que les deux 
veuilent ! Il y avait telement de fermeture de son côté. (S2, 133, c) 
Henriete a vécu la solitude et l'incapacité d'être entendue même aux niveaux supérieurs de 
la communauté, dans la structure même de la communauté, parce que l'autorité était bien 
protégée (S2). 
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Questions projectives 
Si tu voyais quelqu'un vivre maintenant, dans le même contexte, ce que tu as vécu dans cete 
communauté, que lui dirais-tu ou que ferais-tu? 
J'aurais le goût de dire : "Va-t'en ! Va-t'en" si t'es pas assurée d'avoir de l'aide de 
quelqu'un d'autre, dans la région. Peut-être pour l'autre ça pourrait marcher, ce qui a pas 
été dans mon cas! Si tu as vérifié, et que t'as pas d'aide aileurs, va-t'en! (S2, 139, c) 
Quel est ce dont tu as absolument besoin pour vivre? 
Ma foi [ .. ] Espérer contre toute espérance. C'est comme une vie plus forte que la vie, un 
amour plus grand que l'amour que moi je peux vivre. Qui est en moi, mais qui est plus que 
moi. Qui fait que je peux pardonner. Des fois j'ai de la misère, mais en tout cas. Je peux 
arriver au pardon. Qui fait que je peux euh.. me dépasser. Que je peux continuer de 
marcher dans la vie. Avec confiance ! (S2, 146, c) 
Y'a une prière que j'ai eue à Marie, j'ai trouvé ça il y a bien des années. Ça dit à Marie 
"Apprends-moi ton humilité, ton recueilement, ta simplicité. [ .. ] Que je me laisse 
toujours transformer plus pour que ce soit l'amour avec un grand A qui passe. (S2, 
149-150, c) 
Qu'est-ce qui est le plus sacré pour toi dans la vie? 
La conscience de quelqu'un, ce qui est bien ou mal pour lui.. et puis la foi. (S2, 152, c) 
6.7 Catégorisation de l'entrevue d'Henriete sur l'expérience communautaire 
Reconnaissance du processus d'Henriete dans l'entrevue qui porte sur l'expérience 
communautaire 
Vaut mieux accepter d'être coincée et enchaînée que d'essayer de changer ce qui ne peut 
être changé. Avons-nous des indices d'une vie coincée et enchaînée dans la vie communautaire 
d'Henriete et est-ele dans une situation qu'ele ne peut changer? Ces questions établissent les 
catégories prédéterminées du processus dont il faut vérifier l'existence dans l'entrevue faite sur 
l'expérience communautaire. 
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Catégories préexistantes du processus d'Henriete dans l'entrevue portant sur la communauté 
Catégorie 1 . Une vie coincée et enchaînée (8 énoncés) 
On retrouve, dans cete communauté, un contexte de vie qui est contraignant pour Henriete 
à cause des atitudes de la responsable : fermeture, autoritarisme et harcèlement: 
Ele constate qu'ele n'a rien à dire. Le dialogue est impossible, ele redit souvent : « Je 
parle à un mur quand je lui parle ! » (S2, 062, e). Cete fermeture « lui coupe les ailes », selon 
son expression (S2, 061, c). Ele se sent contrôlée et sous tension au point « d'avoir des 
problèmes cervicaux importants » (S2, 055, c). Ele parle explicitement de situations de 
harcèlement (S2, 098, c). 
Catégorie 2: Ce qui ne peut être changé (4 énoncés) 
La situation ne pouvait être changée parce que la direction était bien protégée par ses 
supérieurs. De plus, la communauté avait tendance à ne pas intervenir dans les conflits, on 
laissait les choses se détériorer (S2, 095, c). «Pourquoi on n'aide pas plus les gens à grandir là-
dedans pis à assumer ça ! » (S2, 096, c). Ele se sentait impuissante parce qu'ele était seule face 
à l'autorité. 
Ces citations montrent clairement qu'Henriete n'avait aucun pouvoir de changement sur le 
comportement de la responsable, ni d'aileurs sur le fonctionnement de l'institution qui semble, 
dans cete situation précise, soutenir l'autorité avant tout. Les enjeux de son processus se 
retrouvent dans la communauté, mais s'articulent dans un scénario différent. Il ne s'agit pas tant 
de dire qu'il vaut mieux se résigner à être coincée que de tenter de changer une situation 
inchangeable, mais plutôt : « Je suis acculée à être coincée puisque la situation est 
inchangeable. » Ce qui fait que le contexte relationnel avec sa directrice et ses supérieurs 
reproduit, sous une autre forme, le contexte de relation avec sa mère et son milieu familial et 
social. Henriete revit l'oppression du processus, mais dans une mise en scène diférente. 
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Reconnaissance du noeud d'Henriete dans l'entrevue portant sur la communauté 
L'oppression vécue n'est pas sans soliciter le noeud. Est-ce légitime pour Henriete d'être 
bouleversée et choquée d'être ainsi traitée ? Y a-t-il lieu, pour ele, de faire valoir la légitimité de 
sa personne (son droit d'être une personne avec des droits) en même temps qu'ele prend soin 
des autres ? Deux valeurs s'affrontent tenant compte de son atachement profond à sa 
communauté. 
Catégories préexistantes du noeud d'Henriete dans l'entrevue portant sur la communauté 
Catégorie 3 : La légitimité de ses droits 
Sous-catégorie 3 a : Le non-respect de sa personne et de ses droits (5 énoncés) 
Henriete reconnaît qu'ele n'est pas entendue « C'est comme si mes paroles, j'étais 
obligée de les ravaler à chaque fois. Ele les prenait pas ! J'avais pas de place ! J'avais telement 
- l'impression qu'ele voulait pas que je sois là ! Ah! C'était effrayant! » (S2, 055, c). 
Ele est exclue des responsabilités et on lui offre une rémunération minimum (S2, 055, c), 
en plus d'être ridiculisée dans ses interventions : «Ele riait de moi quand j'animais ! Ça, c'était 
intolérable ! » (S2, 061, c) 
Au moment où ele s'absente du travail pour une visite médicale, la direction le lui 
reproche et lui dit «T'as pas d'affaire à t'en aler! » (S2, 052, c). 
Sous-catégorie 3 b: Henriete se remet en question au lieu de 'légitimer 'ses droits (6 énoncés) 
Ele a tendance à s'accuser au lieu de dire que c'est la faute des autres : « Je me disais 
"Qu'est-ce que j'ai fait ? Qui je suis pour que tout ça arrive ?" [ .. ] j'ai donc cherché une 
cause.. » (S2, 098, 100, c) Henriete se demande si ele a des problèmes avec l'autorité (S2, 
044, c). 
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Sous-catégorie 3 c Ele est légitimée de l'extérieur ('3 énoncés) 
C'est son médecin qui l'oblige à arrêter de travailer alors qu'ele a mal au point de ne pas 
dormir: «Je travailais comme ça jusqu'à ce que le médecin dise: "Écoute, t'arrêtes tout, là ! Tu 
te reposes" » (S2, 055, e). Dans son conflit avec la direction, c'est son mari qui dit : « On va 
partir ! Ça n'a pas de bon sens ! Tu vas te faire détruire ! » (S2, 062, e). C'est son 
accompagnatrice qui lui dit : «Alez-vous-en ! Alez-vous-en ! Ça n'a pas de bon sens ! » (S2, 
069, c). 
Catégorie 4 : Prendre soin des autres, des petits (5 énoncés) 
Pour Henriete, prendre soin des petits, des plus rejetés, c'est comme être dans 
l'antichambre du ciel : « c'est comme si je me donnais une assurance pour aler au ciel ». Ele 
prend soin d'eux en prenant soin de l'ambiance communautaire (S2, 011, c) : « Est arrivé un 
autre directeur, celui qui enlevait toutes les fêtes. Alors là, la communauté était après s'éteindre. 
J'étais la seule qui s'exprimait » (S2, 044, c). Ele prend soin d'eux aussi à travers ses 
nombreuses responsabilités communautaires et particulièrement au sein du comité de la vie 
spirituele. 
Henriete défend bien les droits des petits, mais, quand il s'agit de légitimer et de défendre 
les droits de sa personne, ele a plus tendance à se remetre en question qu'à s'affirmer vraiment. 
Ele observe et constate l'exclusion, pleure et se fâche, mais hésite longtemps avant de réagir 
avec l'intensité, avec la force viscérale que le contexte requiert. Quand ele bouge, après 1 an et 
demi de conflit, ele réagit confortée par l'opinion des autres, et malgré tout, ele qualifie sa prise 
de position de «brutale ». 
Reconnaissance du BLPR d'Henriete dans l'entrevue portant sur l'expérience communautaire 
Pour reconnaître la valeur de sa personne, en toute justice et légitimité, Henriete dans les 
circonstances, n'a d'autre choix que de partir avec force et radicalité. Ele n'a d'autre choix que 
d'adhérer au dynamisme de son BLPR. 
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Catégories préexistantes du BLPR d'Henriete dans l'entrevue portant sur la communauté 
Catégorie 5: La force de l'afirmation 
Le dialogue cité ci-dessous, intégralement rapporté, ilustre la justesse du BLPR identifié 
dans la première entrevue comme étant La force de reconnaître et défaire reconnaître les droits 
de [sa] personne. 
CH. 12726 : Je suis fière de ce que j'ai fait quand même! Je me souviens de me voir assise 
devant ele à sa table là, vraiment ça partait de là ce que je disais. Tsé ? "Tu me crois 
pas !" J'ai dit : "Tu me crois pas ! Je te le dis, pis tu me crois pas !" Ça là ! Je suis fière 
d'avoir fait ça. Je suis fière de.. Ça a rien donné, je le sais que ça a rien donné, mais j'ai 
l'impression que j'étais debout devant ele 
CH. 127 : O.K. C'est ça, c'est ça. Ce qui te fait du bien c'est de penser que t'as été debout 
devant ele. 
S2. 127: Oui. Oui. Ele m'a pas crue ! Ça a rien donné! 
CH. 128: Mais au moins tu lui as dit. 
S2. 128 : Oui. Oui. Oui. C'est ça, je suis contente. 
CH. 129 : Ça, tu regretes pas ces afirmations. 
S2. 129 : Non. Non. Non. Non. Non. Non. Non. Ah non, je le ressens encore, quand je le 
pense là.. 
CH. 130: Oui. 
S2. 130 : Je le sens moi ici que.. 
CH. 131 : Que c'était la bonne.. la bonne atitude à prendre dans les circonstances. 
S2. 131 : Oui. Oui. Oui. Oui. Oui. Oui. 
CH. 132: .. cete affirmation-là. 
S2. 132 : Oui. Oui. Oui. Oui. Oui. 
266 CH désigne la chercheure alors que les chiffres indiquent le numéro de l'énoncé tel que codifié dans les 
transcriptions. 
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Catégories induites dans l'entrevue portant sur l'expérience communautaire d'Henriete 
Comme dans l'étude de la dynamique d'Alex, les catégories induites sont placées en 
annexe pour aléger la lecture du texte. Énumérons seulement les thèmes et sous-catégories 
identifiées dans le verbatim : le religieux (la foi comme valeur vitale, la conversion, la prière, le 
Dieu providence, l'idéal de vie); la vie communautaire (les joies, les dificultés et les deuils de la 
vie communautaire); les valeurs. 
6.8 Tableau des concordances dans la dynamique 
Peut-on retracer des concordances entre la dynamique psychospirituele d'Henriete tele 
que vécue dans son enfance et dans son expérience communautaire ? L'étude de contenu des 
deux entrevues permet de l'afirmer. Le tableau de concordance sert à le démontrer, ici aussi, 
comme dans l'étude du cas d'Alex. Rappelons les éléments de la dynamique d'Henriete. 
Le processus est qu'il vaut mieux accepter d'être coincée et enchaînée que d'essayer de 
changer ce qui ne peut être changé. 
Le noeud est la tension, le conflit entre faire valoir la légitimité de sa personne (son droit 
d'être une personne avec des droits) en même temps qu 'ele prend soin des autres. 
Le BLPR est la force défaire reconnaître les droits de sa personne. 
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Processus d'Henriete 
«Vaut mieux accepter d'être coincée 
et enchaînée que d'essayer de 
changer ce qui ne peut être changé.» 
Entrevue biographique 
Être coincée et enchaînée 
«J'étais en quelque part coincée, 
enchaînée si on veut par le climat 
familial, qui m'a enlevée de l'école. 
«Avec le recul [..J je dirais qu'il y 
Vivait un peu d'esclavage!» 
<J'ai pas de souvenir de ce qu'ele 
ne disait mais je sentais que j'étais 
mieux de faire mon travail.» 
Situation qui ne peut être changée 
Ele « subissait quelque chose qui 
n'avait pas de nom.» 
«On a un seul garçon pis c'est lui 
qu'on va faire instruire.» 
«Y'avait comme un état de fait: 
c'est comme ça que l'on vit ! » 
Entrevue communautaire 
Contexte de vie qui favorise le fait 
d'être coincée 
dans ce qu'ele ne peut changer 
Il ne s'agit pas tant de dire qu'il vaut 
mieux se résigner à être coincée que 
de tenter de changer une situation 
inchangeable, mais plutôt : Je suis 
acculée à être coincée puisque la 
situation est inchangeable. 
«J'étais telement stressée par cete 
relation-là, par ce contrôle-là qu'ele 
essayait d'avoir tout le temps sur 
moi, que là j'ai commencé à avoir 
des problèmes cervicaux 
importants. » 
«Le dialogue est pas possible, ele 
entend rien de ce que je dis ! Je parle 
à un mur quand je lui parle!» 
<D'être toute seule face à ele ! [Et 
l'être totalement incomprise d'ele] 
Ça j'avais de l'impuissance là.» 
Mij 
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Entrevue biographique Entrevue communautaire 
Noeud d'Henriete Ele ne peut légitimer ses besoins et Henriete ne peut légitimer son droit n même temps, prendre soin de sa 
mère : «On ne confronte pas 
le parole si ele veut rester et 
pouvoir prendre soin des autres: 
quelqu'un qui est à tere».  <C'est comme si mes paroles,j'étais obligée de les ravaler à chaque fois. 
Ele les prenait pas ! Ele les prenait 
Ele ne peut légitimer son besoin pas ! J'avais pas de place ! J'avais 
l'étudier et son besoin de liberté, telement l'impression qu'ele voulait sinon, c'est sa mère et ses petites pas que je sois là ! » 
soeurs qu'ele aime qui en soufrent. 
Pour rester, ele ne peut réclamer un 
salaire qui corespond à ses besoins 
«Ele voulait me payer peut-être une Le noeud est dans le conflit qui •ournée par semaine. Moi j 'arivais existe entre, à la fois : faire valoir la pas avec une journée par semaine de légitimité de ses besoins et de sa salaire ! » personne et prendre soin des autres. 
Ele a le besoin légitime de prendre soin de sa santé (prise de sang), mais 
11e ne peut y répondre et rester dans e milieu où ele aime prendre soin 
des autres <Ele me fait venir au bureau, ele 
n'engueule comme du poisson 
pouri : "T'as pas d'afaire à t'en 
iler !" » 
BLPR d'Henriete Pendant longtemps, à la communauté, Henriete avait la force 
de faire valoir les droits des petits. 
Son BLPR était actualisé par 
procuration sauf au moment de la :onfrontation: «J'ai l'impression 
Comme enfant et adolescente, que j'étais debout devant ele.» 
Tienriete n'a pas ce qu'il faut pou t au moment du départ : j 'ai dit: donner libre cours au dynamisme d< 
son BLPR. C'est à 22 ans qu'el< <"Oui. On s'en va !" » Ça été là, un 
La force de faire reconnaître les réagit. : « C'est vers 22 ans que jaco "Làj'ai d'éclat. J'ai dit: un )oint de saturation." Le dialogue est droits de sa personne. 'en quité la maison [..] j pouvai, pas possible, ele entend rien de ce )lus de la dynamique avec ma mère que je dis! Je parle à un mur quand je lui était dépressive et tout ça. » lui parle ! [ .. ] Fait que là j'ai dit "Non. Ça donne rien." Fait que là 
'ai appelé la coordonatrice pis j'ai dit: "On s'en va". » 
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6.9 Analyse interprétative de l'évolution de la dynamique d'Henriete dans l'expérience 
communautaire 
Évolution de la dynamique psychospirituele dans l'expérience communautaire d'Henriete 
Le résumé de l'entrevue faite sur l'implication communautaire d'Henriete, donne de 
percevoir, dans un premier temps, comment son choix communautaire rejoint ses joies et ses 
aspirations. Ele y goûte les joies de sa jeunesse, sans le poids de l'asservissement. Ele est 
touchée par une spiritualité qui veut prendre soin des petits de notre monde. La communauté 
favorise la vie intérieure en offrant un lieu de prière et des sessions de formation à la vie 
spirituele dont Henriete est la principale instigatrice. La vie fraternele est intense par la 
proximité et l'engagement au quotidien auprès des personnes handicapées, ce qu'ele reçoit 
comme une expérience religieuse qui l'assure du ciel. 
Comment ne pas faire le lien entre les joies profondes et les aspirations ressenties par 
Henriete dans sa jeunesse ? Le prendre soin des petits n'est pas sans rappeler la joie, le bonheur 
qu'ele avait à prendre soin de ses petites soeurs, à leur donner des soins de base, à les materner et 
à être leur enseignante. De même quand ele exprime la joie qu'ele avait à prendre soin de sa 
grand-mère vieilissante. 
La vie communautaire rappele la proximité de la famile élargie qui favorisait, sous 
certains angles, des activités fraterneles du moins entre les cousins. 
Que dire des joies de la prière, consolation et support inégalé de la présence aimante d'un 
Dieu refuge, douceur et lumière ? On peut comprendre qu'Henriete ait été atirée par un projet 
communautaire qui valorisait cete expérience religieuse et qu'ele s'y soit prioritairement et 
ardemment investie. D'autant plus que son implication dans l'animation spirituele lui permetait 
de réaliser son goût profond d'apprendre et d'enseigner. Tout pour y être heureuse et y vivre en 
accord avec les valeurs importantes qui motivent sa vie. Ele s'y découvre et aime qui ele est 
dans ce contexte. 
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En deçà de ces joies conscientes et évidentes, il en existe une autre qui a rejoint Henriete 
en profondeur au point d'orienter sa vie de manière radicale. Il s'agit de ce qu'ele nomme sa 
conversion. Une phrase la bouleverse au point de « ne pas être capable dormir telement c'était 
intense là ce qui se passait ». Cete phrase d'Isaïe 43 dit : «Ne crains pas. Je t'ai racheté. Je t'ai 
appelé par ton nom. Tu es à moi ». « Cete phrase-là, c'est comme si ele m'était rentrée dans le 
corps bord en bord. Et puis.. telement fort que j'avais pas de doute moi. » L'impact de cete 
phrase biblique, parmi toutes les phrases qui ont pu être prononcées ou citées pendant ce temps 
de retraite a de quoi surprendre. Il y avait là quelque chose de radical. Henriete était touchée 
dans ses racines. Ces mots semblent avoir ateint l'inconscient comme ele le dit ele-même 
« C'est difficile à expliquer comment ça se passe. C'est telement profondément.. » ; ele est 
traversée «bord en bord »; ele ne peut dormir, etc. 
En y regardant de plus près, connaissant l'histoire d'Henriete, ele a de bonnes raisons 
d'être bouleversée par cete phrase qui semble avoir été faite sur mesure pour ele. 
Il est logique de supposer que l'expression racheté ait pu être perçue et reçue 
inconsciemment sous l'angle d'une « délivrance acquise au moyen d'une rançon"' ». Cete 
expression évoque un chemin de liberté, achetée par une personne qui en a l'autorité et les 
moyens, et offerte à quelqu'un qui est dans la position sociale de prisonnier ou d'esclave. La 
personne rachetée, d'après la citation biblique, est invitée à faire confiance (ne crains pas) au 
bienfaiteur qui la connaît personnelement (je t'ai appelée par ton nom), qui prend sur ele une 
autorité aimante (tu es à moi) pour la rendre libre. Cete expérience religieuse, vécue à l'âge 
adulte, renforce la Joie de la foi qui est sa plus grande joie d'enfant. 
Les conflits communautaires et la dynamique psvchospirituele 
Ce ne sont pas les éléments de satisfaction communautaire qui font apparaître la 
dynamique de la personne, sinon de manière indirecte. Ainsi, le bien-être ressenti dans une 
situation donnée peut ouvrir des espaces de tolérance qui, en position de conflit, retardent 
267 « rachat », dans Le petit Larousse ilustré, Larousse/VUEF, 2003. 
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l'urgence d'agir. Il serait possible, ici, de questionner le fait que les éléments positifs de 
l'expérience renforcent l'apparente sécurité du processus selon lequel il vaut mieux rester 
coincée dans une situation que d'agir. Le délai, l'atente entre la prise de conscience d'une 
situation conflictuele et l'agir qui en découle peut s'expliquer par le bien-être ressenti. 
Ce sont donc les moments de crise qui permetent de soliciter plus précisément la 
dynamique psychologique des personnes, et dans le cas qui nous intéresse, les crises se nouent 
particulièrement autour des valeurs et de l'autorité. 
Identification des principales crises communautaires 
Rappelons que l'engagement communautaire s'est fait suite à une conversion religieuse qui 
l'a conduite dans une communauté porteuse de valeurs qui ont été, pour Henriete, les assises ou 
les aspirations de sa vie dont : prendre soin des petits, la présence aimante de Dieu, la vie 
fraternele, le réseau social, la joie d'apprendre ou d'enseigner, le respect des autres et le dialogue 
- (comme désir de nommer les choses). 
Les valeurs les plus importantes pour Henriete et reconnues comme teles par ele-même 
sont : la foi et la valeur de la conscience. Ele définit la conscience comme étant : « [ .. ] ce qui 
est bien ou mal pour quelqu'un ». On peut comprendre que cete valeur sacrée, qu'est la 
conscience, vaut pour ele-même d'abord. Donner priorité à sa propre conscience, à ce qu'ele 
évalue comme bien ou mal, est un incontournable et c'est justement ce qui la metra en conflit 
avec les personnes qui ont successivement détenu l'autorité dans sa communauté d'appartenance. 
Le premier conflit important 
Le premier conflit est rapporté dans les passages (S2, 009 à 013, c) où, l'interviewée, 
comme membre de la communauté, se voit dans l'obligation de dénoncer un sérieux manque 
d'éthique de la part d'une personne importante et influente dans la vie communautaire. La 
situation était sufisamment grave pour déséquilibrer l'atmosphère du groupe. 
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Au moment où, dans sa conscience, Henriete touche son seuil de tolérance, ele dénonce. 
Ele est entendue, crue et appuyée dans cete dénonciation, ce qui permet de faire changer la 
situation de manière significative. Ele gagne sa cause, mais au détriment de sa santé: « M o j 
après cete boule de stress là, là j'ai comme craqué. Il a falu que je prenne un break là. J'ai quité 
la communauté après un certain temps.» 
Voyons comment s'imbriquent le processus, le noeud et le BLPR dans la première crise 
rapportée. 
Le processus 
Par la dénonciation d'Henriete, le processus : Vaut mieux accepter d'être coincée et 
enchaînée que d'essayer de changer ce qui ne peut être chqngé est ébranlé. Ele n'accepte pas 
que les petits qu'ele aime vivent dans une atmosphère tendue. Ele connaît bien ce que c'est la 
souffrance de vivre dans une atmosphère lourde et tendue quand on est trop petit pour avoir du 
pouvoir. Ele choisit de se décoincer et de changer la situation, faisant ainsi une percée dans son 
processus inscrit depuis longtemps dans sa manière d'être au monde. 
Son intervention prend appui sur sa conscience. Le bien qu'ele veut faire advenir pour 
ceux qu'ele aime motive sa prise de position. Cependant, ele a dû porter une boule de stress qui 
l'a fait craquer, et il lui a falu trois ans pour se refaire une santé. 
Le noeud 
Qu'en est-il du noeud qui est défaire valoir la "légitimité "de sa personne (son droit d'être 
une personne avec des droits) en même temps qu'ele prend soin des autres? 
Ici, ele prend soin de ceux qu'ele aime tout en défendant ses aspirations, ses valeurs, 
l'éthique à laquele ele croit. Ses aspirations coïncident avec son désir de prendre soin. Ele n'est 
pas en situation de conflit à l'intérieur d'ele-même. Ele défend ce que sa conscience lui indique 
(aspiration spirituele) légitimement de défendre, tout en protégeant ceux dont ele prend soin. 
Ele met en cause une situation qu'ele juge inadmissible et est appuyée en cela par des aliés du 
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système qui la soutiennent dans cete démarche. Ele rencontre support et compréhension. Cete 
situation ne l'amène pas à défaire son noeud. 
Son problème n'est pas de faire valoir et de défendre ses valeurs, ses aspirations 
spiritueles. Comme l'exemple le prouve, ele sait légitimer ses valeurs. Son problème consiste 
en l'incapacité de faire valoir, de donner de la valeur, de la légitimité, à sa propre personne. 
Le BLPR 
La force de faire reconnaître les droits de sa personne. Qu'en est-il de la force ? Henriete 
prend son énergie à même sa santé pour faire valoir ses valeurs. Ele est plus près de la carence 
que de la force. Ele porte la boule de stress, jusqu'au point de craquer. Ça n'est pas la première 
fois qu'ele craque. Tôt après son départ de la maison et des responsabilités familiales, à 22 ans, 
ele a été malade, très malade. Sans parler explicitement de réalité psychosomatique, il est 
plausible de faire un lien entre l'état de stress continu vécu dans sa famile, la souffrance, la 
- frustration, l'impuissance dans laquelle Henriette était maintenue depuis des années et 
l'apparition de symptômes importants au moment où ele choisit d'en sortir. Le corps supplée à la 
parole interdite. 
Deuxième conflit avec l'autorité 
Dans l'entrevue, Henriete parle assez peu du deuxième conflit, comme s'il ne l'avait pas 
vraiment affectée. Il s'est produit au moment où son mari avait un poste plus élevé que celui du 
directeur de leur communauté. Henriete assistait son conjoint dans ses responsabilités tout en 
gardant ses tâches dans la communauté. Cete situation, selon ele, dérangeait le directeur qui, de 
fait, lui a enlevé ses responsabilités communautaires. «Je me suis choquée pis j'ai dit: "[ ... ] j'ai 
l'impression que tu m'as mise sur une tablete." Il m'a dit : "C'est ça." Alors là, la relation était 
moins bonne » (S2, 044, e). Henriete s'est plainte qu'il était souvent absent. « Peut-être que 
j'étais affectée par le fait qu'il m'avait mise sur une tablete, mais je trouvais que la dynamique 
de la communauté était ateinte beaucoup, il était pas là ! Alors là j'ai un peu chialé là-dessus. 
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Ben, je me suis exprimée. Je sais pas si on peut dire chialer. Bon, lui a terminé son mandat et pis 
est arivé un autre directeur» (S2, 044, c). 
Dans ce conflit, on voit Henriete s'exprimer ou chialer contre le fait que le directeur est 
souvent absent, absence qui ateint la dynamique de la communauté. Ele a agi pour protéger le 
bon fonctionnement de la vie communautaire. Mais ele garde un doute sur sa pureté d'intention: 
«Peut-être que j'étais affectée par le fait qu'il m'avait mise sur une tablete» (S2). 
Dans sa réaction, Henriete défend les intérêts des petits, mais ele ne défend pas les siens 
alors qu'ele est injustement tabletée, selon ele. Ele s'affirme au nom des autres, au nom de la 
valeur de ce qu'on pourrait nommer « la présence de l'autorité au sein de la communauté », mais 
ele ne s'affirme pas au nom de ses droits. Compte tenu de son histoire familiale et l'absence de 
son père, il est aisé de croire qu'ele est sensible à cete valeur. En ce qui concerne sa dynamique, 
connaissant son noeud, qui est de faire valoir la légitimité de sa personne (son droit d'être une 
personne avec des droits) en même temps qu 'ele prend soin des autres, on peut penser qu'ele a 
évité de déstabiliser sa dynamique psychologique en faisant valoir les droits des autres tout en 
occultant les siens. Ele a maintenu son noeud par un subtil subterfuge, celui de détourner 
l'atention sur le prendre soin des autres au lieu d'afirmer la légitimité des ses activités. 
Ce conflit, de la manière dont il a été mené, ne l'a effectivement pas affectée en ce sens 
qu'il n'a ateint ni le processus, ni le noeud, ni le BLPR. La situation n'était pas irréversible 
(processus) et se réglait d'ele-même (pas besoin de la force du BLPR) par le départ statutaire du 
directeur indésirable. 
Troisième conflit avec l'autorité 
Celui-ci implique un directeur : « qui enlevait toutes les fêtes » (S2, 044, c). Voyant la 
communauté s 'éteindre, sous ce manque de dynamisme, Henriete s'exprime. Ele est seule à se 
plaindre de la situation auprès d'une autorité supérieure. Son intervention n'est pas reçue. La 
démarche n'aboutit pas parce que le directeur est protégé en plus haut lieu. Ce préjugé, à la 
AOMI faveur du directeur, enlève de la crédibilité aux revendications d'Henriete tout en risquant que sa 
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démarche soit perçue comme cele d'une chialeuse. Voilà un contexte qui rend Henriete plus 
vulnérable quant à sa dynamique. 
D'abord, le manque de fête dans la vie communautaire peut instaurer une ambiance morne 
et déprimante. La routine de la vie quotidienne avec les responsabilités qui s'ensuivent peut créer 
un climat de lourdeur qui n'est pas étranger à l'histoire d'Henriete. Même si l'entrevue ne le 
mentionne pas, ne pas être entendue dans l'importance que représente l'esprit de fête dans une 
vie communautaire l'a certainement blessée profondément, et a pu fragiliser son équilibre 
psychologique. De plus, sa requête n'a pas été entendue à cause des paliers d'autorité qui se sont 
systémiquement et mutuelement soutenus, au détriment des besoins qu'ele perçoit et manifeste. 
Ça aussi, c'est du connu pour ele. C'est comme un retour à la case départ de son histoire. 
Sous l'angle de sa dynamique, on la voit coincée dans une situation qu'ele ne peut 
changer, où ele doit accepter de taire ses propres besoins pour continuer de prendre soins des 
petits qu'ele aime. La situation, ici aussi, se règle assez vite pour que sa force de réaction ne soit 
pas solicitée. Le directeur part de lui-même. 
Ce qui est solicité, par aileurs, dans le contexte, ce n'est pas sa force de réaction, mais sa 
capacité d'adaptation, ce en quoi ele excele depuis son enfance. 
Quatrième et dernier conflit avec l'autorité 
Celui-ci est majeur parce qu'il ateint tous les aspects de la dynamique psychospirituele 
d'Henriete. Le déroulement des faits resserre, de près en près, le noeud de la dynamique. Au 
dernier directeur considéré comme un éteignoir-de-vie-protégé-par-l'autorité, la nouvele 
direction est accueilie comme un soufle de vie frais et stimulant. Ereur! 
Tout se complexifie. Encore ici, un sérieux problème éthique oblige Henriete, à dénoncer 
l'inacceptable. « En tout cas, dans ma conscience à moi, je dois le faire. » (S2, 048, c) La 
direction, impliquée de très près dans les faits rapportés, se ferme à ses revendications et c'est 
l'impasse. 
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Inverser le processus par le dialogue? 
Plutôt que de se résigner à une situation qu'ele ne peut changer, Henriete tente le 
changement par le dialogue. 
D'être toute seule face à ele ! Je voyais bien que ça dormait rien. J'avais beau expliquer, 
j'avais beau dire : "C'est pas vrai ce que tu dis, c'est pas vrai." Euh.. ça donnait 
absolument rien. Dans la communauté, on dit toujours : [ .. ] en situation de conflit, va 
chercher un autre niveau de l'être. Même si je l'avais fait, ben! je l'ai dit quand même 
Mais c'était de son bord à ele ! Ça j'avais de l'impuissance là. J'aurais donc voulu., être 
entendue pis de pouvoir., dialoguer. J'aurais aimé ça. (S2, 133, e) 
Non seulement ele n'est pas entendue personnelement, mais ele ne l'est pas 
structurelement : « [ .. ] ele était bien protégée. Dans la communauté, [ .. ] dans les 
structures.. » (S2, 137, c). Les liens entre les paliers d'autorité étaient telement serrés qu' ele 
pense qu'ils en perdaient l'objectivité (S2, 069, c). 
Ele veut être entendue et prise en considération, mais une personne et un système s'érigent 
devant ele comme un mur de fermeture. Henriete refait l'expérience d'un système clos. Ele 
insiste parce que cete situation lui semble inconcevable dans un milieu qui, théoriquement et 
conformément à ses valeurs, valorise le dialogue. Ele tente de faire diféremment de ce qu'ele a 
connu dans sa famile. 
Enfant, ele était acculée à un mur de faiblesse : « on ne confronte pas quelqu'un qui est 
à terre » (S2). Ele devait se taire. Dans ce second « chez-nous» (S2, 085-086, c) où « on voulait 
être pour le restant de nos jours » (S2, 065, c), les circonstances font qu'ele est encore acculée à 
se taire. Cete fois-ci, ele est devant un mur de rigide incompréhension «J'avais pas de place 
J'avais telement l'impression qu'ele voulait pas que je sois là. C'était effrayant ! » (S2, 055, e). 
Ele est devant une situation qu'ele ne peut changer, mais ele refuse de rester coincée. Ele 
choisit de parler, de tenter le dialogue pour nommer le non-dit. Ele insiste de différentes façons 
pour rouvrir un dialogue impossible. Bien que mise évidemment à l'écart, dans ses fonctions et 
dans sa personne, ele persiste à se faire entendre pendant au moins un an et demi. 
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Je suis prête à faire des choses ! Je suis prête! Je suis disponible ! [Ici] c'est ma 
communauté ! Je veux continuer à faire des choses! Je suis capable d'en faire ! J'ai fait 
telement de choses avant, je peux en faire encore ! (S2, 046, c) 
Henriete s'épuise, pendant dix-huit mois, à tenter un impossible dialogue. Ele s'épuise à 
rester coincée dans une situation qu'ele ne peut changer. Ele s'épuise à ne pouvoir changer son 
processus. 
J'ai commencé à avoir des problèmes cervicaux importants. {..] et pis je travailais comme 
ça jusqu'à ce que le médecin dise: "Écoute, t'arrêtes tout là ! Tu te reposes." [..] En recul, 
je vois que c'était le stress là de tout ça. (S2, 055, c) 
On revoit ici le corps suppléer à la parole qui ne peut être comprise, et à sa personne qui 
n'est pas légitimée. 
Le noeud se corse 
Henriete est coincée en ce sens qu'ele doit vivre dans un regroupement qui devrait se 
réajuster pour vivre en accord avec les valeurs qu'il prône, mais, dans l'interpelation qu'ele en 
fait, ele est disqualifiée. Cete mise à l'écart et le stress qui s'ensuit la rendent malade. On lui 
enlève des responsabilités, dont celes qui lui tenaient particulièrement à coeur : l'animation 
spirituele et l'accompagnement des personnes. 
La responsable me dit: "[ ... ] ton mandat dans la communauté, c'était l'animation de la vie 
spirituele.." Ele le prend, ele le lance à l'autre bout de la table, c'était une longue longue 
table. "C'est fini ça! C'est fini, tu feras plus ça !" (S2, 048, c) 
L'exclusion est théâtrale, claire et nete. Ce qui maintient Henriete en place et la fait 
insister et revenir malgré le rejet et la maladie c'est la peur et l'atachement. On la coupe, en 
grande partie, de ce qui la gratifiait dans sa vie communautaire. Il ne lui reste que sa relation avec 
les personnes handicapées. C'est sur cete valeur que se joue le noeud de la dynamique.. le 
prendre soin des petits. Ele songe à partir. 
Mais pourquoi je m'en irais d'ici ? Faire d'autre chose aileurs ? Tsé, travailer.. J'avais 
pas de formation avec laquele je pouvais travailer là. Pis c'était chez nous ! [ .. ] Mes 
racines étaient dans la communauté, mes liens étaient avec les personnes. J'étais telement 
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appréciée des personnes handicapées ! J'arrivais dans un foyer, c'était toujours la joie 
J'étais toujours accueilie ! C'était chez moi ! (S2, 059-060, e) 
Henriete est ramenée à son enfance. Ele semble oublier qu'ele a une formation de trois 
ans comme thérapeute corporele. Ce qui la retient, par-dessus tout, c'est son amour pour les 
petits, dans cete famile communautaire qui est la sienne depuis 30 ans. 
Comment se respecter comme personne, dans un contexte de rejet alors qu'ele aime les 
petits dont ele prend soin? Ce serait important et bon de prendre soin de moi en partant, mais 
ce n 'est pas bon sije ne peux prendre soin des petits que j'aime, tel que je le désire. C'est bon de 
prendre soin des petits que j'aime, mais ce n 'est pas bon si je ne peux tenir compte de moi dans 
un milieu d'où je suis exclue. 
Défaire le noeud 
Le conflit se joue maintenant à l'intérieur d'ele-même. Ele est acculée à dénouer la 
tension du noeud: ele choisit de partir, mais non sans soufrances. 
Les semaines, les mois même, plus les semaines qui ont suivi là, j'avais euh.. C'est 
comme s'il y avait eu un gros -tremblement de terre. J'avais calé dans la terre pis j'avais 
juste la tête qui est hors.. J'avais comme perdu conscience pis là j'ouvre les yeux, pis là je 
regarde pis je dis : 'Y'a encore de la vie !', mais ce qu'on connaît est plus là. (S2, 093, e) 
Souffrance de la perte d'appartenance, souffrance de n'avoir pas été soutenue dans cete 
crise, d'avoir été laissée seule (encore une fois) face à un système clos qui se tait et laisse les 
choses se détériorer, souffrance de ne pas savoir ce qu'on a dit d'ele et de son mari pour 
expliquer ce départ, désilusion et déception face à son idéal de communication et de dialogue, 
soufrance de ne pas comprendre ce qui s'est passé, la soufrance de constater que la vie continue 
sans eux, sans même qu'on ne se préoccupe de leur départ (S2, 090 ,c), souffrance « d'un chez-
nous qu'on n'a plus » (S2, 086, e). 
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Le BLPR 
Ça prend de la force pour contrer le noeud. La force d'agir est le contraire de l'impuissance, 
de la soumission, de la résignation à ce qu'on ne peut changer. 
Après un mouvement d'hésitation où ele se sentirait encore prête à se soumetre « J'ai 
dit : "J'en peux plus ! J'en peux plus! [ .. ] Je sais pas où est-ce qu'on s'en va ! [ .. ]" Ça fait que 
je lui ai dit : "Tu veux plus que je sois là, je suis pas là.. Où est-ce que tu veux que je 
sois?" » (S2, 062, c), Henriete choisit finalement de partir : « Fait que là j'ai appelé la 
coordonnatrice pis j'ai dit : "On s'en va." C'était brutal par exemple comme décision. Pis on 
était conscient, mais y'avait un mur. On a frappé le mur ». Contrairement au mur de faiblesse 
rencontré dans sa vie familiale, ele rencontre un mur de rigidité., et choisit de le confronter. 
Ça prend de la force pour légitimer son départ, pour refuser, malgré son insécurité, de vivre 
dans un contexte d'humiliation au nom de l'atachement et de l'amour des siens. Décider de 
partir, c'est reconnaître la valeur de sa personne et de ses droits. Partir, c'est se racheter, se libérer 
d'une situation, d'une relation qui coince et enchaîne sa vie. 
Henriete ne se résigne pas à partir, comme ele l'avait fait par rapport à sa famile 
d'origine. Ele ose confronter. Psychologiquement et émotionnelement, ele est debout «Et je 
suis fière de ce que j'ai fait quand même ! [ .. ] Ça a rien donné, je le sais que ça a rien donné, 
mais j'ai l'impression que j'étais debout devant ele. » (S2, 126, e). 
Être debout devant elle ! Henriette était assise physiquement devant le mur 
d'incompréhension, mais ele était debout psychologiquement dans l'intensité de la 
confrontation.. qui émergeait du fond de l'être, qui partait de là268. Ele a osé parler, ele a osé 
dire, par son atitude et son ton de voix, avec toute la force de son émotion, à quel point ele était 
fâchée, outragée, déçue, humiliée, etc. Ele redit par deux fois et avec intensité à quel point ele 
est fière d'avoir pris cete atitude d'affirmation et d'expression de sa personne qui n'a rien 
268 Rappelons que le là de l'interviewée désignait son ventre. 
mma 
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changé aux faits, mais qui a eu un réel impact dans sa dynamique psychospirituele. Ele n'est 
pas partie sur la pointe des pieds pour fuir un système asservissant, comme quand ele était jeune, 
ele a joint la parole à l'acte, ele a confronté le mur ! Ele a eu la force d'inverser son processus 
et de défaire son noeud. Ele s'est fièrement légitimée à ses propres yeux. Ele a actualisé et goûté 
son BLPR. 
6.10 Résumé synthèse de l'évolution de la dynamique d'Henriette dans l'expérience 
communautaire 
Le plan annoncé au début de ce chapitre demande de faire un résumé synthèse rappelant 
l'évolution de la dynamique d'Henriete dans son expérience communautaire. Suite à l'étude qui 
vient d'être faite sur l'évolution de la dynamique à travers les quatre conflits vécus avec 
l'autorité, rappelons qu'Henriete s'est positionnée différemment d'une fois à l'autre, faisant 
diférentes percées dans sa dynamique. 
D'abord, rappelons le dynamique psychospirituele du Sujet, tel qu'énoncé précédemment. 
Henriete est une jeune file qui dès l'âge de 15 ans s'est vue privée de liberté, coincée dans un 
milieu familial qui compte exagérément sur ele pour aider sa mère dépressive. Sa capacité de 
cueilir des joies au sein d'un quotidien oppressant lui permet de garder un certain équilibre. Par 
contre, un processus déjà instalé depuis l'enfance se renforce jour après jour : Vaut mieux 
accepter d'être coincée et enchaînée que d'essayer de changer ce qui ne peut être changé. 
Cete façon de voir la vie, confortée par les systèmes familial, social et religieux accule 
Henriete à une impasse qui la paralyse dans son pouvoir d'améliorer sa vie. Non seulement le 
système extérieur lui interdit de bouger, mais son propre système de valeurs la paralyse. Ele 
voudrait bien avoir le droit d'être libre et de goûter un peu de sa jeunesse, mais comment le faire 
quand ele trouve aussi important de prendre soin des petites qui ont besoin d'ele ? Le noeud qui 
la paralyse est celui de faire valoir la légitimité de sa personne (son droit d'être une personne 
avec des droits) en même temps qu 'ele prend soin des autres. 
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Son BLPR coule de source, ele ne pourra rien changer en profondeur tant qu'ele n'aura 
pas la force de reconnaître et défaire reconnaître les droits de sa personne. 
C'est le Bien auquel ele aspire inconsciemment dans son engagement communautaire, tout 
en voulant faire reconnaître consciemment les droits des personnes handicapées qui sont les 
'petits' qui ont besoin d'ele. 
Observons comment évolue la dynamique d'Henriete à travers les difficultés qu'ele vit 
avec l'autorité. 
Le premier confit implique une personne en autorité qui, par son comportement ambigu, 
compromet l'atmosphère du groupe. Cete situation est 'coinçante', mais ele peut être changée 
par une dénonciation auprès d'une autorité supérieure. Henriete fait la démarche. Le processus 
acquis depuis toujours selon lequel vaut mieux rester coincée que de changer ce qui ne peut être 
changé est inversé au prix de sa santé. Ele a trop atendu avant d'agir. Un processus ne se change 
pas du jour au lendemain même si, rationnelement, toutes les raisons d'agir sont bien comprises. 
Dans ce cas-ci, Henriete n'est pas personnelement mise en cause. La conscience de ses valeurs 
et le bien-être des petits le sont, mais pas ele-même comme personne. C'est pourquoi ni le noeud 
ni le BLPR ne sont touchés. La maladie reste un symptôme de son manque de force pour faire 
valoir ce en quoi ele croit. 
Lors du second conflit, alors qu'ele est tabletée par un directeur qui, semble-t-il, prend 
ombrage de sa présence trop présente, ele dénonce les nombreuses absences de l'autorité. Ele 
prend soin de l'ambiance communautaire, mais occulte le fait qu'ele est mise hors service. 
Comme dans l'exemple précédent, ele défend le petit, mais ne défend pas sa personne. Le noeud 
et le BLPR ne sont pas remués. Au fond d'ele, ele porte un doute. Quelque chose veut se dire 
«Peut-être que j'étais affectée par le fait qu'il m'avait mise sur une tablete, mais je trouvais que 
la dynamique de la communauté était ateinte beaucoup. » (S2, 044, c) Répondre à ce 
questionnement aurait pu l'amener à légitimer sa personne et pas seulement cele des autres, 
___ donc, à travailer son noeud. 
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Dans le troisième conflit, la situation se corse. La personnalité rigide du directeur fait ofice 
d'éteignoir en axant trop sur les responsabilités et la routine quotidienne, et trop peu sur la 
détente et la fête communautaire. L'aspect dépressif de la situation affecte Henriete 
émotionnelement. Cete fois-ci, ele n'est pas comprise dans ses revendications par les autorités 
supérieures. Ele doit subir quelque temps la tension du processus et du noeud sans pouvoir les 
résoudre, soumise à un système qui, par son incompréhension, semble se liguer contre ele. Ele 
est replongée dans les problématiques de sa vie familiale. Ele s'adapte le temps qu'il faut, mais 
sa dynamique n'est pas sans bouilir sous le couvercle. C'est le quatrième conflit qui fait éclater 
la dynamique. 
Les déviances de l'autorité, la solidarité de tous les niveaux hiérarchiques en faveur de la 
direction fautive, le dialogue impossible, la mise à l'écart d'Henriete, y compris dans les 
fonctions où ele excelait, tout est en place pour réagir. Ele tente pendant un an et demi de 
s'adapter malgré la souffrance et la frustration. Cete tentative d'adaptation, ele la paye de sa 
santé. Ele se heurte à un mur d'incompréhension. Cete fois-ci, si ele ne peut changer la 
situation, ele choisit de se changer ele-même. Ele se positionne différemment.. ele part.. 
debout. Ele se décoince de cet imbroglio. Prise entre prendre soin des petits au détriment de sa 
santé ou prendre soin d'ele-même, ele est dans l'obligation de se choisir et de choisir de prendre 
soin des petits autrement que ce qu'ele avait projeté de faire pour le reste de sa vie. Ele défait le 
noeud et pour ce faire, ele s'appuie sur son BLPR. Comme la force capable de reconnaître et de 
faire reconnaître les droits de sa personne. 
Le coup est donné pour le revirement de la dynamique, mais il lui reste à vivre, à intégrer et 
à assumer les conséquences de cete transformation psychospirituele dans sa vie, en dehors de la 
communauté. 
222 
Thèse Lise Séguin 
CHAPITRE VI 
ÉTUDE DU SUJET 3: MARIE-JOSÉE 
Dans ce chapitre, nous alons continuer la même démarche d'analyse afin d'approfondir la 
question de recherche : Peut-on repérer, dans l'expérience d'afiliation et de désafiliation de 
membres de communautés nouveles catholiques, l'expression et l'évolution de leur dynamique 
psychospirituele et psycho religieuse ? Les huit étapes de l'analyse s'enchaînent selon l'ordre 
établi soit: le résumé biographique, la catégorisation du verbatim correspondant, l'identification 
de la dynamique psychospirituele de Marie-Josée, le résumé de l'entrevue portant sur son 
expérience communautaire, la catégorisation du vérbatim de cete entrevue, la démonstration des 
correspondances trouvées dans la dynamique identifiée, l'évolution de sa dynamique dans le 
phénomène de son afiliation et de sa désafiliation, et finalement, le résumé de cete évolution. 
BIOGRAPHIE 
7.1 Résumé biographique de Marie-Josée, comme enfant et comme adolescente 
Marie-Josée vient d'un autre pays. De milieu simple, le père est fermier et sa mère 
s'occupe des enfants à la maison tout en faisant des ménages à l'extérieur pour se faire un petit 
revenu supplémentaire. 
Marie-Josée est la deuxième d'une famile dont l'aînée est affectée d'une paralysie grave. 
Un frère présente aussi, en bas âge, des difficultés de santé qui font que la famile doit faire face 
à des frais d'hospitalisation très onéreux pour une famile à faible revenu (S3, 027, b). Bien que 
de milieu social pauvre, ses parents sont des gens qui se débrouilent bien, d'autant plus que la 
mère, habile de ses mains, confectionne ele-même les vêtements de la famile. 
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L'ambiance familiale est austère. On aime, sans doute, mais sans démonstration 
chaleureuse de cet amour. Les amis ne sont que rarement invités à la maison et les anniversaires 
ne sont pas fêtés, par manque d'argent ou parce que sa mère n'avait pas le moral, d'autant plus 
« qu'ele avait de très gros maux de tête qui la faisaient beaucoup souffrir » (S3, 165, b). 
Paradoxalement, la mère de Marie-Josée est à la fois gentile avec les voisins et exigeante avec 
ses enfants à qui ele demande d'être parfaits. Marie-Josée vivait « dans la peur de pas bien 
faire » (S3, 176, b). 
Malgré un problème de lecture qu'ele a su surmonter, Marie-Josée est plus heureuse à 
l'école qu'à la maison : « Parce que là je pouvais chanter.. et puis, j'aimais l'école. Donc je 
réussissais à l'école. » (S3, 037, b). 
Les parents ne sont pas croyants. Enfant sensible et timide, Marie-Josée n'aime pas 
fréquenter la famile du côté maternel. Ele a peur dans ce milieu, ele a «toujours peur de faire 
quelque chose qu'il faut pas et de [se] faire crier après» (S3, 095, b). 
Dans ce milieu où ele doit aler malgré ele, Marie-Josée se trouve de la lecture parce que, 
dans sa famile, ele ne pouvait pas lire. Il ne faut jamais perdre de temps. Chez sa grand-mère 
maternele, ele travaile fort aussi. On s'y détend peu, le repos n'est pas valorisé. 
La grand-mère paternele, par contre, est une grande croyante et Marie-Josée se sent proche 
d'ele. Eles vont ensemble à la messe et aux processions de la Fête-Dieu. Sa grand-mère l'aime 
beaucoup. Avec la permission de ses parents, Marie-Josée va, au besoin, aider cete « vieile 
dame très rigide et très droite» (S3, 124, b) qui, en retour, lui laisse lire de vieux journaux et lui 
donne du temps pour aler jouer, même si ele travaile là aussi. 
Marie-Josée trouve sa joie et garde son équilibre dans son milieu familial, en se laissant 
imprégner par la beauté de la nature. Ele garde un esprit positif dans tout cela. Ele se nourit des 
moments de liberté qu'offrent les religieuses du voisinage, à travers les activités qu'eles 
organisent malgré leur rigidité. Ele se conforme à leurs exigences rigides parce que, pour ele « 
cia 
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toute parole était déjà importante » (S3, 146, b). Ele fait ce qu'on lui demande et ele le fait à la 
letre. 
Marie-Josée est habitée par l'espoir que sa soeur aînée guérisse de ses « multi handicaps ». 
«Ah que maman serait contente ! [ .. ] on veut toujours plaire à ses parents » (S3, 130, b) Son 
voeu n'est pas exaucé et ele atribue l'échec de cete guérison au fait d'avoir mal prié. Ele se 
responsabilise par rapport à sa soeur lourdement handicapée. Ele l'aide beaucoup, mais ele 
trouve ça « léger » (S3, 133, b), d'autant plus que cela permet à sa mère surchargée d'être plus 
détendue. 
Ç'a été mon enfance.. c'était comme ça. Je l'aimais ma soeur pis j'essayais de lui rendre la 
vie plus légère. Je communiquais avec ele à sa manière donc, c'était bien, ele me 
reconnaissait, ele me touchait et puis euh.. ele me reconnaissait. (S3, 134, b) 
Plusieurs indices présentent Marie-Josée comme une enfant sensible et sympathique à ceux 
qui souffrent ou sont rejetés. Malgré sa grande sensibilité, ele est vue comme l'intelectuele qui 
ne saura pas aimer et prendre soin des enfants. 
C'est à l'adolescence, par ses études, qu'ele commence à s'épanouir au niveau 
intelectuel et social. Ele goûte la grande joie d'étudier, de lire et de faire de petits travaux 
obligatoires, mais légers. Insérée dans un milieu humain riche où ele rencontre d'autres 
croyants, ele vit une espèce de conversion, une libération au niveau spirituel. Ele goûte les joies 
de l'amitié avec des personnes et des familes, de la foi partagée, des voyages. Ele y vit une 
profonde ouverture et un épanouissement certain qui contraste avec son vécu familial. 
7.2 Informations complémentaires 
Les valeurs familiales prioritaires 
Marie-Josée mentionne comme valeur prioritaire le travail. Il lui est personnelement 
dificile de se permetre quelque repos. 
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Questions projectives 
Si Marie-Josée avait pu modifier quelque chose à sa réalité d'enfant qu'aurait-ele changé? 
Ele aurait aimé voir sourire sa mère. Ce qui n'est arrivé que rarement dans sa vie. 
« J'aurais voulu voir ma mère heureuse [ .. ] Parce que je voyais bien que ça alait pas » (S3, 
171, b). 
Q u 'est-ce que ton père et ta mère auraient dû faire pour que tu sois le plus profondément 
heureuse? 
Marie-Josée aurait aimé être élevée sans toute cete rigueur qui pesait lourd sur les épaules 
des enfants : « C'était toujours : "Ben, t'aurais pu mieux faire !" » (S3, 172, b). Ele aurait aimé 
pouvoir parler, dialoguer, se faire comprendre plutôt que de toujours avoir peur de ne pas bien 
faire. 
Situ voyais un enfant vivre exactement comme toi, dans une famile comme la tienne, qu 'est-ce 
que tu ressentirais à son égard et qu 'est-ce que tu aurais le goût défaire ? 
Avec beaucoup d'émotion, Marie-Josée avoue qu'ele aurait le goût de le prendre dans ses 
bras et de le bercer. Ele aurait voulu sentir la chaleur humaine qu'ele n'a pas reçue et qu'on lui a 
interdit de donner à des petits enfants dans son milieu familial. Ele se permet maintenant de 
vivre cete chaleur humaine avec les enfants dont ele s'occupe à l'école 
J'ai fait mon métier de ça, justement de m'occuper des enfants pis je suis très bien dans 
mes classes avec des enfants. Maintenant je peux, comme j 'ai des enfants de quatre ans, je 
peux les prendre, j'ai pas le temps de les bercer. Je dois m'occuper des autres et puis je 
peux les prendre. On se sere ! (S3, 181, b) 
7.3 Catégorisation : entrevue biographique de Marie-Josée 
Catégorie 1: le milieu familial 
Ce qui frappe, dès le début de la lecture du verbatim, c'est de constater combien la famile 
de Marie-Josée est marquée par la maladie « qui accablait ses parents » (S3, 125, b). Cete 
Ma 
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situation influence, sans contredit, la vie familiale tant au niveau relationnel et financier qu'au 
niveau de l'ambiance générale d'austérité où le travail est la valeur prioritaire. 
Sous-catégorie la. maladies dans la famile (6 énoncés) 
Rappelons les maladies rapportées dans le résumé biographique en plus des problèmes 
d'alcoolisme et de santé mentale dans la famile maternele (S3, 136, b). 
Sous-catégorie 1 b . ambiance familiale (18 énoncés) 
Chez Marie-Josée, on était pauvres, mais : « Il falait être fiers, et puis dignes et puis, se 
tenir debout» (S3, 151, b). Aucun luxe, pas de fête, les fruits et le sucre étaient réservés au frère 
malade (S3, 031, b). Les exigences étaient fortes envers les enfants qui devaient toujours faire 
mieux, sans être complimentés et sans ressentir de « chaleur humaine ». Pas de dialogue, même 
si Marie-Josée « aurait aimé ça parler un petit peu» (S3, 026, b). 
- Dans le cas de Marie-Josée, la vie familiale était perçue comme un carcan (S3, 194, b). 
Socialement, les relations étaient restreintes et il falait faire comme tout le monde et ne pas se 
faire remarquer. Ces contraintes étaient « des histoires de grands qui étaient lourdes sur les 
épaules des petits » (S3, 077, b). Il ne falait pas parler des problèmes d'alcool dans la parenté 
(S3, 138, b) et, selon sa mère, Marie-Josée n'avait pas le droit de prendre du poids (S3, 065, b). 
Catégorie 2 : les relations familiales 
Sous-catégorie 2a . Marie-Josée et la fratrie (8 énoncés) 
Marie-Josée parle peu de ses relations avec son frère plus jeune. Elle insiste 
particulièrement sur sa relation avec sa soeur aînée, handicapée. Ele se responsabilisait beaucoup 
par rapport à ele, dans l'espoir que sa mère soit heureuse (S3, 130, b). Cete relation chaleureuse 
était tout de même gratifiante pour Marie-Josée qui en profitait pour se distancier des exigences 
de sa mère. Il y avait quelque chose de léger dans ce contact : «ma soeur, je riais avec ele, pis 
autrement je travailais à faire du ménage.. Donc c'était des moments pour moi qui étaient.. 
quand même des moments de joie! (S3, 135, b). 
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Sous-catégorie 2b: la relation à son père (8 énoncés) 
Son père était plus jovial que sa mère, ele avait un bon lien avec lui, quoique peu 
manifesté : « Je sentais de temps en temps que ça faisait plaisir à mon père que j'aime 
l'école » (S3, 038, b), mais : « Il n'aurait pas aimé ça de savoir que je le savais » (S3, 183, b). 
Marie-Josée se sentait un peu valorisée par lui, ce qui fait qu'ele a quand même réussi à l'école 
malgré ses difficultés familiales. Ele avait l'impression qu'il la comprenait (S3, 064, b). Par 
aileurs, il n'avait pas du tout sa sensibilité religieuse. 
Sous-catégorie 2c: la relation mère-file (17 énoncés) 
La relation était beaucoup basée sur les tâches à accomplir. Débordée par ses 
responsabilités, sa mère était plutôt exigeante : « [ .. ] il falait telement être parfait pis moi 
j'étais malhabile » (S3, 038, b), ce qui impatientait sa mère (S3, 039, b), (S3, 154, b). Ele avait 
l'impression de ne jamais faire ce qu'il falait. « Dans la famile on disait : "Marie-Josée, c'est 
une intelectuele, ele ne s'occupe que de ses livres et puis.. c'est sûr qu'ele s'occupera jamais 
des enfants.." » (S3, 182, b). 
Sous-catégorie 2d: la relation file-mère (10 énoncés) 
Sensible à sa souffrance, Marie-Josée a tenté de rendre sa mère heureuse. Ele partageait, 
avec sa mère, une grande partie des tâches domestiques : lavage, repassage, reprisage, cirer les 
parquets, service à la table, entrer le bois. Ele aurait souhaité «voir sa mère sourire » (S3, 165, 
b), être heureuse dans sa vie familiale. Avec sa sensibilité, ele tente de la comprendre. Au sujet 
de son mal de tête, Marie-Josée dit: 
[ .. ] c'est sûr que dans ce temps-là, je pouvais comprendre qu'ele avait pas le goût de 
sourire [ .. ] Ele faisait des choses.. ele aidait tous les petits voisins à faire leurs devoirs 
le soir. Ele leur faisait des colations, ele était gentile avec les autres enfants. (S3, 
165-170, b) 
Malgré ces tentatives de rapprochement : « Si t'avais envie d'aler la consoler.. ele avait 
pas des gestes de tendresse» (S3, 141, b). 
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Catégorie 3 : le vécu religieux 
Sous-catégorie 3a: comme enfant (12 énoncés) 
Malgré l'incroyance de ses parents, Marie-Josée, dès l'âge de 12 ans, va à la messe 
régulièrement et vit une expérience sommet qui devient la base de sa pratique religieuse. 
Je sais pas, mais, en sortant de l'église, il y avait une bele lumière ! Je me sentais.. Je sais 
pas ce que ça peut être.. Pas un vrai phénomène, mais.. mais je me suis sentie comme 
telement légère, telement joyeuse. Pis je me suis dit : "Ah ben là, c'est sûr! Jésus, il sait 
Ça va paraître dans ma famile pis ça va les convertir !" Ils vont savoir ce que c'est que la 
joie [ .. ] j'étais comme transportée dans une espèce de nuage de paix, de joie. C'était 
vraiment très intense. [ .. ] Pis j'en ai encore le souvenir.. Tout était telement beau, la 
lumière. Il avait tombé de l'eau, c'était comme féérique. Je voyais la même chose que tous 
les jours pour aler à l'école, mais comme dans un monde où tout était plus beau. J'imagine 
quelqu'un qui se drogue, ça doit être un peu.. comme ça.. [ .. ] Un état second qui était 
très très fort et qui m'a donné la force d'aler tous les dimanches à la messe. Et que je 
retrouvais toujours un petit peu de cete joie. (S3, 186 à 188, b) 
Avec sa grand-mère paternele, ele est atirée par les célébrations religieuses au couvent à 
côté de chez ele et est sensible à l'ambiance, à l'environnement religieux. 
On aimait ça aler à la procession de la Fête-Dieu, tsé, quand t'es petite. Il y avait des beles 
couleurs, il y avait des fleurs, ça sentait bon les roses, tous les chants.. (S3, 123, b). 
Comme enfant, Marie-Josée accepte de faire plaisir au Bon Dieu en se contraignant à ne 
pas bouger pendant les activités de bricolage organisées par les bonnes soeurs qui disaient: 
"Si on bouge pas, ça va faire plaisir au Bon Dieu." Alors moi, j'essayais quasiment de 
rester assise pis de pas respirer parce que je prenais les choses trop [ .. ] au sérieux. Moi je 
disais : "Je vais pas bouger du tout !" [..] Je comprenais peut-être les consignes avec plus 
d'acuité que les autres. (S3, 127, b) 
À l'église, les symboles religieux l'apaisent, ele se sent apaisée quand ele voit les statues 
en plâtre ou en bois. Ele se sent apaisée de voir que ces gens sont là. « Et ça toujours été.. 
»(S3, 188,b). 
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Sous-catégorie 3 b . comme adolescente (5 énoncés) 
Au pensionnat, sa foi s'épanouit au contact d'un petit groupe de personnes croyantes. Ele 
va à la messe tous les dimanches avec ses amies, à une heure de marche du pensionnat (S3, 156, 
b). Ses rencontres avec le prêtre lui permetent de se libérer (S3, 153, b). La religion lui permet 
de ne pas en vouloir à ses parents : « [ .. ] parce qu'à un moment donné, quand t'as du recul, tu 
commences à voir la situation. Même si tu sais qu'ils ont souffert eux-mêmes.. j'en avais un peu 
marre de la situation! » (S3, 154, b). 
Catégorie 4 : la vie scolaire 
L'école était un lieu d'épanouissement pour Marie-Josée. Malgré un problème 
d'apprentissage qu'ele a réussi à surmonter seule, la lecture, comme le milieu scolaire dans son 
ensemble était un refuge pour ele. 
Sous-catégorie 4a: comme enfant (3 énoncés) 
Marie-Josée aimait l'école et réussissait bien. Ele y était heureuse même si ele devait 
cacher ses réussites pour ne pas « faire ombrage aux autres (S3, 074, b). Ele a réussi à corriger 
sa difficulté d'apprentissage parce qu'ele aimait l'école et voulait plaire à ses professeurs 
« [ .. ] je pense que j'étais capable de me corriger moi-même parce que je voulais telement être 
bonne à l'école pour faire plaisir aux professeurs» (S3, 043, b). 
Sous-catégorie 4 b : comme adolescente (5 énoncés) 
À 15 ans et demi, ele entre pensionnaire. Ce milieu d'éducation est sa planche de salut: 
«la vie était telement bele après.. » (S3, 183, b). «Le milieu humain était riche» (S3, 113, b) 
et ele y a noué de solides amitiés. 
Catégorie 5 : le travail (18 énoncés) 
Dans la famile, tout était interprété sous l'angle du travail. On disait à son frère : « Si t'as 
pas des bonnes notes, c'est parce que t'as pas assez travailé ! » (S3, 172, b). Les loisirs étaient 
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interdits, même le dimanche : « Le dimanche, on avait notre travail, il falait faire des petits 
points à l'aiguile [ .. ] il falait pas qu'on niaise ! [ .. ] On était obligés d'aler se promener avec 
papa, maman. » (S3, 106-107-157, b). Marie-Josée aimait le travail manuel: «J'étais bonne pour 
faire du repassage de toute la famile, depuis l'âge de neuf ans. Je pouvais m'occuper des piles de 
linge. Pour moi, c'est une seconde nature. J'en étais contente. » (S3, 105, b). Après son travail à 
la maison, ele aidait sa mère à faire les ménages chez les autres. Ele travailait aussi chez ses 
grands-parents. Du côté paternel, on la laissait lire et jouer, du côté maternel, on la laissait à peine 
aler se baigner à la mer, près de la maison parce que la plage « comme ils disaient, c'était pour 
les riches » (S3, 098, b). Ceux qui ne travailaient pas étaient vus comme des paresseux. 
Catégorie 6 : les peurs de Marie-Josée (11 énoncés) 
Le thème de la peur revient sous différentes formes dans l'entrevue. Que la peur relève de 
son imaginaire d'enfant entretenu par les légendes ou les superstitions de son milieu, ou qu'ele 
soit le fruit de son contexte de vie et d'éducation rigide et restrictive, Marie-Josée ne pouvait se 
permetre de l'exprimer dans son milieu. Celui-ci valorisait l'image d'une grande file forte et 
sans peur, même quand ele alait chercher du bois seule, le soir, avec une toute petite lampe de 
poche et qu'ele tombait dans l'escalier telement ele se dépêchait. 
Ele avait peur de ses oncles qui disaient, avec humour : « "Si tu parles, si tu bouges, je 
vais te couper les oreiles en pointe ! ", moi j'avais peur pis je pensais qu'ils alaient le faire 
» (S3, 091, b). Ele avait un imaginaire peuplé de légendes ou de rituels superstitieux: «Il falait 
pas regarder la nuit à travers les croisées, les croisées de fenêtre, ça portait malheur. » (S3, 080 à 
083, b). Ele avait aussi peur des Romanichels : «Tout le monde avait peur de ces gens-là parce 
qu'ils jetaient des sorts. Quand ils passaient dans le vilage, on fermait les rideaux. Mais des fois, 
ils arivaient à l'impromptu» (S3, 118, b). Marie-Josée avait surtout peur de ne pas bien faire. 
Catégorie 7 : les joies de Marie-Josée (16 énoncés) 
Les joies de Marie-Josée sont simples, sans artifices et profondes, cueilies à même la vie 
tele qu'ele se présente. Ele aime lire, ele aime partager, avec sa grand-mère, les joies de la foi 
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à l'occasion de la Fête-Dieu particulièrement et à la messe où ele revivait des petits moments de 
la grande joie expérimentée lors de son expérience sommet. Ele goûte les joies qu'offre la 
nature : «Des odeurs de menthe, il y avait de la lumière dans le champ, des choses comme ça 
que je trouvais ça telement beau, d'entendre les oiseaux chanter. C'était beau la vie. Même au 
milieu de tout, de tous les malades qui accablaient mes parents. » (S3, 125, b). 
Ele goûte la joie intelectuele de ses succès scolaires, surtout en mathématique et en 
physique, et cele de participer aux activités cultureles du pensionnat : « J'aimais beaucoup 
étudier. Donc là, je me lançais à fond là-dedans» (S3, 194, b). Ele parle aussi de la joie d'être 
aimée de ses professeurs et de cele d'être en relation avec des colègues dignes d'amitié. 
Catégorie 8 : sensibilité de Marie-Josée et compassion envers les enfants et envers ceux qui 
soufrent (17 énoncés) 
Marie-Josée est douée d'une sensibilité raffinée, dans un milieu qui ne semble pas vibrer 
comme ele, à ses élans de compassion. 
Ele compatit à tout ce qui est fragile et vulnérable. : la souffrance de sa soeur aînée, cele 
de sa mère, de son cousin épileptique, des Romanichels. Ele ne les accuse pas d'emblée des 
mauvais coups qui se font au vilage : « C'est possible que d'autres gens se soient servis des 
Romanichels pour faire des mauvais coups » (S3, 118, b). Ele pleure souvent et facilement 
quand ele voit des choses trop tristes : « C'était comme ça, je pleurais, mais il falait pas 
pleurer» (S3, 152, b). Ele est très sensible aux pleurs des petits enfants surtout qu'on lui interdit 
de les consoler: « "Non ! Il faut pas prendre un petit bébé. Il faut pas, il faut pas qu'il prenne des 
caprices. Il faut le laisser pleurer dans son berceau." Moi je pleurais c'est sûr ! [..]. J'aurais 
telement voulu., tu sais.. le toucher, le caresser.. » (S3, 179, b). 
La joie profonde de sa foi, ele aurait souhaité la partager avec sa famile : « Je me suis 
sentie comme telement légère, telement joyeuse. Pis je me suis dit : "Ah ben là, c'est sûr 
Jésus, il sait! Ça va paraître dans ma famile pis ça va les convertir !" Ils vont savoir ce que c'est 
que la joie» (S3, 186, b). 
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7.4 Identification de la dynamique de Marie-Josée dans l'entrevue biographique 
7.4.1 Le processus de Marie-Josée 
Rappelons que le processus relevé doit être le dénominateur commun d'un ensemble de 
comportements observés qui signifie avec évidence la principale auto-injonction, le principal 
schème de pensée et de comportement retenu par la personne. 
Les phrases-clés du processus sont celes-ci : 1) Vaut mieux (ceci) que (cela) 2) La vie est 
ainsifaite que.. 3) Ce serait donc bon si.. 
Les nombreuses relectures de l'entrevue biographique et les réflexions subséquentes ont 
permis de cibler deux phrases fort significatives qui apparaissent comme la clé du processus de 
Marie-Josée: 
[ .. ] je sentais déjà que c'était des histoires de grands qui étaient lourdes sur les épaules des 
petits. [ .. ], mais tu sais, il falait, il falait rentrer dans l'ordre, dans leur ordre à eux ! (S3, 
077 à 079, b) 
Nous sommes devant une enfant qui en porte lourd sur ses petites épaules. Ele porte les 
exigences d'un ordre établi par les grands. Cet ordre est exigeant et parfois répressif. 
Dans un tel contexte de vie, le processus pourrait s'articuler ainsi Vaut mieux accepter de 
porter sur mes épaules le poids de l'ordre établi par les grands, que de tenter de le changer. 
Autrement dit : Ce serait donc bon de libérer mes épaules de l'ordre lourd établi par les 
grands. 
Ou encore : La vie est ainsi faite qu'on ne peut jamais décharger ses épaules des lourdes 
exigences imposées par les grands. 
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Lourdeur sur les épaules de Marie-Josée (38 énoncés) 
Voyons quels éléments de l'entrevue permetent de confirmer les deux dimensions 
comprises dans le processus tel qu'énoncé précédemment soit : les comportements et le ressenti 
de Marie-Josée qui sont à la fois les signes et les conséquences de la lourdeur qu'ele porte sur 
ses épaules d'enfant et les caractéristiques de cet ordre établi par les adultes. 
Effets de la charge mise sur les épaules de Marie-Josée, sur ses comportements et sur son 
ressenti. 
Marie-Josée était silencieuse, polie, apparemment reconnaissante et n'exprimait pas ses 
goûts lors des repas familiaux. Sous la pression, ele était malhabile et avait l'impression d'être 
sans cesse inadéquate, de «ne jamais faire ce qu'il falait» (S3, 040, b). Gauchère, on l'obligeait 
à travailer de la main droite, de tele sorte que cela a créé un léger bégaiement et le fait qu'elIe 
inverse les mots quand ele est fatiguée. 
Ele n'exprimait pas ses peurs et ele devait taire les secrets de famile dont l'alcoolisme 
dans la famile de sa mère. Ele devait s'empêcher de pleurer pour tenter d'être fière, digne et se 
tenir debout. Ele devait se surveiler pour ne pas prendre de poids. Ce regard normatif posé sur 
ele l'ébranlait quant à son image corporele (S3, 067, b). Dans sa famile, ele était restreinte 
dans ses aspirations intelectueles et spiritueles. Ele devait accepter d'être limitée dans sa vie 
sociale, dans ses besoins de jouer et de se détendre. 
Marie-Josée se voyait comme la cause indirecte du fait que sa soeur n'ait pas été guérie par 
sa prière. Ele s'empêchait d'être proche de sa mère, ele s'empêchait d'exprimer son désir de la 
consoler, parce que cele-ci n'avait pas de gestes de tendresse à son égard. Tout en portant sur ses 
épaules, pendant son enfance et son adolescence, le désir de voir sourire sa mère, de la rendre 
heureuse, ele ne peut partager une dimension très importante de sa vie, la joie spirituele 
ressentie lors d'une expérience exceptionnele. Sa joie tombe à plat dès qu'ele entre dans la 
maison. 
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L' ordre établi par les grands (31 énoncés) 
Lors des repas, seuls les parents parlent. On ne fait pas de compliments aux enfants, on les 
incite à toujours faire mieux quels que soient les efforts fournis et les résultats obtenus et on 
n'exprime pas de tendresse à un enfant. Ils doivent être parfaits. Un père ne démontre pas à sa 
file qu'il est fier de sa réussite. On laisse pleurer un bébé jusqu'à ce qu'il s'endorme, pour ne pas 
lui donner de caprices. 
L'emploi d'une certaine répression est permis. L'ordre instauré par « les grands » ne 
s'intéresse pas et ne comprend pas les peurs et les pleurs d'un enfant qui doit répondre au critère 
social de la minceur, qui doit accepter de se limiter dans son potentiel et ne pas se faire remarquer 
pour ne pas nuire aux relations entre les adultes. On peut humilier un enfant devant une classe et 
le gifler s'il pleure par compassion. Plus que tout (lecture, musique, accueil des amis, vie 
sociale), il faut travailer, même le dimanche. La plage c'est pour les riches. L'ordre établi par les 
grands est insensible aux joies spiritueles. 
7.4.2 Le noeud de Marie-Josée 
Cerner le noeud consiste à cerner le conflit psychique qui met en jeux deux aspirations non 
conciliables dans l'expérience de la personne. L'existence de valeurs vécues comme contraires 
crée une ambivalence qui mène à une impasse dans laquele la personne stagne sans trouver 
d'issue. 
Le processus de Marie-Josée qui lui fait croire que la vie est ainsi faite qu'on ne peut 
jamais décharger ses épaules des lourdes exigences imposées par les grands fait en sorte qu'ele 
adopte un comportement d'écrasement dans un contexte de vie ressenti comme un carcan. 
Pourquoi adopte-t-ele ce comportement de soumission? On peut dire que c'est par peur de 
la répression et par impuissance à luter contre l'ordre établi par les grands. Dans l'entrevue, 
quand on lui demande ce qu'ele aurait aimé vivre différemment à cete époque, ele répond 
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«J'aurais aimé ça parler un petit peu [ .. ] C'était pas conscient, mais j'aurais aimé ça parce qu'à 
cete époque-là on vivait vraiment dans la peur. On vivait dans la peur de pas bien faire. » (S3, 
174 à 176, b). Ele croit que le fait de parler aurait pu faire changer l'ordre établi par les grands. 
Ele ne s'oriente pas vers des comportements de révolte ou de fuite pour faire changer les choses, 
ele privilégie la parole, le fait de dire. 
Nous avons vu que Marie-Josée revient quelques fois sur le silence, l'interdit de dire ou de 
s'exprimer, mais ele mentionne aussi le désir ou l'importance de la parole «Pis il semble que 
petite enfant j 'étais très bavarde, alors que les autres ne parlaient pas beaucoup » (S3, 026, b), 
(S3, 062, b). « Pour moi, toute parole, quand j'étais petite, toute parole était déjà importante. 
» (S3, 146, b). « Ele parlait pas beaucoup ma mère. Je pense que si ele avait parlé beaucoup, 
peut-être que "des folies"269 ça aurait bien passé» (S3, 170, b). 
Non seulement Marie-Josée doit en porter lourd sur ses épaules, mais ele doit se taire. 
Cete question du silence obligé donne un autre éclairage à sa dynamique et nous achemine vers 
la compréhension du noeud. Au moment où ele dit que pour être plus heureuse, ele aurait 
souhaité parler un peu, dialoguer pour arrêter d'avoir sans cesse 'peur' et ainsi assouplir la 
rigueur de son éducation, ele parle du premier aspect de son noeud. Le second aspect émerge 
quand ele dit que si ele avait pu modifier quelque chose pour améliorer sa réalité d'enfant, ele 
aurait aimé voir sa mère heureuse. Ici, on reconnaît chez cete enfant, sa capacité de ressentir la 
soufrance de l'autre. 
L'impasse dans laquele Marie-Josée stagne, se joue entre deux valeurs : cele de dire et 
cele d'aléger la soufrance. On peut traduire le noeud ainsi : Ce serait bon de dire, de dialoguer, 
mais ça n 'est pas bon si je risque d'alourdir la soufrance (la mienne ou cele des autres). Par 
exemple, dans son contexte de vie, si ele parle, ele risque une certaine répression (sa soufrance) 
ou l'augmentation de la souffrance de sa mère qui en porte déjà lourd (souffrance de l'autre). 
269 «Des folies » était l'expression employée par sa mère quand Marie-Josée disait ou faisait quelque chose qui ne 
convenait pas a sa façon de voir. 
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Donc, si ele dit ce qu'ele pense et ressent, ele augmente sa souffrance à cause de la répression, 
et ele augmente la souffrance de sa mère. Donc, dire n'alège pas la souffrance, et pour ne pas 
augmenter sa soufrance et cele de sa mère, ele doit ne pas dire. 
Inversement, le noeud se présente ainsi: C'est bon de ne pas augmenter ma soufrance et 
cele de ma mère, mais ce n'est pas bon si, pour cela, je dois sans cesse me taire. C'est de même 
pour son cousin épileptique et pour la jeune Romanichele. Dans ce contexte social, si ele parle 
ele va se heurter à un mur d'insensibilité et d'incompréhension et ele va en souffrir, donc 
augmenter sa souffrance, mais si ele ne parle pas, la souffrance va continuer pour l'autre. Ce 
serait bon d'aléger la souffrance de ces deux personnes, mais je suis acculée à me taire pour ne 
pas soufrir de répression. Qu'ele dise ou qu'ele se taise. .ele soufre ou voit soufrir. De même 
pour l'enfant qui pleure: si ele dit qu'ele veut le prendre, ele se heurte à un mur d'insensibilité 
et ele souffre, et si ele se tait, l'enfant va pleurer jusqu'à ce qu'il s'endorme et c'est lui qui 
souffre. Ele voudrait par sa parole aléger la souffrance, mais si ele parle ça ne l'alège pas de 
toute façon. 
Sa sensibilité à la soufrance de l'autre et à sa propre soufrance l'inciterait à parler, mais le 
contexte familial et social l'en empêche. Marie-Josée est placée dans un contexte de double 
contrainte à cause de son contexte de vie. 
7.4.3 Le BLPR de Marie-Josée 
En relisant le verbatim, on ne peut être indifférent à ce qu'a vécu Marie-Josée. En relisant 
l'analyse qu'on a faite du processus et du noeud de sa dynamique, nous avons les indices du 
BLPR. 
Quel Bien serait assez significatif pour relever l'enfant silencieuse et soumise ? Que 
cherche-t-ele, par-dessus tous les biens, qui a toujours été comme une espérance secrète, une 
aspiration ultime qui l'habite au plus intime d'ele-même? 
237 
Thèse Lise Séguin 
L'entrevue biographique nous oriente du côté de Une écoute compréhensive et 
chaleureuse de (sa) et de la personne. 
Une écoute qui favorise l'expression de l'autre parce qu'ele comprend les choses teles 
qu'eles sont dites; une écoute teintée de bienveilance, d'indulgence, de tolérance, de souplesse 
et d'ouverture. Une écoute qui comprend le coeur. Qui sait se metre à la place de.. Une écoute 
qui sait percevoir et accueilir les peurs, la fatigue, la volonté de bien faire, les goûts de l'enfant, 
une écoute qui comprend sa compassion envers tout ce qui soufre et son désir de rendre heureux 
ceux qu'ele aime. Une écoute qui perçoit les besoins d'une enfant a besoin de douceur, de 
chaleur humaine, d'atention maternele et de valorisation. 
Voici précisément l'écoute ou le regard qu'ele offre, silencieusement, à sa mère et à toute 
personne souffrante qu'ele rencontre. Ele est naturelement dans une position de sympathie 
envers ceux qui en portent lourd. Ele n'exprime pas cete valeur, ce Bien Recherché parce qu'on 
le lui interdit. Ele ne peut que pleurer et compatir silencieusement, mais ele ne le ressent pas 
moins. 
Marie-Josée, nous l'avons vu, aurait eu tant besoin de 'dire' pour être comprise. L'écoute 
aurait-ele été empathique dans son milieu familial ? Il est permis d'en douter. 
Marie-Josée a. reçu un peu de cete écoute empathique de la part de son père, mais de 
manière très discrète et partiele. Quant à la dimension chaleureuse de la relation, Marie-Josée, 
dans les informations supplémentaires, exprime très explicitement l'importance de ce Bien. 
Si ele voyait un enfant vivre ce qu'ele vivait dans sa famile, ele répond avec beaucoup 
d'émotion qu'ele aurait le goût de le prendre dans ses bras et de le bercer comme ele-même 
aurait voulu sentir la chaleur humaine qu'ele n'a pas reçue et qu'on lui a interdit de donner à des 
petits enfants dans son milieu familial. 
Comme nous l'avons vu dans l'explication de ce qu'est un BLPR, c'est le dynamisme 
psychospirituel qui a guidé son choix de carrière. Ele se permet maintenant de vivre cete 
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chaleur humaine avec les enfants de maternele dont ele s'occupe à l'école. Ele actualise, dans 
sa vie professionnele, son BLPR. 
I VIE COMMUNAUTAIRE I 
7.5 Résumé de l'expérience communautaire de Marie-Josée 
Motifs de l'engagement communautaire 
Marie-Josée, a vécu un atrait pour une communauté non violente inspirée des ashrams de 
Gandhi. La communauté se voulait autosuffisante pour contrer les effets d'un développement 
environnemental qui ne tenait pas compte de l'écologie planétaire. Il s'agissait donc de vivre sans 
électricité (pour ne pas encourager le développement des centrales nucléaires) et sans viande 
(pour ne pas favoriser l'exploitation céréalière des teres du Tiers-monde). Les membres devaient 
fabriquer leurs vêtements pour être le plus possible indépendants du système. L'objectif n'était 
pas de vivre dans la misère, mais dans la beauté et la simplicité, en communion et solidarité avec 
les gens appauvris de notre monde. 
Ele se reconnaît dans cete communauté comme dans un milieu de vie simple, sobre, beau 
et qui porte le sens d'une fête saine et joyeuse. 
Fonctions assumées dans la communauté : la vie communautaire, la famile et l'accueil 
Sous la mouvance de l'Esprit-Saint, puisque cete communauté subissait l'influence du 
Renouveau charismatique en Europe comme ici, ele et son mari s'impliquent dans une 
communauté au Québec. L'entreprise repose sur l'absolue confiance en la Providence. Malgré 
des preuves manifestes de la présence de Dieu, les appuis humains sont rares et insuffisants. 
Dans cete aventure, Marie-Josée considère qu'ele n'a pas respecté son rythme personnel. 
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Ele mentionne que dans ce projet communautaire, sa première responsabilité était de 
prendre soin de ses enfants. L'accueil cependant, occupe une bonne part de son temps avec 
l'impression d'être, le plus souvent, débordée par la tâche. 
Les tâches matérieles reliées à l'accueil et à la vie de famile étaient très exigeantes, vu la 
sobriété du mode de vie. 
Motifs du maintien de l'engagement 
Les temps de prière et de fêtes étaient très beaux, surtout ceux qui se vivaient autour du 
feu. Marie-Josée aimait ce style de vie rustique jusqu'à ce que les responsabilités deviennent trop 
lourdes. Ele aimait recevoir les gens et certains étaient des gens merveileux et engagés 
spirituelement. 
Après quelque temps d'ajustement communautaire, ele a su garder des moments d'intimité 
familiale lors des soupers, ce qui a alégé l'atmosphère de la vie commune. La tâche s'est alégée 
aussi quand, après la naissance du dernier enfant, ils ont eu l'électricité et une machine à laver. 
La foi a été le principal support de la vie du couple et de la vie communautaire. La joie de 
la foi les a soutenus, malgré leur pauvreté : «Je veux pas dire qu'on vivait aussi pauvre que ces 
gens-là [gens du Tiers-monde] ! Je dis pas ça, mais on vivait quelque chose d'une joie 
profonde » (S3, 069, c). 
Motifs de la fin de l'engagement communautaire 
Quand des gens extérieurs à la communauté ont commencé à critiquer la façon de vivre du 
couple fondateur, Marie-Josée s'en est trouvé blessée et démotivée : « On a touché des limites 
justement quand les gens ont commencé à picosser de l'extérieur» (S3, 059, c). 
D'autres sont intervenus pour exclure leur famile du projet de manière radicale, 
outrancière, injuste et blessante. Ces derniers événements ont mis le point final à leur 
engagement. 
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7.6 Informations complémentaires 
Ce que Marie-Josée a appris et compris d'ele-même dans cete expérience communautaire 
Suite aux événements malheureux, ele a dû apprendre à connaître et à respecter ses 
besoins : celui de se sentir chez ele et celui d'avoir un peu plus d'argent. Et ele a alors décidé 
d'aler aux études (S3, 073, c). Ele a donc compris qu'ele devait tenir compte de ses besoins 
pour ne pas couler. 
À ce moment-là, j'ai compris que j'avais pas le choix de pas faire quelque chose, autrement 
j'avais pas de.. j'aurais pu plonger. Et pis, avec le temps, je pense que j'ai fait le bon 
choix pour moi. Euh.. Parce que c'est vrai que je pleure facilement, mais j'aurais continué 
à pleurer tout le reste de ma vie. (S3, 075, c) 
La fin de l'expérience communautaire et son retour aux études lui ont redonné confiance en 
ele. 
Les lecteurs retrouveront, dans la catégorie 12 de l'Annexe 7 plusieurs autres prises de 
conscience et changements psychologiques vécus par Marie-Josée. 
Ouverture à revivre un autre engagement communautaire? 
À cete question, Marie-Josée répond: 
De la manière dont va le monde.. peut-être y serons-nous obligés. Dans ce cas, 
l'expérience acquise servirait. Par aileurs, il y a nécessité de respecter des espaces 
d'intimité et des temps de ressourcement. Pour l'instant, "j'ai les ailes brûlées". Je peux 
rire de cete expérience avec certaines personnes qui ont connu des situations semblables. 
La plus grande impuissance de Marie-Josée dans le contexte de vie communautaire 
Sa plus grande impuissance est d'avoir été témoin de mésentente entre les personnes, sans 
avoir le pouvoir de les réconcilier. 
Cia 
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Question projective 
Si tu voyais quelqu'un vivre maintenant, dans le même contexte, ce que tu as vécu dans cete 
communauté, que lui dirais-tu ou que ferais-tu? 
Je l'inciterais à ne pas s'occuper juste de la survie, mais à être atentive aux besoins de ses 
enfants, à ne pas négliger ses propres talents et à se faire aider si la situation devient trop dificile. 
(S3, 138, c). 
De quoi as-tu absolument besoin pour vivre, qu'est-ce qui est vital pour toi, sinon tu pourrais 
avoir envie de mourir? 
L'importance de protéger ses enfants et la Paix intérieure qui vient de Dieu (S3, 149, c). 
7.7 Catégorisation de l'entrevue de Marie-Josée sur l'expérience communautaire 
Dans cete partie du travail, comme précédemment pour la catégorisation des thèmes 
___ relevés dans les autres verbatim portant sur la communauté, on utilisera les catégories 
préexistantes de la dynamique. 
Reconnaissance du processus de Marie-Josée dans l'entrevue qui porte sur l'expérience 
communautaire 
Le processus de Marie-Josée révèle que, pour ele : vaut mieux accepter de porter sur ses 
épaules le poids de l'ordre établi par les grands, que de tenter de le changer. Voyons s'il y a 
imbrication de ce processus dans l'expérience communautaire. Voyons quels sont les indices du 
fait que Marie-Josée porte sur ses épaules la lourdeur de l'ordre établi et quels sont les éléments 
qui décrivent l'ordre établi auquel ele se soumet. Ce sont nos deux premières catégories 
préexistantes. 
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Catégories préexistantes du processus de Marie-Josée dans l'entrevue portant sur la communauté 
Catégorie 1 . Comportements et ressenti qui indiquent qu'ele en porte lourd sur ses épaules; (16 
énoncés) 
Ele supporte, en silence, les critiques négatives à son égard: «Ça me faisait souffrir quand 
les gens se mêlaient de l'éducation avec les enfants » (S3, 036, e). Ele ne dit rien quand des gens 
de l'extérieur lui reprochent d'utiliser de l'électricité ou autre chose : «Moi, je disais rien., mais 
je pensais » (S3, 054-055, c). Ele souffre, sans intervenir, de voir les gens s'en prendre à son 
mari: «Ça me faisait soufrir, quand les gens [lui] tapaient trop sur le dos » (S3, 087, c). 
Ele supporte les inconvénients de vivre sans électricité malgré l'énorme surcroit de travail 
que cela occasionne. Ele a toujours un peu peur de voir les enfants circuler avec les chandeles; 
ele supporte aussi l'énorme tâche de lavage des couches et des draps (due à l'accueil) sans 
laveuse automatique : «Quand t'as des enfants, c'est terrible. » (S3, 051, c). 
- Ele continue d'accueilir les gens malgré son manque de temps et d'énergie. : « J'ai 
toujours été débordée parce que l'accueil pour nous, c'était vraiment important » (S3, 057, e). 
Ele tolère la lourdeur de l'envahissement: «Ce que j'ai trouvé dur c'est [ .. ] de pas avoir trouvé 
la distance où j'étais bien chez moi » (S3, 111, c). Ele souffre de se sentir plutôt seule dans ce 
débordement (S3, 113, c). 
Ele accepte de se priver, pour ne pas « peser sur la communauté », pour ne pas enlever 
d'argent à la communauté (S3, 116, c). Marie-Josée ne se permet pas de prendre du temps pour 
ele-même. Ele sait, dans sa tête, qu'ele doit le faire, mais ele ne le fait pas et ele a encore cete 
« difficulté-là» (S3, 094, c). Ele s'empêche de partager ses réflexions, son côté intelectuel de 
peur d'être incomprise ou jugée comme différente ou supérieure aux autres et de peur aussi de 
blesser les gens 
C'est comme si je disais : "Je veux pas me sentir au-dessus des autres, mais.. puis pas 
différente des autres aussi non plus, mais des fois, j'ai une espèce de regard d'analyse qui 
fait que c'est pas toujours drôle". (S3, 127 131, c) 
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Ele assume, dans la prière et l'écoute, la lourdeur que lui font vivre les mésententes et les 
chicanes. Ele comprend les protagonistes, mais ne prend pas position: «J'aurais telement voulu 
que les gens s'entendent bien. [ .. ] Ça, ça me faisait soufrir» (S3, 133, c). 
Après avoir vu comment Marie-Josée a porté sur ses épaules la lourdeur d'un ordre ou d'un 
système qu'ele a assumé jusqu'à l'épuisement, voyons les constituants de cet ordre auquel ele 
s'est soumise sans égard envers ele-même. Dit autrement, tentons de voir ce qui, pour ele, 
méritait qu'ele soumete sa personne sans limites. 
Catégorie 2 . constituants de l'ordre auquel ele s 'est soumise; (18 énoncés) 
Au début de la communauté, Marie-Josée affirme que son rythme à ele n'a pas été 
respecté. Trois éléments ont fait qu'ele n'a pas respecté son rythme selon l'ordre auquel ele 
s'est soumise, c'est-à-dire : la priorité accordée à Dieu tele qu 'ele le concevait : « C'était dans 
la mouvance du Saint-Esprit [ .. ] on pensait toujours que Dieu nous porterait sur ses ailes. » (S3, 
015-017, e); la priorité donnée au désir des autres : «Des gens voulaient une communauté dans 
leur pays » (S3, 017, c); et la priorité donnée au désir de son mari qui avait le goût de revenir 
dans son pays. 
L'ordre est tel que l'Esprit- Saint va pourvoir à nos besoins : « On va faire puis Dieu 
pourvoira» (S3, 020, c). 
L'ordre est tel que Marie-Josée place la valeur de l'accueil sans limites au-dessus de ses 
malaises, de ses besoins et de ses droits (S3, 036, c), (S3, 116, c). 
L'ordre est tel que son idéal s'oppose au fait de prendre du temps pour ele-même : « Je 
sais dans ma tête que j'ai droit de prendre du temps pour moi, mais j'ai encore cete 
difficulté-là» (S3, 094, c). 
Dans son ordre des choses, le travail prévaut sur ses besoins de repos ou de loisirs, sur le 
temps qu'ele voudrait prendre pour ele. Les autres ont le droit de prendre tout l'espace qu'ils 
désirent, physiquement et psychologiquement. 
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Dans l'ordre des choses, ele ne doit pas montrer son inteligence pour ne pas inférioriser 
les autres, ne pas paraître supérieure ou diférente. 
Une lecture atentive de ces catégories nous permet de les metre en paralèle avec les 
données du processus recueilies dans l'entrevue biographique; ce que nous démontrerons plus 
bas. 
Reconnaissance du noeud de Marie-Josée dans l'entrevue portant sur la communauté 
Marie-Josée est dans une impasse intérieure qui la garde captive de sa dynamique. Quel est 
ce noeud ou l'impasse intérieure dans lesquels stagnait Marie-Josée comme enfant et comme 
adolescente, et pouvons-nous le retrouver dans son expérience communautaire? 
La formulation du noeud se présente ainsi : Ce serait bon de dire, de dialoguer, mais ça 
n 'est pas bon sije risque d'alourdir la soufrance (la mienne ou cele des autres). 
Ou encore: C'est bon d'aléger la soufrance, mais ça n'est pas bon si je dois sans cesse 
me taire. Sa sensibilité à la soufrance de l'autre l'empêche de parler, d'exprimer sa pensée, ses 
désirs, ses sentiments, son être quoi! 
Pour retracer le noeud de Marie-Josée, dans la présente entrevue, il s'agit ici aussi d'utiliser 
des catégories prédéterminées qui permetent de metre en relief les deux éléments du noeud soit: 
la dificulté de se dire et la peur de soufrir ou de faire soufrir les autres. 
Catégories préexistantes du noeud de Marie-Josée, dans l'entrevue portant sur la communauté 
Catégorie 3 . Ne pas dire, ne pas se dire (8 énoncés) 
Avec du recul, Marie-Josée reconnaît sa dificulté à 'dire'. Ele se questionne sur son 
silence : « Je me rends compte que, si j'avais plus dit les choses, peut-être que ça aurait été 
mieux» (S3, 087-131, c). 
Ma 
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Ele se demande pourquoi ele n'arrive pas à communiquer adéquatement ce qu'ele vit 
«Y'a quelque chose que je sais que j'aurais à travailer, mais je sais pas comment» (S3, 127, c). 
Ele est touchée par le livre de Cyrulnik : Mourir de dire. (S3, 144, c) 
Parmi les raisons qu'ele énumère pour ne pas parler, ele dit que souvent ele ne parle pas 
parce que les gens vont cheminer, changer et finalement, ils vont comprendre d'eux-mêmes ou 
parce que «Y a des choses qu'on ne peut pas dire ou qu'on ne veut pas dire non plus » (S3, 
144, c). 
Catégorie 4 : Ne pas dire, se taire, pour ne pas faire soufrir (3 énoncés) 
Quand les conflits émergent dans la communauté, Marie-Josée ne parle pas, ele ne prend 
pas position et essaie d'être gentile « en espérant metre un peu de baume sur leurs 
blessures » (S3, 133, e). 
Quand ele voit des choses qu'ele pourrait dire «Je peux pas lui dire parce que voudrais 
pas blesser encore plus. » (S3, 141, c). Ele a peur que son émotivité fasse qu'ele dise mal les 
choses et que « les gens le prennent mal» (S3, 091, c). 
Ele énumère plusieurs raisons de ne pas dire parce que c'est risquer d'augmenter sa 
souffrance au lieu de l'aléger « On ne peut pas dire parce que ça dépend qui écoute : «Y a des 
gens qui vont pas t'écouter; il y a des gens qui peuvent se moquer de toi; il y a des gens qui vont 
pas croire que c'est vrai; d'autres vont se comparer à ce que tu dis» (S3, 144, e). 
Dans la majorité des exemples cités dans le processus comme dans le noeud, on voit Marie-
Josée en porter lourd sur ses épaules, en se taisant. Ele se tait pour que ses besoins ne pèsent pas 
lourd sur la communauté, sur les gens à l'accueil ou sur son mari. Ele veut que personne ne 
soufre à cause d'ele. 
Encore ici, les catégories 3 et 4 confirment que l'on retrouve le noeud tel qu'identifié.dans 
l'analyse de 1 'entrevue biographique. 
ciïîm 
Kwa 
246 
Thèse Lise Séguin 
Reconnaissance du BLPR de Marie-Josée, dans l'entrevue portant sur l'expérience 
communautaire 
Quant au BLPR, qui est, rappelons-le : Une écoute compréhensive et chaleureuse de sa et 
de la personne, il est possible de le reconnaître par le ressenti de Marie-Josée et par ce qu'ele a 
identifié comme limites au dialogue. 
Catégories préexistantes du BLPR de Marie-Josée, dans l'entrevue portant sur la communauté 
Catégorie 5 : L'écoute compréhensive et chaleureuse de sa personne; (9 énoncés) 
Son BLPR est confirmé par la joie qu'ele ressent dans son milieu de travail: «Je me rends 
compte maintenant, je m'exprime plus et pis, finalement, ce que je dis c'est entendu. On est 
toujours content d'être entendu pis écouté » (S3, 131, c) 
Il est confirmé alors que, suite à sa décision de retourner aux études, des personnes 
entendent son besoin, sont compréhensives et l'aident effectivement : « Rien que de voir les 
dames [qui m'aidaient], c'était, c'était la joie pour moi. » (S3, 073, c) 
Ele goûte la joie de son BLPR, il est confirmé dans le dialogue qu'ele entretient avec 
Dieu270 seule à seul, lieu de confidence sécuritaire et absolu évitant ainsi d'être blessée par tous 
les obstacles qui obstruent l'écoute compréhensive et chaleureuse. 
Le BLPR est confirmé dans le doute ou le regret qu'ele porte à savoir que si ele s'était 
exprimée, ele aurait peut-être été entendue avec chaleur et empathie : «Bon sens ! Pourquoi je 
me suis tue pendant des années, ça aurait peut-être pu faire avancer des discussions, des 
choses?» (S3, 131, c). 
Il est confirmé chaque fois qu'ele souffre du manque de communication et des jugements 
portés, par les regards antipathiques, purs et durs, sur leur projet. 
270 Voir Annexe 7, catégorie 6. 
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Catégories induites dans l'entrevue portant sur l'expérience communautaire de Marie-Josée 
Les catégories suivantes se retrouvent en annexe 7 : le religieux (la conception du Dieu-
Providence, confident, Celui qui permet de ne pas avoir de limites, la foi comme lieu de 
compréhension du réel, la prière et la messe lieux du pardon, les changements spirituels); les 
valeurs; la vie communautaire (les joies et les souffrances de la vie communautaire); l'accueil; 
les étapes de réorientation; les prises de conscience de Marie-Josée. 
L'analyse comparée des deux verbatim des entrevues de Marie-Josée permet de retracer les 
isomorphismes de sa dynamique psychospirituele. C'est ce que nous alons ilustrer dans la 
sixième étape. 
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7.8 Tableau des concordances dans la dynamique 
Entrevue biographique Entrevue communautaire 
Processus de Marie-Josée 
Porter sur les épaules, dans le 
contexte communautaire 
Porter sur ses épaules 
Ele accepte de porter une situation l'injustice, pour ne pas peser sur la Ele se voyait comme la cause communauté. indirecte du fait que sa soeur n'ait pas 
été guérie par sa prière. 
Ele supporte les inconvénients de 
vivre sans électricité malgré Ele vivait sans cesse dans la peur de 'énorme surcroît de travail que cela ne pas bien faire, occasionne. 
Ele portait sur ses épaules, pendant Ele continue d'accueilir les gens on enfance et son adolescence, le nalgré son manque de temps et lésir de voir sourire sa mère, de la rénergie rendre heureuse. 
(<Vaut mieux accepter de porter sur 
mes épaules le poids de l'ordre établi 
par les grands, que de tenter de le L'ordre des grands L'ordre établi intériorisé changer.» 
Les enfants, on les incite à toujours ]ordre est tel que l'opinion des 
faire mieux quels que soient les autres, leur regard normatif 
forts fournis et les résultats insensible à sa réalité personnele et 
obtenus. familiale a plus de valeur que la soufrance qu'ele ressent. 
Un enfant doit accepter de se limiter 
dans son potentiel et ne pas se faire 
emarquer pour ne pas faire )ans l'ordre des choses, ele ne doit 
ombrage. pas montrer son inteligence pour ne as inférioriser les autres, ne pas 
Plus que toute autre chose (lecture, paraître supérieure ou diférente. 
musique, accueil des amis, vie sociale), il faut travailer. ]ordre est tel que l'idéal s'oppose iu fait de prendre du temps pour ele- 
même. 
ciîa 
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Entrevue biographique Entrevue communautaire 
Noeud de Marie-Josée «J'aurais aimé ça parler un petit peu Ele se tait et ne prend pas partie 
[..] parce que à cete époque là on 
Tivait vraiment dans la peur de pas 
pour ne pas envenimer les conflits. 
bien faire. » (Parler aurait augmenté «Je peux pas lui dire parce que je 
sa soufrance) voudrais pas toucher à ses blessures. 
[e voudrais pas la blesser encore 
«Ça m'a dérangée. [...] Mais j'ai plus. » as voulu trop laisser parai- tre. <(Ce serait bon de dire, de dialoguer, > (Pour ne pas augmenter la < C'est parce que je suis émotive mais ça n'est pas bon si je risque soufrance) alors j'avais peur que les gens le d'alourdir la soufrance (la mienne prennent mal. » ou cele des autres). » ele se tait sur sa soufrance 
Le conflit est entre la valeur de «dire personnele parce que : «Je peux 
» et la valeur «d'aléger la comprendre qu'ele (sa mère) était 
souffrance» stressée, loin de sa propre famile.» 
BLPR de Marie-Josée Il n'y avait pas d'écoute dans soi Ele ressent la joie de son BLPR dans 
milieu familial en survie. son milieu de travail: «Je me rends 
compte maintenant, je m'exprime 
'est un milieu où même les larme lus et pis, finalement, ce que je dis 
étaient interdites, un milieu exigeant 'est entendu. Dans le sens, on est 
)Ù il falait être fort et se tenir toujours content d'être entendu pis 
debout. écouté.» 
)ans l'information complémentaire, Ele soufre de ne pas l'avoir vécu 
ele dit que: «Ele aurait voulu Lans la communauté : ele soufre du 
sentir la chaleur humaine qu'ele n'a manque de communication et des 
as reçue et qu'on lui a interdit de jugements portés, par les regards 
donner à des petits enfants dans son antipathiques, purs et durs, sur leur 
milieu familial. » projet. 
«Une écoute compréhensive et 
chaleureuse de sa et de la personne» J'ai fait mon métier de ça, ustement de m'occuper des enfant 
pis je suis très bien dans mes classe 
avec des enfants Maintenant je peux, 
comme j'ai des enfants de 4 ans, je 
eux les prendre, j'ai pas le temps d 
es bercer. Je dois m'occuper des 
autres et puis, je peux les prendre. 
On se serre !» 
Mi 
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7.9 Analyse interprétative de l'évolution de la dynamique de Marie-Josée dans l'expérience 
communautaire 
La lecture de l'entrevue biographique a permis de relever deux phrases significatives qui 
pointaient le processus de Marie-Josée : « [ .. ] je sentais déjà que c'était des histoires de grands 
qui étaient lourdes sur les épaules des petits. [..], mais tu sais, il falait, il falait rentrer dans 
l'ordre, dans leur ordre à eux! » 
Ces quelques mots, prononcés naturelement dans l'interview, sont révélateurs de la 
position qu'a dû adopter une enfant sans pouvoir, dans un milieu de vie qui portait de lourdes 
exigences et de grandes contraintes. Nous sommes devant une jeune personne qui a tôt compris 
que la vie est ainsi faite qu'on ne peut jamais décharger ses épaules des lourdes exigences 
imposées par les grands. 
Évolution du processus 
Voyons maintenant comment s'est inscrit ce processus dans le parcours communautaire de 
Marie-Josée. Le regard posé sur cete expérience permetra de constater comment le processus a 
été graduelement solicité au fil des ans, et permetra aussi de saisir les différentes stratégies 
d'impuissance élaborées pas Marie-Josée. 
Déjà sensible à toutes soufrances : à celes de la pauvreté et de la misère des Romanichels; 
sensible au tiers comme au quart-monde et consciente des enjeux planétaires, ele adhère à une 
communauté non violente. Se soumetre à un ordre qui ne démontre pas d'empathie fait partie de 
son histoire. Ele opte pour la non-violence. 
Cete communauté l'atire. Une vie simple, empreinte de solidarité, où les fêtes sont beles, 
animées de chants et de danses joyeuses. Un lieu où la prière nourrit la vie quotidienne pour qui 
connaît déjà les grâces de l'intimité divine. Une famile communautaire qui, à la fois rejoint les 
aspirations spiritueles de Marie-Josée et peut iluminer de chants joyeux, de richesses 
relationneles et de travaux manuels beaux, intéressants et gratifiants un passé plutôt dificile. Un 
Lia 
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lieu rêvé, un milieu idéal pour innover et tenter de changer un système social oppresseur. C'est la 
promesse qu'ofre la communauté-mère, mais pas nécessairement la fondation qui s'en est suivie. 
Dès le début du projet, Marie-Josée avoue ne pas s'être respectée dans son rythme : on peut 
voir ici que, quoique réelement intéressée par le projet communautaire, ele se soumet à un 
ordre, à une manière de faire qui n'aurait pas été vraiment la sienne si ele s'était entendue dans 
ses résistances. Ne pas respecter ses résistances et croire en un Dieu qui va pourvoir à tous les 
besoins sans limites font partie de ses stratégies d'impuissance et l'amènent à ne pas prendre 
l'espace de pouvoir qui lui revient dans les circonstances comme cofondatrice. Ele entre dans un 
ordre où ele ne se permet pas d'intervenir de manière significative. Ele se soumet à un ordre 
extérieur à ele : leur ordre à eux c'est celui de la mouvance charismatique et des atentes des uns 
et des autres. Ele adhère, portée par l'idéal et la beauté du projet, mais sans tenir compte des 
limites qu'ele ressent et de son rythme personnel. Or, il va sans dire qu'une vie communautaire 
vécue sans électricité et qui se veut ouverte à l'accueil des personnes, presque 
inconditionnelement, porte son lot d'exigences au quotidien. 
Pendant environ six ou sept ans, Marie-Josée s'est réjouie de l'expérience, et s'est nourrie 
« des joies simples, sans artifices et profondes, cueilies à même la vie tele qu'ele se 
présentait27' » : la bele ambiance des fêtes religieuses rehaussées par la qualité de la musique et 
des chants, la beauté de la nature environnante, la proximité des gens qu'ele aime avec lesquels 
ele partage les joies de la foi, les offices religieux où ele peut reconnaître quelques touches de 
son expérience sommet, les manifestations de la Providence à travers les événements, les 
échanges intéressants avec « des gens en recherche », mais aussi la joie d'être proche de 
personnes soufrantes ou marginalisées comme ele l'était de sa soeur aînée. 
Surtout, ele vit dans un milieu où on vibre, avec ele, à ses élans de solidarité et de 
compassion envers ceux qui souffrent. Les joies de la communauté alimentent son énergie et la 
confortent dans ses valeurs. 
271 Voir la catégorie 7 de l'entrevue biographique. 
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Déstabilisation du processus 
Après ces années où l'équilibre de vie était encore possible, des événements importants 
viennent déstabiliser le processus de Marie-Josée. Jusqu'alors, sa dynamique psychologique, tele 
que nous l'avons tracée, n'était pas foncièrement solicitée. Marie-Josée ne ressentait 
certainement pas clairement que « la vie est ainsi faite qu'on ne peut jamais décharger ses 
épaules des lourdes exigences imposées par les grands. » Or au fil des ans, les exigences de son 
style de vie sont devenues, plus ou moins à son insu, de plus en plus lourdes : « [ .. ] j'ai toujours 
été débordée parce que l'accueil pour nous, c'était vraiment important. » Voilà une autre stratégie 
d'impuissance. Sensible et sympathique envers tous ceux qui soufrent, Marie-Josée ne se permet 
pas de metre ses limites. Dans les moments difficiles, ele supporte ce qu'ele ne peut changer 
avec, comme autre stratégie d'impuissance, l'aide d'un «Dieu qui est sensé porter les personnes 
sur ses ailes, par la mouvance de l'Esprit-Saint ». Les comportements de Marie-Josée, à cete 
étape de l'expérience communautaire vont tout à fait dans le sens de son processus. 
Avec l'arivée successive des enfants272, le choix d'une vie simple appuyée en bonne partie 
sur la Providence devient problématique. Le choix de vivre sans électricité devient exténuant, des 
tensions s'accentuent au sein des membres du noyau communautaire, les gens qui frappent à la 
porte pour y être accueilis sont de plus en plus des personnes 'poquées par la vie'. Les accueils 
sont de plus en plus difficiles. Certains d'entre eux abusent d'alcool, d'autres ont des problèmes 
psychiatriques et leur présence peut être menaçante auprès des enfants. À la lourdeur du 
quotidien, s'ajoutent les partisans de l'ordre pur et dur qui se permetent d'augmenter les 
exigences envers eux, au nom de principes nutritifs et écologiques intenables. Avec du recul, 
Marie-Josée reconnaît que, « quand on y pense, c'était un petit peu fou.» Comme autre stratégie 
d'impuissance, nous avons remarqué que l'expression un petit peu fou indique que, dans sa façon 
d'analyser les situations, ele a tendance à minimiser les faits, à occulter le négatif. Cet élément a 
été remarqué même s'il n'a pas été catégorisé comme tel. 
272 Le couple a cessé ses engagements communautaires tôt après la naissance du dernier enfant. 
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On lui fait des reproches sur leurs choix de vie. Certains disaient: 
qu'on n'était plus dans l'esprit de la communauté, qu'on s'occupait pas bien de nos 
enfants. Et pis après, ils nous reprochaient d'avoir mis l'électricité, pis de pas faire toutes 
les prières comme cela devait se faire (S3, 061, e). 
Avec du recul, son grand regret c'est de s'être laissée envahir par des gens qui la jugeaient 
et la critiquaient sans trouver la bonne distance pour être chez soi. 
Ceux qui étaient contre nous autres voulaient venir jeûner ici pour qu'on déménage [ .. ] pis 
que nous on aile dans un loyer au vilage. Ça.. à ce moment-là, j'ai commencé à.. 
déprimer. (S3, 070-071, c) 
C'en est trop ! C'est alors que la dynamique de Marie-Josée flanche. Ele qui avait tenu 
bon jusqu'à la limite de l'épuisement, appuyée sur l'assurance qu' ele avait que malgré les 
contraintes de la situation - « Dieu [la] porterait sur ses ailes » (S3, 017, c) et que «tout le temps 
[ele] aurait le vent dans les voiles » (S3, 057, c) - ele réagit à la pression d'un ordre qu'ele ne 
peut plus porter sur ses épaules. Le système idéologique et communautaire tel qu'établi et 
accepté jusque-là devient trop lourd, ele ne peut plus accepter de « se faire démolir» (S3, 072, c) 
dans un tel contexte. Le processus cède. 
Je me rappele, j'étais à cete fenêtre-là, pis j'avais mon enfant dans les bras, pis je 
regardais et je disais : "Ah ! ", pis je ne faisais que pleurer. Donc c'était comme un.. bon, 
c'était comme une mini-dépression. [ .. ] Moi j'ai dit à ce moment-là : "Moi, j'ai besoin de 
me sentir chez moi pis de.. d'avoir un peu plus d'argent pour vivre." C'est là que j'ai 
décidé d'aler aux études. (S3, 073, c) 
C'est au moment où Marie-Josée, acculée à ses limites, reconnaît ses besoins et agit en 
fonction d'ele dans un système qui ne lui convient plus, c'est à ce moment qu'ele fait basculer 
le processus dans le sens de son épanouissement. 
Ele reprend du pouvoir sur l'écrasement que lui fait vivre son processus. C'est une 
question d'équilibre et de santé mentale: 
À ce moment-là, j 'ai compris que j 'avais pas le choix de pas faire quelque chose, 
autrement.. j'aurais pu plonger. Avec le temps, je pense que j'ai fait le bon choix pour 
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moi. Euh.. Parce que c'est vrai que je pleure facilement, mais j'aurais continué à pleurer 
tout le reste de ma vie. (S3, 075, c) 
C'est comme tu sens que tu coules, pis que tu dis : "Il faut que je me raccroche à quelque 
chose !" (S3, 077, c) 
Le choix des études n'est pas neutre. Rappelons la joie qu'ele avait à fréquenter l'école 
comme enfant et plus encore, à l'adolescence, alors qu'ele a réussi ses examens d'entrée au 
pensionnat. C'est par les études qu'ele a été libérée de la lourdeur du système familial. C'est ici 
qu'ele renverse son processus et reprend, in extremis, le chemin connu de son épanouissement. 
Le noeud 
La relecture de l'entrevue portant sur l'expérience communautaire de Marie-Josée et 
l'élaboration des catégories préexistantes ont confirmé le noeud, tel que nous l'avions formulé 
précédemment: Ce serait bon de dire, de dialoguer, mais ça n'est pas bon sue risque d'alourdir 
la soufrance (la mienne ou cele des autres). 
Ou encore : Ce serait bon de ne pas alourdir ma soufrance ou cele des autres, mais ça 
n 'est pas bon sije dois sans cesse me taire. 
Reprenons l'articulation du noeud comme nous l'avons présenté plus haut. Dans son 
contexte de vie, si ele parle, ele risque de ne pas être comprise (sa souffrance) ou 
l'augmentation de la souffrance de sa mère qui en porte déjà lourd (souffrance de l'autre). Donc, 
si ele dit ce qu'ele pense et ressent, ele augmente sa souffrance et ele augmente la souffrance 
de sa mère. Donc, dire n'alège pas la soufrance, et pour ne pas augmenter sa soufrance et cele 
de sa mère, ele doit ne pas dire. Inversement, le noeud se présente ainsi : C'est bon de ne pas 
augmenter ma soufrance et cele de ma mère, mais ce n'est pas bon si, pour cela, je dois sans 
cesse me taire. Marie-Josée ne peut exprimer sa pensée, ses désirs, ses sentiments, son être quoi 
Ele ne peut pas se dire. De multiples exemples l'ont déjà montré. 
La citation suivante, tirée de sa vie familiale et communautaire, ilustre le noeud avec 
beaucoup de clarté. Voyons comment en substituant sa mère à son mari, le paralèle est évident: 
MÎM 
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Je me rends compte que, si j'avais plus dit les choses, peut-être que ça aurait été mieux. 
Mais en même temps, je pouvais pas trop dire parce que mon mari était pas toujours 
d'accord avec moi. Lui, il en a ramassé des coups durs. Il avait la force de les prendre, mais 
moi, ça me faisait soufrir quand les gens tapaient trop sur son dos. (S3, 087, c) 
Comme ele soufrait de voir que les gens tapaient trop sur le dos de son mari ele a choisi 
de se taire pour ne rien ajouter à sa souffrance. Ele préfère se taire comme ele le faisait avec sa 
mère débordée et soufrante. Marie-Josée est ici, presque mot pour mot, au coeur de son noeud. 
Pour queles autres raisons ne parle-t-ele pas? On a vu, dans la catégorie 4 de l'analyse de 
l'entrevue sur la communauté, qu'ele avait plusieurs raisons de se taire. Mais on peut ajouter 
qu'ele avait peur des gens «qui ont de la personnalité » (S3, 091, c), c'est-à-dire, des personnes 
qui peuvent réagir avec force pour la ramener au silence. De même, ayant appris très tôt qu'il 
vaut mieux ne pas exprimer ses émotions, ele a peur de ne pas savoir comment dire les choses 
pour être comprise et risquer ainsi que ce soit mal reçu. Ele s'enfonce alors dans une solitude 
silencieuse, espérant que les gens perçoivent d'eux-mêmes ce qu'ele ressent et pense. 
Bien que Marie-Josée reconnaisse l'importance d'avoir un lieu pour se confier, pour éviter 
les conflits relationnels, ele ne croit pas que la parole puisse faire changer les choses. Plus loin 
dans l'entrevue, Marie-Josée remet même en cause le besoin ou la nécessité du dire, de la 
confidence. Dans l'extrait (S3, 144, e), l'interviewée donne d'autres indices de la difficulté sinon 
de l'impossibilité de dire. Le fait de dire n'enlève pas la douleur, on peut quand même mourir de 
dire : « [ .. ] je lis beaucoup de choses sur les camps de concentration, un auteur qui a écrit 
beaucoup sur tout ce qui s'est passé. [..] Mais après, à la fin, il s'est suicidé quand même (S3, 
144, c). 
Ele relève, dans des expériences vécues, ce qui peut motiver une solitude silencieuse. On 
peut comprendre qu'avec de teles réticences et tenant compte de ses expériences d'enfant, le 
quasi seul lieu sûr de confidence est Dieu. Dieu devient le refuge, le lieu d'accueil dé son dire, 
mais aussi, une stratégie du non-dit dans la relation. 
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Un autre élément, qui peut expliquer son silence, passe presque inaperçu dans l'entrevue, 
mais cet élément fait aussi partie de ses stratégies d'effacement. Il s'agit de son côté intelectuel 
« J'ai un côté intelectuel, mais bon ben, il faut qué je l'accepte mon côté. » (S3, 125, c) Ele 
hésite à accepter en ele ce côté intelectuel qui aime analyser les situations. Son hésitation vient 
du fait que si ele exprime le fruit de sa réflexion, les gens peuvent penser qu'ele est au-dessus 
d'eux (S3, 127, c). 
Cete peur prend racine dans sa famile d'origine où son inteligence n'était pas valorisée, à 
l'école où ele ne devait pas dépasser les autres enfants, et dans sa sensibilité envers toute 
personne qui est plus démunie qu'ele. 
Évolution du noeud 
Marie-Josée reconnaît s'être transformée au cours des années vécues au sein de la 
communauté. Ele passe d'une obéissance de soumission à une obéissance d'observation. 
Habituée qu'ele était de porter sur ses épaules et de se taire, ele continue à obéir et à se taire, 
mais c'est pour prendre du recul, pour mieux analyser la situation en fonction de ses valeurs, et 
finalement, pour parler: «Je suis quand même relativement obéissante, mais je suis capable de 
plus en plus d'être désobéissante» (S3). 
Ele ose parler même si parfois ele n'est pas entendue : « J'espère que c'est entendu, mais 
des fois c'est pas entendu. » (S3). De toute façon, ele ne peut plus se taire. 
Le noeud est-il dénoué ? On peut remarquer une évolution dans le fait de dire ce qu'ele 
pense entre autre du projet irréaliste que porte une de ses connaissances, mais, peu après, ele se 
retrouve dans l'impasse du noeud : «Y a des choses que je peux pas lui dire et que je vois. Je 
peux pas lui dire parce que je toucherais, je voudrais pas toucher à ses blessures. Je voudrais pas 
la blesser encore plus. » (S3, 141, c). Sa sensibilité à la souffrance de l'autre l'empêche de dire le 
fond de sa pensée. Ele se tait pour ne pas blesser. 
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Même s'il y a eu évolution dans le dire, la question du noeud ne semble pas résolue. À la 
fin de l'entrevue, Marie-Josée relate une situation d'insensibilité à son égard qui a fait surgir en 
ele un mouvement de colère. En apparence, la situation semble anodine (une histoire de 
couverture qui appartenait à sa mère), mais ele a des racines afectives profondes qui touchent la 
relation avec sa propre mère. Après avoir dit sans être comprise, ele s'est tue, s'est retirée dans 
sa solitude silencieuse, avec sa déception, sa colère et avec l'assurance que Dieu saurait la 
combler d'une façon ou d'une autre. Encore ici, on la voit se taire, s'abstraire de la relation et se 
confier, dans un souci de pardon, à son Ultime confident, Dieu. 
Le BLPR 
Depuis son enfance, Marie-Josée soufre de ne pas dire, de ne pas pouvoir s'exprimer. Sans 
doute que dans la communauté, comme adulte, ele sait dire les beles choses, manifester sa joie 
et dire ce qu'ele apprécie puisqu'ele est capable de joies, de joies très profondes et qu'ele aime 
être en relation avec les gens. Par contre, en ce qui concerne ses souffrances personneles, ele 
parle peu. Ele avoue avoir certains lieux de confidence, « des gens à qui ele dit ses colères et 
tout ça » (S3), mais ele ne croit pas que la parole puisse changer les choses. Dans la vie 
communautaire, ele est longtemps restée dans une solitude silencieuse, surtout quand les 
relations devenaient de plus en plus difficiles. Ele sait ce que c'est que de 'mourir de dire' et 
mourir de ne pas dire. 
Si, tel qu'on l'a montré dans la réflexion sur le dénouement du noeud, les difficultés de la 
vie communautaire ont finalement favorisé une certaine prise de parole, Marie-Josée n'est jamais 
assurée d'être comprise. Le doute est fort quand il s'agit de se dire. Se dire sans avoir l'assurance 
d'être comprise c'est risquer de revivre les blessures de l'enfance. 
Le Bien le plus recherché de Marie-Josée a été reconnu comme étant « une écoute 
compréhensive et chaleureuse de sa personne et de la personne» (S3). Ce dont ele a besoin pour 
s'épanouir c'est l'assurance d'être entendue tele qu'ele se révèle réelement, sans égocentrisme 
dans l'écoute, sans filtre ni parasite, sans projection ni jugement et surtout, sans répression. C'est 
258 
Thèse Lise Séguin 
ce qui lui permetrait de s'exprimer, d'exprimer ce qu'ele ressent et ce qu'ele est. Ele pourrait 
se faire entendre des 'grands' qui décident de l'ordre à son insu. Entendue et comprise, ele 
pourait décharger ses épaules de ce qui est trop lourd pour ele. 
Une écoute compréhensive et chaleureuse est non-violente par définition. Une atitude 
d'ouverture à sa personne, tele qu'ele est, saurait amortir le choc des incompréhensions vécues 
pendant l'enfance. Une atitude de compréhension et de tendresse favorise l'expression, aténue 
les peurs de ne pas bien faire, console, prend dans les bras et sait bercer. 
Dans une relation empreinte d'empathie et de chaleur humaine, la personne peut se dire 
sans risque. Ces qualités relationneles sont de nature à transformer le processus et le noeud de 
Marie-Josée. Ce serait bon pour ele de se dire, de s'exprimer, de dialoguer, mais encore faut-il 
que l'interlocuteur ait la capacité d'entendre, de se positionner avec maturité dans la relation et 
d'assumer sa propre vie et ses propres soufrances. 
- Dans la communauté, Marie-Josée a rencontré plusieurs atitudes qui font obstacle à la 
compréhension. Sa manière de composer, avec les exigences de l'accueil et les besoins familiaux 
était évaluée et jugée de l'extérieur. C'est d'aileurs ce qui l'a fait le plus souffrir. On ne se 
metait pas à sa place pour la comprendre. Les comportements autoritaires des personnalités dites 
'fortes' étaient certainement de nature à biaiser le dialogue puisque ces gens peuvent réagir 
impulsivement, sans tendresse, sans respect et sans ménagement. 
Les membres de la communauté auraient-ils été capables de l'entendre dire ses émotions ? 
«Je suis émotive alors j'avais peur que les gens le prennent mal» (S3, 091, c). Certains des gens 
accueilis parmi les « poqués de la vie », qui pouvaient par aileurs être des personnes 
merveileuses à d'autres points de vue, n'étaient probablement pas capables de se metre à sa 
place et de percevoir la lourdeur de sa tâche et de son vécu intime même si ele l'avait exprimé. 
Ces éléments mis bout à bout laissent entrevoir un milieu de vie, de survie, qui n'est pas de 
nature à favoriser l'empathie dans la relation. 
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Par contre, Marie-Josée a constaté qu'ele était de mieux en mieux comprise dans son 
milieu de travail où l'on semble entendre précisément ce qu'ele dit. Cela suppose qu'ele 
s'exprime adéquatement quand ele ose le faire. Le contraste est si fort qu'il lui pose question: 
« Je me rends compte maintenant, je m'exprime plus et pis, finalement, ce que je dis c'est 
entendu [ .. ] Pourquoi je me suis tue pendant des années ? » (S3) 
Au moment où ele constate que quand ele s'exprime, c'est possible qu'ele soit entendue 
et comprise, ele est bouleversée et revoit ses années de silence pendant lesqueles les discussions 
et les choses ont stagné ou sont alées dans une direction à laquele ele n'a pas pris part. 
Prisonnière de son processus (ele assume) et de son noeud (sans parler), ele ne peut être écoutée 
avec compréhension et chaleur. Mais comment s'exprimer quand l'écoute n'est pas adéquate? 
Y aurait-il eu, malgré tout, plus d'espace qu'ele ne l'a cru pour l'écouter adéquatement, si 
ele avait osé s'affirmer ? C'est la question qu'ele se pose. Le problème c'est que pour 
s'affirmer, il faut savoir écouter son propre être avec compréhension et Marie-Josée a l'art de 
'court-circuiter' l'écoute d'ele-même par divers mécanismes, diverses stratégies d'impuissance 
dont la manière de ne pas retenir les aspects négatifs de la réalité. 
7.10 Résumé synthèse de l'évolution de la dynamique de Marie-Josée dans l'expérience 
communautaire 
Que remarquons-nous de l'incidence du processus, du noeud et du BLPR dans la vie 
communautaire de Marie-Josée? 
Le processus 
Dès le début, Marie-Josée adhère, avec un certain inconfort, au rythme donné par les autres 
dans le développement du projet. Ele s'inscrit dans l'ensemble sans entendre ses réticences 
personneles, portée par sa confiance en l'Esprit-Saint, au Dieu Providence, et par le désir des 
éventuels membres de la communauté. 
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Fidèle à son processus, ele respecte l'ordre établi par les autres et en assume les 
conséquences sur ses épaules. Ele ne s'atribue aucun pouvoir dans le contexte. Cete atitude ne 
varie pas substantielement pendant des années. Sous cet angle, on peut dire qu'ele reste 
fondamentalement influencée par la dynamique structurée dans sa famile d'origine qu'ele 
transpose dans la communauté. Ele la reproduit sans grands changements jusqu'au seuil de 
l'épuisement et de la dépression. 
L'état de surmenage aidant, le processus est déstabilisé sous la pression de l'ingérence des 
uns et des autres dans sa vie familiale et communautaire et sous l'efet des tensions relationneles 
créées par ceux qui veulent éloigner sa famile de la communauté après tant d'années 
d'investissement. Cete fois-ci, Marie-Josée écoute avec empathie et compréhension ce qu'ele 
ressent. Ele est trop ateinte pour filtrer, nier, rationaliser, spiritualiser ou minimiser ce qu'ele 
ressent, ele s'entend. Ele n'est plus prête à se soumetre à l'opinion qui dit: «Bla, bla, bla c'est 
pas grave.. On va s'en sortir» (S3). Non, ele veut se dégager les épaules des lourdeurs qu'ele 
ne supporte plus : l'envahissement et l'insécurité financière. Sa prise de position et son agir 
laissent paraître un éclatement du processus. 
Le noeud 
Les polarités du noeud sont qu'il est bon et pas bon à la fois de se taire en fonction de la 
soufrance. Tout au long de son implication communautaire, on voit Marie-Josée être confrontée 
à son incapacité de dire, par peur de blesser ou d'inférioriser des personnes fragiles. Son silence 
est appuyé sur la certitude que la parole ne change rien dans les faits. Soit qu'ele est dite avec 
trop d'émotion pour être entendue, soit qu'ele n'est pas écoutée, pas comprise, pas crue ou 
qu'ele est ridiculisée. En plus de ne rien changer, le fait de dire n'enlève pas la douleur. On peut 
quand même mourir de dire. 
Même si, maintenant, ele ose s'exprimer un peu plus au sein de sa famile, ça n'est ni dans 
sa famile, ni dans sa vie communautaire que le noeud se détend. C'est dans son milieu de travail, 
lors de réunions avec ses colègues qu'ele découvre le pouvoir de la parole entendue et 
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comprise. Son côté intelectuel peut prendre sa place sans faire ombrage à quiconque. Parler peut 
même faire avancer des choses et favoriser le changement.. Dommage qu'ele n'ait pas vécu 
cela pendant ses années de vie communautaire. 
Le BLPR 
La dynamique psychospirituele s'érige sur les manques du passé. La grande blessure 
affective de Marie-Josée c'est de ne pas avoir été saisie dans sa sensibilité profonde, dans ses 
peurs, ses désirs et ses aspirations, dans les richesses et les subtilités de son être. Ele n'a pas été 
saisie parce qu'ele ne s'est pas exprimée., mais pourquoi et comment s'exprimer quand le 
récepteur n'a pas ce qu'il faut pour recevoir adéquatement ce qui est dit. Sa communauté, avec 
l'idéal élevé qu'ele préconisait, ne semblait pas apte à saisir Marie-Josée dans les lourdeurs 
qu'ele supportait au quotidien. L'écoute compréhensive et tendre, avec ce que cela comporte 
d'ouverture, de souplesse et de chaleur humaine ne semble pas avoir été au rendez-vous, surtout 
à la fin du projet. 
Conclusion 
L'hypothèse de départ présume que la dynamique psychospirituele d'une personne est 
imbriquée et évolue dans l'expérience d'affiliation et de désaffihiation à une communauté 
nouvele. L'élaboration des catégories préexistantes, chez les trois Sujets étudiés, a permis de 
constater que nous retrouvons, dans l'expérience communautaire, les constituants de la 
dynamique tele qu'identifiée dans l'entrevue biographique. 
L'étude qui précède démontre l'évolution de cete dynamique puisque nous avons pu 
observer les déplacements du processus et du noeud dans la vie communautaire. 
Quant au BLPR, dans chacun des cas, il a été possible de le reconnaître à travers les 
impasses et l'évolution du processus et du noeud, mais aussi en dessous des dynamismes de 
l'adhésion, des engagements et des désengagements communautaires. 
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Le BLPR, rappelons-le, est le dynamisme qui nous fait marcher au concret et qui oriente 
nos énergies psychologiques et physiques dans le sens de la contribution particulière que nous 
sommes seuls à pouvoir donner au monde. En fait, quand on relit l'étude des trois cas analysés, 
on voit que pour mieux saisir l'évolution du BLPR dans la personne, il serait intéressant de faire 
une étude longitudinale pour voir quels choix de vie chacun a continué à faire pour être vraiment 
lui-même et exister dans sa pleine personnalité; pour acquérir la force de reconnaître et de faire 
reconnaître les droits de sa personne; ou pour s'assurer d'une écoute compréhensive et 
chaleureuse de sa personne envers ele-même et dans ses relations. Mais le cadre de la présente 
recherche ne nous permet pas cete intéressante exploration. 
Par contre, un autre aspect de la réalité de nos Sujets nous est accessible partant de 
l'analyse faite. À titre de personnes croyantes dont la foi chrétienne s'appuie sur un Dieu 
Trinitaire Source inépuisable de l'Amour; Source de tous les biens et de toutes les valeurs il est 
possible d'ouvrir la perspective psychospirituele à la dimension psychoreligieuse. 
Ainsi, selon la perspective psychoreligieuse, nous pourions dire : À quel aspect particulier 
de l'Amour absolu de Dieu chacun des Sujets doit-il puiser pour recevoir la grâce de goûter la 
joie de son BLPR? 
Selon la perspective psychoreligieuse, Alex pourrait se tourner vers l'Amour qui le 
confirme dans la valeur de son identité. Dieu devient l'Amour confirmant, qui l'assure de la 
qualité de sa personne, le consolide, le fortifie, qui accrédite et valide la qualité de son être. Un 
Amour qui, parce qu'il confirme, donne la force d'oser être soi. 
Henriete pourrait se tourner vers l'Amour qui se déploie sous l'angle de la Force 
d'affirmation, à cause précisément de la dignité de la personne; d'une personne qui mérite d'être 
considérée dans ses droits parce qu'ele en est digne. Dieu est alors fréquenté comme l'Amour 
fort qui soutient la personne qui se tient debout. 
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Marie-Josée, quant à ele, fréquente déjà un Dieu tendre et compréhensif.. mais à ce 
niveau, ele ne fréquente à peu près que Lui seul. Sa capacité de relation intime repose sur la 
sécurité d'être comprise. Quele qualité, quel don de Dieu lui permetrait d'oser ouvrir à la 
relation sachant que l'écoute de l'autre peut être inadéquate ? Le discernement. La Lumière de 
Dieu qui aide à évaluer la capacité d'empathie de l'autre. Cete Lumière se manifeste dans son 
propre ressenti et demande que Marie-Josée fasse preuve d'écoute compréhensive et confiante à 
l'égard d'ele-même et non seulement à l'égard de l'autre273. 
L'ouverture faite ici à la dimension théologique et que nous développerons au prochain 
chapitre aurait pu porter sur la corrélation à établir entre le BLPR de chacun et sa relation à 
l'Absolu, tel que mentionné précédemment. Là n'est pas mon angle d'approche. 
La démarche exploratoire de la phase I de la recherche relatait certains changements dans 
l'expérience de foi des participants, suite à leur expérience d'afiliation et de désafihiation faite 
au sein d'une communauté nouvele. De même, le vécu religieux des trois Sujets analysés a été 
transformé dans la mouvance des changements psychospirituels. C'est sur cete évolution 
psychoreligieuse que portera l'analyse interprétative suivante, énoncée dans un autre langage, 
pour une réalité autre, d'une profondeur insaisissable. 
Ma 
273 Cete référence à l'Absolu de Dieu comme Source des valeurs ultimes, reprend la vision de Saint-Arnaud quant à 
l'absolu humain qui ouvre vers Dieu, Réponse ultime à nos aspirations. Cet aspect psychoreligieux a aussi été repris 
dans l'enseignement de Marie-Line Morin dont j'ai été témoin et participante à titre de chargée de cours à 
l'Université de Sherbrooke, de 2002 à 2008. 
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CHAPITRE VII 
HERMÉNEUTIQUE THÉOLOGIQUE 
8.1 Posture préalable et théologie en expérience 
L'analyse descriptive qui nous a permis de connaître la dynamique de chacun des Sujets et 
l'analyse interprétative, qui nous a donné d'en saisir l'évolution dans l'expérience de l'affiliation 
et de la désaffiliation des Sujets à une communauté nouvele, nous ont familiarisés avec la 
psychologie des participants. Nous les connaissons dans une dimension qui n'avait pas encore été 
explorée comme tel dans la litérature. Ce regard posé sur eux en appele un autre. 
Nous avons vu, dans la revue de la litérature, combien il est important pour les ex-
membres de nouveaux mouvements religieux, de donner un sens à leur expérience quand 
l'engagement a été sincère et profond. L'étude de l'évolution de la dynamique psychospirituele 
apporte déjà un éclairage non négligeable sur le phénomène, mais qu'en est-il de la dimension 
religieuse de leur expérience ? Quel sens donner à ce qui semble être un échec, pour quelqu'un 
qui aspirait à approfondir sa relation à Dieu dans un contexte qui apparemment prometait d'être 
favorable à l'épanouissement religieux? 
Les analyses effectuées précédemment contiennent des données qui nous sont maintenant 
familières et c'est appuyé sur ce même corpus que nous alons introduire la perspective 
psychoreligieuse de notre étude. 
Le méthodologiste L'Écuyer dit que l'analyse interprétative peut être faite selon divers 
modèles théoriques. Je me suis demandé par quele porte de l'univers théologique entrer, afin de 
cia 
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câm rendre compte du dynamisme théologal274 qui anime les Sujets étudiés. Adopter un cadre de 
références trop circonscrit risquerait de faire céder les coutures d'un vêtement trop ajusté, déposé 
sur un devenir qui ne cesse de déplacer les postures acquises. Le vêtement, comme le langage, 
peut être démodé. Bien découpée sur fond gris, on regarderait passer cete théologie avec tout le 
respect, la révérence et le certain ennui qu'on réserve aux gens d'un autre âge qui discourent avec 
des mots dactylographiés. Les tissus amples et vaporeux offriraient l'avantage de la souplesse et 
du mouvement. Ils conviendraient à une théologie éthérée, immatériele, insaisissable et éolienne. 
Les expériences religieuses des Sujets ne sont pas de cete facture. Non, le théologal observé 
touche le sol et c'est sur cete terre que j 'ai rencontré des personnes qui, de ce lieu, ont senti le 
Soufle divin les pénétrer et leur donner vie. 
C'est animée du même Souffle que je suis curieuse d'approcher le mystère qui se déploie 
dans leur expérience. Le défi est d'apprivoiser un mystère, à la fois fait sur mesure et 
transcendant, comme on s'aventure humblement, avec une toute petite chandele, dans le clair- 
- obscur de la densité humaine. 
La toute petite chandele est cele qui permet la lumière et le feu. Comme la letre permet 
de dire l'Esprit, nous avançons avec des mots. Des mots, des images, des résonnances qui 
s'interpelent mutuelement au sein de la grande Histoire incarnée, puisque nous touchons terre. 
J'ai choisi d'entrer dans la Parole de ces personnes; Cele qui les a portées dès le berceau et qui 
bénira leurs cendres inclinées au pied de la Lumière du 'resurrexit'. 
J'ai choisi de plonger dans leur mystique, et de porter, avec eles, les impasses et les 
questions de cete étape de vie où leurs acquis psychologiques et religieux ont été bousculés 
Il faut donc accepter le mystère caché en une letre qui a d'abord les aspects d'une 
frontière, et aler au-delà des limites où nous a porté jusqu'ici notre expérience. Nous n'en 
274 M. DUMAS. « La théologie en expérience », Lumière et Vie, janvier-mars, 2004, no 261, p. 215-229. « Le 
théologal, je le différencie du théologique, ce dernier se rapportant spontanément au concept et au discours 
argumentatif qui peut oublier le souffle, l'histoire et la vie qui la porte, la supporte et la transporte; avec la notion de 
théologal, je désire plutôt rappeler ces derniers caractères et cherche à souligner la chose de la théologie, son lien 
intrinsèque et mystique avec Dieu.» 
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avons jamais fini avec Dieu, et nous devons croire qu'il est là même où nous ne le 
discernons pas. Mais si le sens de la foi nous porte ainsi plus loin que nos certitudes 
intérieures, il nous amène aussi à reconnaître, dans nos incertitudes, dans la 'lute' 
nocturne, dans le dissentiment intérieur (qui est 'désolation' ou 'tentation'), un problème 
vital qui nous fixe un rendez-vous avec Dieu et signifie qu'en nous-mêmes il se passe 
quelque chose entre Dieu et nous. Nous nous tromperions sur la nature de la foi si nous 
nous laissions égarer par la mauvaise conscience ou par une audace téméraire, si nous 
considérions hâtivement notre malaise comme un accident sans signification religieuse ou 
un symptôme de relâchement, si nous y voyions la preuve que toute 'letre' doit être jugée 
selon l'expérience limitée que nous avons de l'esprit275. 
La réflexion proposée ne veut pas recadrer systématiquement les expériences vécues dans 
les références théologiques ou psychologiques connues. Par exemple, il serait possible de faire 
une corrélation systématique entre le développement psychoreligieux des personnes et les stades 
de développement d'Erik Erikson ou encore, de situer la recherche du BLPR et leurs 
expériences-sommet dans la pyramide des besoins de Maslow et ainsi de suite. Sous un autre 
angle, à l'instar de Jean de la Croix, on pourrait retracer les signes de la dimension mystique à 
travers les nuits éprouvées par chaque Sujet. Nous pourrions tenter de saisir la transformation de 
la prière dans le passage du communautaire à l'individuel, etc. Rien de cela ne sera 
structurelement présenté puisqu'il s'agit de suivre la trace du théologal, tel qu'expérimenté, dans 
«la croissance humaine et la vérité du sujet, rencontrant le théologal à sa manière au coeur de son 
intimité, de son individualité 276 ». J'ai voulu faire une théologie reliée à l'expérience parce que, 
sans le terrain: 
[on risque de] s'enrouler dans les discours et le savoir, on perd pied. Il faut que la 
philosophie la plus philosophique ou la théologie la plus théologique, afortiori les sciences 
humaines, soient comme traversées de cete présence de chair, de cete odeur de terre 
humaine. Sinon, c'est "intelectuel" au sens catastrophique du terme; ça n'embraye pas, ça 
ne changera rien, ça n'entend pas27. 
275 M. de CERTEAU. «Expérience chrétienne et langages de la foi », Christus, No 46, 1965, p. 147-163. 
276 M. DIJMAS. «La théologie en expérience» [ .. ], p. 220. 
277 M. BELLET. La longue veile 1934-2002, Paris, Desclée de Brouwer, 2002, p. 172. 
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8.2 Pistes d'une théologie en expérience 
Si, précédemment, les outils méthodologiques ont permis d'entrer dans l'intime et 
l'individuel pour reconnaître et montrer l'évolution de la dynamique psychospirituele des Sujets 
étudiés, maintenant, c'est à l'aide de la théologie en expérience que j'entreprends de pister le 
théologal, et de suivre modestement l'empreinte de Dieu inscrite quelque part dans leur histoire 
de vie. Je pose mes pas dans l'ouverture faite par la théologie en expérience parce qu'ele est 
« écosensible » : 
Ele est ouverte aux expériences individueles, plurieles et ele ne filtre plus simplement ce 
qui conforte ses intérêts. Une théologie en expérience est aussi au service du sujet en quête 
de vérité, de beauté et de bonté, car ele contribue à situer ce qui s'éprouve dans un horizon 
de croissance et de transformation pour le sujet. Une théologie en expérience est aussi une 
poussée de l'expérience vers des lieux propices, de l'Écriture et/ou de la Tradition, qui 
permetent de metre en lumière une rencontre du théologal au coeur de la vie, au coeur 
d'une vie. Retenons aussi le désir de tisser une théologie issue des expériences 
contemporaines, de metre le travail théologique au service des hommes et des femmes 
- d'aujourd'hui, de leur rendre disponibles des balises, afin de les aider à poursuivre leur 
marche, leur pèlerinage.278 
Voilà le langage recherché : celui qui contribue à situer ce qui s 'éprouve dans un horizon 
de croissance et de transformation pour le Sujet. Le vêtement revêt l'expérience, certes, mais 
dans une perspective à la fois ajustée et transcendante comme une histoire dans l'Histoire. 
Dumas associe le travail du théologien en expérience à celui de «passeur entre des rives »: 
[ .. ] tout d'abord, de la rive de l'éprouvé à cele de son récit et de son interprétation. [ .. ] 
Puis de la rive de l'individu à cele du colectif, du communautaire. [ .. ] Ensuite de la rive 
de la théorie et de l'abstraction à cele de la pratique. [ .. ] Enfin, de la rive du témoignage à 
cele de son inscription dans une tradition qui interprète à l'infini le théologal au coeur des 
expériences humaines279. 
Dans cete recherche, des croyants ont accepté de passer entre les rives, de soumetre leur 
récit au risque de l'interprétation. Ils ont, encore une fois, déposé leur histoire dans une 
278 M. DUMAS. «La théologie en expérience » [ .. ], p. 222-223. 
- 279 Ibid., p. 218-219. 
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colectivité, une communauté de lecteurs, cete fois-ci, pour participer à nouveau au déploiement 
et à l'approfondissement de la foi qui les anime. 
De ma part, le lecteur va retrouver ici, la même posture que dans le premier chapitre où je 
me laissais glisser dans l'univers subjectif des uns et des autres, sans m'y perdre, me ramenant 
sans cesse en dialogue avec l'autre et, cete fois-ci, avec l'Autre. 
Leur témoignage a remué mes propres acquis c'est pourquoi la lecture que je propose du 
vécu religieux des Sujets se veut « échosensible ». C'est-à-dire que je vais prendre au bond les 
mouvements et les questions qui émergent doucement ou font éruption dans mon horizon 
émotivo réflexif et je vais, comme en écho, laisser ma sensibilité religieuse résonner à la leur. 
Je serai donc un esquisseur qui relève par traits suggestifs quelques lignes, quelques 
principes, tirés de l'observation de l'expérience théologale des modèles à l'étude. Comme 
l'artiste descendant la rivière trace, en chemin, les contours émergents d'une route fluide et 
fluctuante. 
De mon côté du dialogue, je ne suis ni théologienne, ni psychologue. J'ai été formée à 
l'accompagnement et j'ai développé une habilité à l'écoute, si peu soit-il, des harmoniques, des 
vibrations divines de l'être dans la gamme des croyances et des aspirations ultimes. Le défi est de 
lire Dieu entre les lignes de l'expérience. Comment saisir l'intrication du psychologique et du 
religieux, sans psychologiser ou spiritualiser l'expérience, sans réduire à quelques notions prêts-
à-porter un vécu psychoreligieux où s'entrelacent l'abyssal et le transcendant? 
Cete partie de la thèse présente une écoute réflexive qui veut capter le mouvement 
psychoreligieux de la croissance des Sujets, tel qu'ils le décrivent et en tirer quelques traits, tel 
que je le perçois. 
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8.3 Regard et réflexion théologique 
Les participants à la recherche ont fait, sans le savoir, de la théologie en expérience. C'est-
à-dire qu'ils ont expérimenté, dans leur vécu psychoreligieux, un déplacement de leur 
compréhension de Dieu. L' expérience a fait bouger leur théologie, ce qui est tout le contraire de 
l'application d'une théologie prédéterminée sur l'expérience vécue, laquele risque de récupérer 
la vie dans des cadres religieux connus et de contrister l'Esprit. Par aileurs, leur religieux n'est 
pas éthéré : les références chrétiennes sont là. Pour faire écho au théologal dans l'expérience de 
l'autre, et au même titre que l'autre dans la foi, et sans vouloir nager dans la pure subjectivité, 
j 'utiliserai assez librement des références issues de l'Écriture, de la Tradition, de l'hagiographie, 
de la liturgie catholique ou de théologiens pertinents. Ces références ne veulent pas immobiliser, 
figer la vie dans du connu, mais la renforcer, ameublir le sol de son enracinement. Le présent se 
découpe dans l'Histoire, certes, mais en rupture de sens catatonique. Le sens bouge. L'histoire de 
chacun qui choisit de s'inscrire, encore et encore, dans l'Histoire qui l'abrite, la raconte avec des 
mots configurés dans l'inédit. 
Reprenons des énoncés déjà connus, mais replaçons-les dans leur contexte psychoreligieux. 
Alors qu'Alex dit: 
Jésus il avait pas le choix [ .. ]. Parce que.. avec la psychologie que j'ai, moi si je ressens 
pas.. Je vais pas croire à l'amour de Dieu si je le sens pas son amour. Ça peut pas rester 
juste au niveau de la tête. J'ai besoin de ressentir. Donc, il m'a fait, il m'a fait ressentir son 
amour.. pour me prouver que c'était vrai. Si je le ressentais, je ressentais qu'il m'aimait 
pis c'était une source de guérison en même temps. Donc petit à petit, je peux.. croire qu'Il 
m'aime parce que je le sens son amour. Je le ressens ça, je le ressens.. Vraiment ressenti 
[ .. ] (Si, 155, c) 
Et plus loin: 
Ce qui serait le plus dur pour moi, ce serait justement par rapport à ma relation à Dieu.. Si 
je me rendais compte, je sais pas moi, pour une raison ou pour une autre, toute cete 
intimité que j 'ai avec Jésus, avec Marie, avec Dieu, que tout ça.. c'était juste de l'ilusion 
par exemple.. [que] le Dieu en fait c'est juste une énergie cosmique pis que.. le Dieu 
- c'est la terre, c'est la nature, c'est pas des personnes.. Là c'est vraiment très très dur pour 
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moi, très très dur! [ .. ] Ben là, je verais plus de raisons de vivre. Parce que moi, ma raison 
de vivre c'est vraiment dans ma relation d'amour avec Dieu. Là, ce serait vraiment une très 
très grande déception parce que ça voudrait dire que la seule source d'amour que j'ai 
vraiment acceptée, en fait, qu'ele m'a trompée aussi [..]. Donc là, ça serait vraiment très 
très dur. (Si, 163 à 165, c) 
Henriete affirme: 
Ç'a été une bascule, une conversion.. Mais là, là, il y avait quelque chose de radical.. 
"Ne crains pas. Je t'ai racheté. Je t'ai appelé par ton nom. Tu es à moi." Cete phrase-là, 
c'est comme si ele m'était rentrée dans le corps bord en bord. Et puis.. telement fort que 
j'avais pas de doute.. J'ai passé une nuit à fouiler dans la Bible, à ne pas être capable de 
dormir telement c'était intense là ce qui se passait en moi. (S2, 006, c) 
Et plus loin: 
C'est ma foi qui fait que j'ai passé au travers. Mal écorchée. Et si je vois ma vie sans Dieu 
Ele perd tout son sens ! (S2, 144-145, c) 
Marie-Josée témoigne ainsi: 
[Vers 12 ans] Je sais pas, mais, en sortant de l'église, il y avait une bele lumière ! Je me 
sentais.. Je sais pas ce que ça peut être.. pas un vrai phénomène, mais.. mais je me suis 
sentie comme telement légère, telement joyeuse. Pis je me suis dit : "Ah ben là, c'est sûr! 
Jésus, il sait! Ça va paraître dans ma famile pis ça va les convertir!" Ils vont savoir ce que 
c'est que la joie [ .. ] j'étais comme transportée dans une espèce de nuage de paix, de joie. 
C'était vraiment très intense. [ .. ] Pis j'en ai encore le souvenir.. Tout était telement beau, 
la lumière. Il avait tombé de l'eau, c'était comme féérique. Je voyais la même chose que 
tous les jours pour aler à l'école, mais comme dans un monde où tout était plus beau. 
J'imagine quelqu'un qui se drogue, ça doit être un peu.. comme ça [ .. ] Un état second 
qui était très très fort et qui m'a donné la force d'aler tous les dimanches à la messe. Et que 
je retrouvais toujours un petit peu de cete joie » (S3, 186 à 188, b). 
Et plus loin, Marie-Josée reconnaît sa foi comme une valeur vitale: 
Si on m'enlevait la foi, c'est sûr; si on m'enlève la foi, on m'enlève la joie pis une certaine 
paix qui est toujours, y'a toujours des éléments qui viennent de là. À la messe quand ils 
disent : "Alez dans la paix du Christ", ou : "Je vous donne la paix" au moment de la 
communion. Pour moi, c'est telement fort la paix que je me dis que c'est ça qui me permet 
de dormir. (S3, 149, c) 
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Nous avons ici l'exemple de trois personnes qui, déjà sensibles au fait religieux dans leur 
enfance, vivent, de manière plus que saisissante, l'irruption du divin dans leur vie, dans l'intimité 
de leur être. Le phénomène est suffisamment fort pour fonder et orienter radicalement le sens de 
leur vie. Pour rien au monde, chacun d'eux ne sacrifierait à d'autres biens la relation établie avec 
Dieu qui devient le Bien existentiel le plus recherché. Leur rencontre de Dieu est si déterminante 
qu'ils ne sauraient vivre sans y référer radicalement. La relation à Dieu est, à la fois, première et 
ultime. 
Pour ces croyants, le BLPR, tel que nommé dans l'analyse précédente, n'a de sens que s'il 
prend sa source et trouve sa finalité en Lui. 
8.3.1 Esquisse du premier tableau 
À quoi sert qu'Alex puisse être vraiment lui-même et exister vraiment en tant qu 'Alex dans 
___ sa pleine personnalité par l'actualisation de ses vrais désirs, si sa pleine personnalité n'est pas 
vue et ressentie comme souhaitée par Celui qui l'aime intimement ? Après la rencontre 
privilégiée qu'il a eue avec Dieu-Personne-Amour, à quoi sert son épanouissement personnel s'il 
perd son Bien le plus précieux? Selon les paroles d'Alex, rien n'est plus important que l'échange 
d'Amour entre lui et Dieu et perdre cela c'est perdre sa vie. Est-ce que réaliser son BLPR risque 
de l'éloigner du Dieu qu'il a rencontré ? Voilà un dilemme d'ordre psychoreligieux qui peut se 
poser pour lui : « Si quelqu'un veut venir à ma suite, qu'il se renie lui-même, qu'il se charge de 
sa croix, et qu'il me suive. Qui veut en effet sauver sa vie la perdra, mais qui perdra sa vie à 
cause de moi la sauvera280» 
L'infrastructure psychologique d'Alex peut l'inciter de manière très particulière à se renier 
lui-même. C'est un chemin connu depuis son enfance. Se renier ou ne pas être en contact avec 
son ressenti et ses désirs, c'est du connu. S'il choisit de sauver sa vie, s'il choisit de croire que 
son être vaut la peine d'être et que ses désirs et aptitudes ont une réele importance, risque-t-il de 
280 Mat, 16, 25-26. 
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perdre son appartenance à Dieu qui est son Bien le plus précieux, alors que Dieu lui-même 
demande de perdre sa vie à cause de Lui? 
Voilà le noeud transposé dans la sphère religieuse Comment on fait pour . à la fois 
appartenir et à la fois exprimer sa véritable personnalité ? S'il est lui-même risque-t-il de perdre 
son appartenance à Dieu, et pour Lui appartenir, doit-il se renier lui-même ? Comment sortir de 
l'impasse ? Une autre Parole, même affirmée avec autorité tele : « Moi je suis venu pour qu'on 
ait la vie et qu'on l'ait surabondante28' » ne sera pas interpelante tant qu'une brèche ne sera pas 
faite dans l'horizon psychoreligieux d'Alex. C'est la réalité de la vie qui fait la rupture, nous 
pouvons voir que c'est l'usure de son processus qui a fait craquer la carapace et qui a poussé 
Alex vers de nouveaux horizons psychologiques et religieux. 
Se pourrait-il que Celui qui lui fait si bien ressentir son Amour, épouse et adhère à son 'cri 
psychospirituel' pour l'épanouissement intégral de son être? Se pourrait-il que l'Amour ressenti 
se réjouisse de le savoir épanoui et heureux.. en Lui, par Lui et pour Lui ? Autrement dit, Dieu, 
dont l'Amour ressenti est perçu comme guérissant, serait peut-être même à l'origine de ce cri 
pour la vie qui aspire à renverser la blessure originele. Cete aspiration viscérale serait la fissure 
volcanique d'où émerge sa vie et cete poussée de vie, cete douleur d'enfantement, ce long 
gémissement serait l'oeuvre-même de l'Esprit d'Amour.. inscrite dans sa chair. « Toute la 
création gémit jusqu'à ce jour en travail d'enfantement. Et non pas ele seule nous-mêmes qui 
possédons les prémices de l'Esprit, nous gémissons nous aussi intérieurement dans l'atente de la 
rédemption de notre corps. Car notre salut est objet d'espérance282.. » 
Alors qu'on demande à Alex comment il agirait face à un enfant qui lui ressemble, Il 
répond : « Je lui demanderais peut-être qu'est-ce qu'il souhaite faire, s'il a des, des désirs, s'il 
aurait envie de faire des choses [..] pour qu'il puisse comme s'épanouir un petit peu [..]. » (Si) 
281 Jean 10,10 
282 Rm. 8, 22-24. 
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Si, de son coeur humain, jailit un tel mouvement d'écoute envers un enfant souffrant pour 
qu'il devienne lui-même et s'épanouisse en fonction de ce qu'il est vraiment, combien l'Amour 
ressenti ne saurait désirer la même chose pour lui et de manière infiniment plus grande et plus 
profonde. « Si [nous] qui sommes mauvais savons donner de bonnes choses à nos enfants, 
combien plus notre Père qui est dans les cieux en donnera-t-il de bonnes à ceux qui l'en 
prient2831 » 
Lui qui, en état de stand-by atend, de l'extérieur, que quelqu'un «pousse sur un bouton, 
pouf, pour faire sortir le véritable Alex » (Si, 278, b) il atend de Dieu une réponse pour être 
conforme à Sa volonté.. On peut imaginer qu'Alex n'ose explorer ses goûts et ses intérêts par 
souci de fidélité à Dieu. Il ne voudrait pas, en étant lui-même, risquer de perdre son appartenance 
à Dieu qu'il aime plus que tout. 
Or, Dieu se tait 
- Car, si le Dieu de la Bible est le Dieu qui parle aux hommes, il est aussi celui qui les 
écoute. Il se révèle autant en les écoutant qu'en leur parlant. Et si Dieu les écoute, c'est 
qu'il veut qu'ils existent librement devant lui et prennent eux-mêmes leur vie en charge 
sans atendre constamment d'un Dieu providence les secours dont ils ont besoin284. 
Et si le bouton de son épanouissement était en lui-même ? Et s'il osait entendre et faire 
confiance en ce qui l'habite ? Et s'il « se demandait, à lui-même, ce qu'il souhaite faire pour 
s'épanouir vraiment? » Et s'il avait, pour lui-même, la même compassion qu'il a pour l'enfant 
souffrant ? Et s'il recevait de Dieu le même regard de bonté que celui qu'il offre tendrement à 
toute personne différente, marginale et originale. Il me semble qu'il sortirait du 'moule' dans 
lequel il se sent enfermé. 
283 Mat. 7,11. 
284 A. GROMOLARD. La seconde conversion - de la dépression religieuse à la liberté spirituele, Paris, Desclée de 
Brouwer, 1998, p. 51. 
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Il y a la rencontre forte de Dieu qu'on ne peut nier si l'on écoute avec respect ce que l'autre 
partage de son vécu, mais cete expérience de rencontre est une Promesse. Une Promesse qui se 
déploie dans le temps et dans l'espace à travers les événements, à travers la réalité tele qu'ele se 
présente. Ou bien on prend l'existence et on la recadre dans ce que nous savons de l'Histoire ou 
de l'Écriture, ou bien on se laisse déchirer, rupturer par l'existence, parfois jusqu'à la limite de 
l'éclatement, et on laisse la Parole se révéler dans le clair-obscur des cheminements humains, 
appuyés que nous sommes sur la seule certitude d'une Rencontre fidèle qui ne se dément pas. 
Tout le reste fluctue entre les rives de l'infiniment Grand et de l'infiniment petit. 
Qu'est-ce à dire dans le cas qui nous occupe? 
À un certain niveau, Alex s'est laissé déstabiliser par la désilusion qu'il a vécue dans la 
deuxième expérience communautaire : « Des fois on est atiré par tout ce qui brile. Et pis on.. 
on voit pas le trou, on tombe dans le trou ! » (Si) Au fond du trou, il rencontre sa famile qui 
l'atendait: 
Dans la communauté, on faisait des beaux offices, des beaux trucs, des encens, de 
l'adoration, de plein de choses [ .. ]. Pis quelque part, Dieu dit: "Ben non ! Je vomis tout 
ça ! Vous êtes pas capables de vivre mes valeurs évangéliques et vous vous occupez pas des 
pauvres, vous vous occupez pas de vos enfants. Vous vous occupez pas de vos., de vos 
familes ! Ça ne m'intéresse pas ce que vous faites !" (51, 116, c). 
Jésus l'atendait là où il ne s'y atendait pas.. avec ses tout proches, ses intimes. Étonnant? 
Oui et non. L'Amour, par la réalité, l'a guidé sur le chemin de la guérison de sa blessure 
fondamentale : l'appartenance familiale. Alex était atiré par l'intimité divine, mais tele que 
vécue, ele le conduisait à l'impasse psychoreligieuse à moins d'un retournement majeur; ce qu'il 
a fait, au nom des valeurs évangéliques puisqu'il ne supportait plus l'orgueil communautaire qui 
méprisait les petits. Cet orgueil l'ateignait dans le vital de même que le risque de l'éclatement de 
sa vie de couple et de sa famile dans un tel contexte. 
Alex a réagi parce qu'il avait la sécurité d'être appuyé sur la Parole ou sur l'Esprit inscrit 
en lui depuis sa première expérience communautaire. Il savait et sentait qu'il agissait de 
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l'intérieur de la Relation absolument recherchée, en toute unité psychoreligieuse. Sa théologie 
pensée et ressentie confirmait son expérience. Il est parti 
Pendant les années de recentrement conjugal et familial, Alex constate que 
De s'occuper de ceux qui sont proches de nous, de ceux dont on a la charge et de ma 
femme, de mes enfants.. c'est là qu'on peut vraiment vivre l'amour. La relation à Dieu, 
ele se vit à travers le concret du quotidien, de la famile ! C'est ça qui est primordial ! (Si, 
115, c). 
Voilà un changement important! Par aileurs, cete situation lui fait vivre un certain sevrage 
de l'intimité divine: 
Ben c'est sûr que.. quand on s'est retrouvé tout seul, juste notre famile, c'est plus 
difficile au niveau, au niveau de la vie de prière, au niveau de la vie spirituele. Il faut plus 
ramer pour trouver notre ressourcement. Et là on a tendance à se perdre un petit peu dans le 
monde. On retombe un peu dans le monde. Puis toutes les contraintes matérieles et tout ce 
qu'il peut y avoir autour [ .. ]. Donc, il y a un aspect plus dificile, mais en même temps, en 
étant recentré sur la famile, ça, ça apporte beaucoup de compensations aussi (Si, 137, c). 
Maintenant, au moment où il entre dans une autre étape de vie, alors que ses enfants sont 
adultes et que le couple se trouve seul à seul, où en est sa théologie ? Nous savons que sa relation 
à Dieu est première et ultime. Ce qu'il a goûté de Dieu ne sera jamais remis en question. «Ce 
[qu'il a] entendu, ce qu'il a vu de ses yeux, ce qu'il a contemplé, ce que ses mains ont touché du 
Verbe de vie285 » est de toujours à toujours. À qui d'autre irait-il ? « À qui irions-nous » ? En 
quel autre lieu irait-il alors qu'il a ressenti aussi fortement et avec tant de Vérité existentiele la 
Présence aimante et personnele du Dieu vivant ? Nule part aileurs, en dehors de l'Amour 
ressenti qui l'habite. 
Et pourtant il stagne: 
J'ai sûrement d'autres missions à remplir, que je ne connais pas, mais qui viendront pas de 
moi! Qui viendront., qui viendront de l'extérieur. Moi j 'ai aucune idée ! J'ai pas vraiment 
285 Jean 1,1. 
cïma 
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de désir. Mais c'est comme latent [..], c'est comme un.. un.. c'est une atente en fait, 
c'est une atente (Si, 285, b). 
Le véritable Alex est pas encore.. Il s'est pas encore révélé vraiment, pleinement [ .. ]. Ça 
prend du temps. Ben petit à petit.. Ça s'ouvre. C'est long. Ça prend toute une rééducation 
(Si, 153, c). 
Après un temps de stagnation, quand Dieu ne cesse de se taire, l'absence creuse le cri. 
Même si Alex voulait reprendre le Souffle qui l'habitait lors de ses engagements et de ses 
désengagements, il ne pourrait le reprendre tel quel. Il est maintenant aileurs dans sa vie. La 
réalité le place aileurs. Le passé ne convient plus et il ne connaît pas l'avenir : « Ô expérience 
Quand il faut perdre, du même mouvement, ce que je savais de moi-même et ce que j'entendais 
de là !286» 
C'est la perte des repères. Sa seule certitude est cele de savoir qu'un jour, l'Amour est 
venu à sa rencontre, et qu'il s'est converti à l'Amour-Personne ressenti. La Relation est certaine, 
et ele ne peut se vivre en faisant fi de sa famile. Bien sûr, il y a la communauté de l'Église qui 
encadre et mobilise sa foi, mais cela ne le satisfait pas. À un autre niveau de l'être, l'aspiration 
demeure et on peut la reconnaître par l'insatisfaction, comme on reconnaît la trace par le creux: 
Aux yeux de mes parents, j'étais un peu le fils modèle [ .. ]. Le bon catholique qui s'est 
converti, qui a fait du bénévolat à N. avec M. tout ça. Après, donc, qui a eu, qui s'est marié, 
qui a eu des beaux enfants, euh.. Pis qui a jamais eu de problèmes. C'est un peu ça [ .. ]. 
Mais c'est un peu l'image que je me suis faite, que je me suis fabriquée aussi [ .. ]. C'est le 
moule dans lequel je suis rentré pour euh.. Ah ! je sais pas ! Est-ce que ça correspond à 
ma vraie personnalité, peut-être! Mais euh.. C'est pas, je suis pas complètement épanoui 
là-dedans non plus [ .. ]. Y'a, y'a encore du chemin à faire [..]. Le véritable Alex, il est pas 
réveilé encore (Si, 270, b). 
Sa foi tele qu'expérimentée jusqu'à maintenant, ce qu'il a cru connaître de Dieu jusqu'ici, 
à part la Relation, ne semble pas le nourrir, le dynamiser jusqu'au fond de son être. Sa véritable 
personnalité reste captive. Par la Présence silencieuse de Dieu qui ne lui indique pas ce qu'il doit 
286 M. BELLET. La longue veile [ .. ], p. 175. 
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faire pour s'épanouir, Alex est confronté non à la Relation, mais à ce qu'il en pense, à ce qu'il a 
compris de ses expériences religieuses antérieures. 
La foi d'Alex porte l'empreinte socio-culturele des milieux religieux qu'il a fréquentés et 
de sa structure psychologique. Sa vérité religieuse s'est cristalisée autour de certitudes qui ont 
soutenu son cheminement pendant des années. On se souvient que dans la seconde communauté, 
la Vérité était dans l'autorité. La vérité est extérieure à soi et il est condamnable de penser et 
d'agir par soi-même. Les objections sont vues comme des stratégies et des ataques du démon. 
Autre vérité : la Providence fait tout. Alex a été témoin de l'action providentiele de Dieu lors de 
la fondation faite dans la première communauté: 
Dieu, il agit comme ça. En fait, tu regardes ce qu'il fait, mais tu le vois pas, tu vois pas 
ariver [..].Tu es comme spectateur de ce qui se passe. Et tu t'en aperçois une fois que tu es 
déjà là ! Mais c'était tout à fait ça. Donc, tu te fais diriger, mais tu vois pas où est-ce que tu 
vas, mais tu vois ce qui est réalisé. Donc à mesure, ça avance. Donc euh.. c'était vraiment 
comme ça [ .. ] (Si, 027, b). 
Même si Alex a expérimenté l'action extraordinaire de l'Esprit, à un moment précis de sa 
vie, il n'a pu s'appuyer sur cete évidence tele que vécue pour assumer ses responsabilités 
familiales quand il est sorti de la communauté. La Providence a pris un sens moins spectaculaire, 
mais non moins réel. La réalité a fait en sorte que les perceptions, les conceptions religieuses se 
sont transformées. Eles ont évolué par la force des choses réeles, par l'incarnation qui ne cesse 
de nous déstabiliser dans nos conceptions de Dieu. C'est peut-être ça de la théologie en 
expérience ! Ses conceptions de la vérité religieuse, de la Providence et de l'Amour incarné au 
coeur de sa famile, sont passées au creuset de la réalité. Sa théologie a été éprouvée comme l'or 
au creuset. 
Nous pourrions relever encore plusieurs autres exemples dans le témoignage d'Alex, mais 
le but de l'exercice est d'ilustrer le mouvement, le déplacement théologique qui s'opère quand 
on cherche Dieu au coeur de la réalité qui fluctue. 
Mi 
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Les peurs inscrites dans la dynamique psychospirituele peuvent se transposer dans la 
dynamique psychoreligieuse. 
La peur d'être soi reconnue chez Alex pourrait s'encapsuler et se renforcer dans un 
discours théologique mortifère qui le maintiendrait en atente de la permission d'être soi. Or, 
pouvons-nous imaginer que la permission, le droit, la responsabilité et la Joie d'être soi ne 
seraient pas inscrits aussi et de toute éternité dans le désir de l'Amour ressentis ? Le dérapage 
qu'est l'interdit de vivre selon sa véritable personnalité ne vient pas de Dieu, mais des failes 
humaines de l'amour limité de nos proches, et des discours religieux bons pour les uns et nocifs 
pour les autres, bons à certaines étapes de vie et nocifs à d'autres étapes de vie, bons à tele 
époque historique et nocifs en d'autres temps. Selon l'interprétation qu'on en fait, l'Évangile a 
tout pour faire vivre ou pour faire mourir, l'histoire de l'Église aussi. 
Le risque d'Alex serait peut-être d'absolutiser un modèle qui corespond à sa blessure, sans 
souplesse et sans ouverture au réel par et dans lequel l'Amour l'interpele à la Vie en abondance, 
à travers de successives « ruptures instauratrices » gravées sur la Croix glorieuse. 
8.3.2 Esquisse du deuxième tableau 
Le deuxième tableau présente une femme dont l'idéal est d'être transformée, par l'humilité, 
le recueilement et la simplicité de Marie, afin qu'ele porte l'empreinte de l'Amour dans son être 
au point où l'on perçoive Dieu sur son passage: 
Apprends-moi ton humilité, ton recueilement, ta simplicité. [ .. ] Que je me laisse toujours 
transformer plus, pour que ce soit l'amour avec un grand A qui passe.287 (S2, 149, c) 
Son aspiration psychoreligieuse est humble et discrète. Connaissant l'histoire de vie 
d'Henriete, il aurait été surprenant qu'il en soit autrement. Rien ne la préparait à prendre 
position pour reconnaître son existence et ses droits comme des réalités légitimes. Ceux des petits 
oui.. ceux que lui indique sa conscience pour le bien des autres oui.. mais pas les siens. Or: 
287 Prière à Marie. 
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J'ai été comme confrontée à me lever debout. Quelques jours après qu'on ait décidé de 
partir, je pleurais beaucoup chez moi. On avait une petite pièce de méditation chez nous. 
J'étais seule et je pleurais et j 'ai eu, j'ai vu Jésus avec la couronne d'épines, les mains 
atachées dans le dos. Que j 'imagine debout devant Pilate. J'ai vu Jésus et c'est comme s'il 
m'avait dit: 'J'ai été abandonné déjà,j'ai été rejeté,j'ai été bafoué. Et je suis debout. '[ ... ] 
Je trouvais que c'était un cadeau que je recevais. Ça, ça m'a aidée par exemple. Je me suis 
sentie à part quand même, j'ai pleuré beaucoup après, j'étais enragée. J'ai passé par toutes 
les émotions de colère, de haine, de.. mais Jésus est resté debout jusqu'à la fin, jusqu'à ce 
qu'on le mete sur la croix. Il est tombé, mais il s'est relevé (S2, 101, c). 
Jésus est un modèle., et un modèle que l'amour que Dieu est plus fort que tout. Qu'il l'a 
même ressuscité après qu'on l'a fait mourir, un Dieu grand, un Dieu fort, un Dieu aimant et 
qui ne juge pas. Et Jésus étant son Fils rempli de cete vie-là pouvait se tenir debout. Aler 
jusqu'au bout (S2, 104, c). 
Dans une seconde expérience sommet, Henriete fait donc l'expérience d'un Dieu grand et 
fort qui remplit son Fils d'une force tele qu'Il peut se tenir debout, jusqu'au bout. Et c'est 
précisément ce qu'ele a fait quand ele a confronté sa directrice. Assise au bout de la table, ele 
était debout à l'intérieur d'ele, quoiqu'il arrive. 
L'introduction de cete nouvele perspective psychoreligieuse, au sein d'un événement non 
prévu et non désiré, la déstabilise. Ses schèmes religieux sont ébranlés et, avec eux, l'équilibre 
qu'ils soutenaient. Henriete perd ses repères, ele qui souhaitait être toute humilité, recueilement 
et intériorité, la voilà qui explose dans un face à face musclé 
La réalité de la vie l'a obligée, en situation extrême de survie psychologique, à ouvrir sa 
conception de Dieu. À ce moment précis de son cheminement, si ele avait choisi de maintenir 
son idéal marial ou si un conseiler spirituel l'avait incitée à donner le bon exemple de silence et 
de soumission comme quand ele était enfant, ele risquait un syndrome psychopathologique. Ele 
avait besoin de rencontrer un Dieu qui permet et demande de se tenir debout. La transformation 
souhaitée de sa personne en l'amour avec un grand A prend une configuration qu'ele n'avait 
certes pas imaginée. Ele est dépassée. Son cheminement dans la foi la conduit là où ele ne 
pensait pas aler. Ele est psychoreligieusement déstabilisée. 
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Après tout ça, j'ai, j'ai senti.. je sentais moins la présence de Dieu comme si j'étais plus.. 
Je sais pas si moi je me suis retirée un peu.. Pas consciemment en tout cas. Mais.. C'est 
comme si je sentais moins sa présence alors que j'avais été une privilégiée moi à ce niveau-
là. Et des fois je me disais : "Voyons ! Es-tu là? Existes-tu? Est-ce que j'ai rêvé que tu 
existais ? Est-ce que je me fais accroire que tu existes ?" J'avais comme des doutes parce 
que je le sentais moins (S2, 106, c). 
Henriete, qui avait toujours ressenti la présence aimante de Dieu, ele qui a été longtemps 
comblée de la présence d'un Dieu refuge, douceur et lumière, ele qui vivait, depuis son enfance, 
dans une intériorité nourrissante et apaisante, la voilà en rupture d'équilibre. Maurice Belet 
décrit bien ce mouvement intérieur dans lequel 
Nous devons défaire, déconstruire, dévêtir, nous faire comme nus, pour être vêtus de cet 
habit de beauté, qui nous enveloppe et magnifie notre corps, quand nous voulons bien être 
à cete parole pour l'entendre de son lieu, qui coïncide en nous avec la source 
irépressible28. 
Lorsque j'étais enfant, je parlais en enfant, je pensais en enfant, je raisonnais en enfant; une 
fois devenu homme, j'ai fait disparaître ce qui était de l'enfant289. 
Ele n'a rien fait disparaître d'ele-même. Ele s'est laissé transformer par la vie pour 
ateindre sa véritable stature, en maintenant, dans un corps à corps avec la réalité, un coeur à coeur 
avec un Dieu absent. « J'ai toujours continué d'aler fréquemment à l'eucharistie, de prier, de 
prier quotidiennement. Malgré tout. » (S2) Malgré ses doutes, ele a misé sur la fidélité d'un Dieu 
transformant. 
Rupture de l'équilibre ! Désormais son projet de vie psychoreligieux ne pourra plus jamais 
se décliner sans référer à la force d'être. Presque malgré ele, la réalité conduit Henriete à 
adhérer à son BLPR : La force de reconnaître et de faire reconnaître les droits de sa personne. 
Son idéal religieux ne pourra plus se vivre sans la possibilité ou la nécessité d'affirmer son être 
dans certaines circonstances, avec la force du Dieu fort. Sur son passage, à certains moments, 
nous pourrons désormais voir passer l'Amour humble, simple et intériorisé, mais qui est capable 
288 M. BELLET. La longue veile [ .. ], p. 175. 
289 1 Co 13,11. 
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d'éclats, de prises de position viscéralement ressenties et d'affrontement si nécessaire, en ce qui 
concerne sa conscience et son existence. 
Le déchirement a instauré autre chose et cet inédit dans la vie d'Henriete déblaie un 
chemin de guérison: 
Comment je dirais, je suis plus [portée] à l'abandon. [ .. ] Vivre euh.. à ce Dieu 
providence, lui faire confiance plus. Tsé, de m'abandonner pour chaque chose du quotidien 
et pour les relations à vivre, pour.. l'insécurité financière quand ele est là ou qu'ele est 
moins là. [ .. ] C'est plus fort qu'avant. C'est comme.. c'est comme si j'étais interpelée 
plus à vivre ça.. Et contente de vivre plus ça aussi (S2, 107à110, c). 
Etonnamment, la capacité d'être forte et affirmative en Dieu l'amène à une plus grande 
capacité de confiance et d'abandon. Ele expérimente une plus grande liberté, moins de 
« lourdeur ». Ele goûte la liberté intérieure qu'ele espérait tant comme enfant et comme 
adolescente. Alors que les blessures de l'enfance l'amenaient à se sur-responsabiliser, le Dieu qui 
l'habite lui donne le droit de se défendre, de se protéger. Ele n'est plus soumise à la surcharge. Il 
n'est pas que douceur et don pour les autres, il est une Providence forte pour ele-même et par 
ele-même grâce à Lui. Ele aussi a le droit de s'opposer, de se tenir debout ou de partir, au nom 
de sa dignité, devant les murs de faiblesse ou de fermeture qui l'écrasent. Le Dieu de son enfance 
se révèle maintenant être son Protecteur de l'intérieur d'ele-même, par l'authenticité de son 
ressenti exprimé avec force et congruence. Ele peut donner du lest à sa vie, c'est le «Ne crains 
pas, je t'ai rachetée, tu es à moi290 » de sa conversion. Ele peut laisser jailir l'Amour qui est plus 
grand qu'ele, sans écrasement, avec plus de vigilance dans ses relations et dans ses 
engagements, comme une vocation d'Amour désencombré, à la fois ajustée à son être et 
transcendant. 
- 290 Isaïe 43. 
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8.3.3 Esquisse du troisième tableau 
Le BLPR de Marie-Josée est celui d'une écoute compréhensive et chaleureuse de la et de 
sa personne. Cele qu'ele ofre aux enfants dont ele est responsable. 
Pour ele-même, cete écoute, ele l'a toujours retrouvée dans sa relation intime à Dieu qui 
l'a sans cesse gratifiée de sa Présence pacifiante. Dieu le Confident, le Consolateur, le presque 
seul confident digne de confiance. Il ne juge pas, Il n'envahit pas, Il est non violent et ne réprime 
pas. En Lui, dans ses temps de solitude et particulièrement à la messe, ele peut déposer ses 
questions et ses pleurs sans crainte. 
Depuis sa première expérience-sommet, à 12 ans, ele sait que Jésus sait. Lui qui l'a aidée à 
supporter ce qu'ele ne pouvait changer: «Je lui parle toujours encore beaucoup au Bon Dieu. 
[ .. ] C'est ce qui m'a permis de dormir quand c'était trop dur» (S3, 119, e), et qui, au seuil de la 
dépression, l'a aidée à changer ce qu'ele ne pouvait plus supporter. « Je priais toujours St-
Joseph me disant: "on va y arriver !"» (S3, 076, c). 
Dieu était présence au sein de sa solitude, de son silence priant. Le mouvement d'abandon 
dans le Coeur de Dieu prenait appui sur la joie de l'intimité divine certes, mais aussi sur 
l'incompréhension humaine qui l'a affligée particulièrement dans son enfance. Marie-Josée ne 
croyait pas au dire humain. On peut mourir de dire afirmait-ele. Et pourtant, un jour, sur le tard, 
ele a goûté la joie d'être entendue et comprise dans son milieu de travail 
Dans des réunions du personnel, je ne disais pas grand-chose, et pis je me rends compte 
maintenant, je m'exprime plus et pis, finalement, ce que je dis c'est entendu. Dans le sens, 
on est toujours content d'être entendu pis écouté, mais euh.. Pis je me dis : "bon sens 
Pourquoi je me suis tue pendant des années, ça aurait peut-être pu faire avancer des 
discussions, des choses ?" (S3, 131, c). 
Dieu serait-Il aussi dans des coeurs humains capables d'une écoute respectueuse qui lui 
redonne le pouvoir de changer les choses? 
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Marie-Josée a expérimenté, dans les débuts de la communauté, la Joie d'une Providence 
qui prend soin des pauvres, de ceux qui n'ont rien. Cete Providence en qui l'on remet tout, en 
toute confiance : « entre Ses mains » (S3, 068, c). Et pourtant, après s'être dépouilée de ses 
biens, au point qu'ele n'avait plus rien pour répondre à ses propres besoins alors que d'autres en 
ont bien profité, ele a dû, quelque part, par son propre travail d'enseignante, subvenir à ses 
besoins et à ceux de sa famile et devenir ainsi, dans ce lieu précis de sa vie, sa propre 
providence. Dans sa démarche de prise en charge de sa vie, trois personnes l'ont aidée très 
concrètement, ce qu'ele reconnut comme « la trinité du moment qui [lui] a permis de passer à 
travers» (S3, 073, c). Signes de l'écoute compréhensive, aimante et agissante d'un Dieu qui non 
seulement la console et la pacifie, mais endosse son cri psychospirituel, son dynamisme 
psychologique dans la prise en charge de sa propre vie et donc, dans le renversement de son 
processus psychologique. 
Le Confident et le Consolateur serait-Il aussi Celui qui, entendant le cri de survie, 
l'accompagne sur le chemin de l'autonomie ? Le Tout accueil, le Toute écoute compréhensive 
serait-Il aussi dans le cri de la survie ? Serait-Il autant dans la question que dans la réponse ? Si 
oui, pour ceux qui adhèrent au V01029' parce qu'un jour ils ont reconnu l'Amour à la croisée de 
leur histoire humaine, si oui, pour eux, tout est grâce sur les chemins de la réalité. N'est-ce pas le 
chemin lumineux d'une Thérèse de Lisieux qui, traversant les oppositions de la nature contre la 
grâce les réconcilie en un Tout foncièrement mû par une quête de Dieu? Qu'ils vivent ou qu'ils 
meurent, qu'ils naviguent dans les courants de la joie ou de la soufrance, tout est grâce même, et 
peut-être surtout, dans l'éclatement des sécurités religieuses et des conceptions restrictives de la 
grâce. 
«On pensait toujours que Dieu nous porterait sur ses ailes» (S3, 017, c). 
«On pensait tout le temps qu'on aurait le vent dans les voiles. » (S3, 057, c). 
«À un moment donné, faut accepter d'être limité» (S3, 057, c). 
291 M. DE CERTEAU. La fable mystique, XVIe-XVile siècle, France, éd. Galimard, 1982, p. 228. De Certeau définit 
le Volo comme une volonté déterminée de ne rien refuser à Dieu. 
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Le vent dans les voiles comme l'absence de vent, comme les limites humaines, comme le 
bien que l'on veut faire sans y arriver, et comme le mal que nous faisons sans le vouloir, comme 
le bien que nous croyons bien faire à un moment donné et qui s'avère entaché de l'ombre enfouie 
dans l'inconscient, comme le mal que nous avons cru mal et qui portait, tout au fond, de la 
Lumière à notre insu., tout est grâce au sein du Volo d'une personne qui se donne sans autre 
vouloir que son seul désir livré, incessamment, au dialogue libre et libérant entre l'infiniment 
Aimant et l'infiniment désirant. 
Pour être épanouissant, le ne.. que mystique qui ne désire que Dieu, le Seul, doit planter 
son adhésion dans le terreau de la réalité et s'y coler à bras le corps, dans un oui libre et 
conscient des enjeux du réel parce que l'ilusion fait partie de nous, nous sommes des incarnés. 
C'est précisément parce que nous sommes des incarnés que l'ilusion est nécessaire. C'est ce 
qu'afirme Maurice Belet, dans ces propos rapportés par Jean Clapier: 
La vérité n'est guère accessible ici-bas qu'au travers de l'ilusion. L'homme ne peut s'en 
affranchir totalement parce qu'il est inscrit dans la fragilité du temps et de son déroulé 
incertain, en quête d'Éternité292. 
Clapier rappele que Thérèse de Lisieux avait l'intuition du « vrai de la vie » et adhérait au 
mystère qui s'y cache, en toute humilité, une humilité qui consiste « en un sens aigu de la réalité, 
de ses limites qui circonscrivent une présence - soi-même et cele d'autrui en laquele et par 
laquele Dieu opère, aime et atire293 ». 
8.3.4 Vers la maturité 
Nous recevons et comprenons la Parole parfaite à travers l'imperfection de nos filtres 
psychoreligieux. Nous la lisons avec la lunete de notre complexité. 
292 J. CLAPIER. Thérèse de Lisieux, au risque de la psychologie, Préface de J. Arènes, Paris, Presses de la 
Renaissance, 2010, p. 104. 
293 Ibid., p. 106. 
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Pour Alex, comme cela a été dit, il est plus facile de concevoir de se renier lui-même et 
d'atendre la volonté de Dieu que d'être lui, partant du dynamisme propre qui l'habite. Pour un 
autre, alors que ce qui est évident, c'est d'être fortement lui sans trop de nuances relationneles, il 
a tout avantage à se laisser transformer par une Parole qui l'incite à se faire discret et atentif aux 
charismes de ceux qui l'entourent. 
Pour Henriete, il est plus facile de « donner sa vie pour ses amis294 » que de considérer un 
Jésus qui «n'est pas venu apporter la paix, mais le glaive » et qui est venu pour opposer, entre 
autres « la file à sa mère295 ». 
L'univers psychoreligieux de Marie-Josée la rend plus sensible spontanément à la charité 
qui « ne fait rien d'inconvenant, ne cherche pas son intérêt, ne s'inite pas, ne tient pas 
compte du mal [ .. ] qui excuse tout, croit tout, espère tout, supporte tout296. » qu'à la colère du 
Christ dans le temple. 
Chacune des personnes a sans doute relu ces passages d'évangile maintes fois, sans s'y 
atarder, comme étrangère à leur pertinence pour ele. Et tout à coup, une Parole imprévue et 
saisissante les pénètre, les secoue et ilumine leur conscience d'une lumière nouvele. 
Théologie de l'expérience 
Pour terminer la réflexion théologique, j'aimerais référer à certains auteurs qui ont tenté, à 
leur façon, de rendre compte de ce mouvement de transformation intérieure. Ce faisant, je passe 
de la théologie en expérience à la théologie de l'expérience afin d'inscrire cete réflexion dans un 
corpus litéraire qui pointe vers des avenues convergentes de l'expérience psychoreligieuse. J'ai 
consulté des auteurs qui ont réfléchi à la théologie de l'expérience du désenchantement religieux, 
des transformations psychoreligieuses et des liens entre le psychisme et la sainteté. 
294 Jean 15,13. 
295 Mat. 10, 34-35. 
296 1 Co, 5-7. 
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Xavier Thénevot explique précisément ce phénomène dans un article dans lequel il se 
demande : « comment la pathologie psychique interfère-t-ele avec la sanctification ? 297  ». Il 
formule sa réponse sous forme de deux thèses: 
Toute pathologie psychique conduit le chrétien à sélectionner, le plus souvent de façon 
inconsciente, certaines réalités de la foi, à déformer et isoler certaines autres, bref, à isoler 
l'harmonie de la Révélation chrétienne. 
Réciproquement, le contact existentiel avec la Révélation chrétienne, quand il opère sous 
l'action de la grâce, et en lien avec une communauté ecclésiale saine, amène le chrétien à 
purifier ses atachements premiers aux réalités de la foi, à mieux réintégrer celes-ci dans 
un ensemble harmonieux, et du coup à progresser, au moins sur certains points, en 
maturation humaine, et à diminuer son déséquilibre298. 
Sans parler ici de déséquilibre ou de pathologie psychique, nous avons démontré, dans 
l'étude effectuée, comment certaines orientations de l'être émergent de la dynamique 
psychospirituele enracinée dans l'histoire de chacun. Parlant de ce qu'il nomme « la structure 
psychique » Thénevot dit que: 
Par certains côtés, cele-ci va faciliter la suite du Christ parce qu'ele instaure une certaine 
connivence entre tele ou tele donnée de la Foi et le psychisme. Par d'autres côtés, ele va 
nuire à l'accueil du Royaume parce qu'ele opère un tri déformant des éléments de la 
Révélation29. 
Thénevot se demande de quele façon vont s'opérer le réajustement, l'harmonisation et la 
maturation de l'être pour l'accueil du Royaume. Dans nos mots, nous dirions : comment va 
s'effectuer l'ouverture du processus et du noeud sous l'angle psychoreligieux? 
L'auteur parle, en ces termes, du processus de sanctification qui purifie et fait mûrir la 
personnalité: 
297• THÉNEVOT. «Déséquilibre et sanctification », Revue Prêtres diocésains, Paris, mai 1992, p. 211-217. 
298 Ibid., p. 212. 
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[ce deuxième mouvement] s'opère sous le mode d'un travail de désilusionnement par 
lequel le sujet brise les idoles qu'il s'était forgées à partir des données éparses de la 
révélation30. [ .. ] Un tel travail de désilusionnement est pénible, car il trouve dans le 
système de défenses psychiques des éléments de résistance parfois intense. Il en est comme 
si le sujet craignait de perdre son équilibre, s'il venait à être privé des bénéfices secondaires 
que lui procurent ses atachements idolâtriques. Il arrive d'aileurs que ce travail de 
purification ou de 'deuil' fasse traverser des nuits horribles [..] D' où la nécessité alors 
d'un accompagnement par une personne compétente301. 
En fait, ce deuil est un passage vers la re-surrection. «Accueilir de façon saine les données 
de la Révélation, c'est découvrir que celes-ci brisent certes les ilusions, mais surtout qu'eles 
libèrent, car eles nous font trouver notre vérité d'homme.302» 
Thénevot termine son article par une ouverture extrêmement réaliste, très éclairante et 
profondément compatissante faite à ceux qui sont aux prises avec des pathologies irréversibles 
dont la structure psychique s'est irémédiablement cristalisée 
La vie spirituele a un pouvoir réel pour faire mûrir les personnalités et guérir certaines 
manifestations pathologiques. Mais ele n 'a pas tout pouvoir. Certains déséquilibres 
psychiques ont une origine telement archaïque, certaines structures sont si rigides, que la 
personne qui en est marquée devra assumer jusqu'à sa mort des pathologies incurables. Le 
mouvement de sanctification l'aidera alors à ne pas désespérer devant ce qui se présente à 
ele comme un mal intime, absurde et crucifiant. Il lui permetra, tout au long de son 
chemin douloureux, de continuer de quêter humblement Celui qui « a pris sur lui nos 
infirmités, et s 'est chargé de nos maladies » (Mt. 8,17). On comprend mieux alors que 
certains canonisés sont restés marqués toute leur vie par des pathologies lourdes. La 
sainteté ne coïncide pas forcément avec la sant&03 
300 Ce que je nomme les « conceptions» de Dieu basées sur notre dynamique psychique, qui sont appelées à évoluer 
au contact de la réalité. Rappelons que ce mouvement reste appuyé sur un fond de Relation stable et fidèle à Dieu, 
même si la secousse peut faire douter de sa Présence. 
301 X. THÉNEVOT. «Déséquilibre et sanctification» [ .. ], p. 216. 
302 Ibid. 
303 Ibid.,p. 217. 
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Ce thème de la sanctification et de la maturation humaine par l'harmonisation 
psychoreligieuse a été développé aussi par André Gromolard dans son livre sur la seconde 
conversion304. 
8.3.5 La seconde conversion 
Nous avons remarqué que ce que nos trois Sujets ont en commun, c'est qu'après avoir vécu 
une réele conversion, chaque personne interviewée a éprouvé une déstabilisation, au coeur de son 
expérience de vie communautaire, qui ébranle son organisation psychoreligieuse et les 
convictions qui la supportent. 
Alex, marchant avec empressement vers la brilance de la beauté et de la plénitude 
liturgique, est tombé dans un trou qu'il n'avait vu venir. Il a dû apprendre à être époux et père et 
à se laisser aimer par ses intimes. Il marche à tâtons vers la connaissance et l'épanouissement de 
sa véritable personnalité dans les contingences d'un 'monde' incertain. 
Henriete, si comblée de la Présence depuis toujours, doit traverser le doute de sa foi, après 
l'épreuve du rejet et de la confrontation : «Est-ce que j'ai rêvé que tu existais ? » (S2). Ce n'est 
qu'après un long moment de noirceur : « des fois c'était noir, c'était noir » (S2) qu'ele peut 
goûter à nouveau, le bien-être et la joie de sa vie intérieure. 
Marie-Josée doute, par moments, de la pertinence des choix radicaux qu'ele a faits au 
meileur de sa connaissance. C'est toujours déstabilisant de douter: 
Des fois, y a certains moments que je me demande, tsé, on se pose toujours, je sais pas, 
mais on se pose des questions. J'suis donc bien fole d'être embarquée dans un truc comme 
ça, mais tu sais, ça [la foi] me donne une lecture sur les événements, qui moi m'aide. (S3, 
122,c) 
Comme nous l'avons observé dans l'étude des Sujets participants, et comme nous l'avons 
dit précédemment avec Xavier Thénevot, cete déstructuration des conceptions religieuses, de ce 
304A. GROMOLARD, La seconde conversion [ .. ] 
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qu' on tenait pour certain et indéniable ne se fait pas sans douleur. C'est l'épreuve, plus ou moins 
grande, à laquele sont confrontés ceux qui passent de la première à la seconde conversion, tele 
que décrite par André Gromolard: 
La première conversion nous fait franchir l'étroite porte d'entrée sur la voie royale de 
Jésus. Ele consiste à croire en l'amour gratuit et immérité de Dieu pour nous. La deuxième 
conversion nous fait déplacer les montagnes qui nous barrent le chemin du Royaume de la 
liberté et de la joie. Ele consiste à nous aimer nous-mêmes, notre vie et notre monde avec 
le coeur même de Dieu. Et ce deuxième retournement passe par un efondrement de tout ce 
que nous avions cru et construit jusqu'à présent, ce qui répugne toujours aux fidèles de 
toute religion305. 
L'effondrement peut être plus ou moins grave selon le degré d'investissement mis dans le 
projet, selon la force de la croyance et l'ardeur du croyant et selon aussi la rigidité de la structure 
psychique. Les plus sincères sont les plus affectés et les plus à risque de nier leur vécu religieux 
ou de s'enfermer dans une rigidité dogmatique qui les protège du bouleversement salutaire. Une 
tele rigidité pourrait avoir pour mandat inconscient de spiritualiser faussement, de pousser, de 
fuir vers le haut la vie qui invite à 'traverser l'en bas' selon une expression empruntée à Maurice 
Be11et306 L'en bas de nos blessures psychologiques, de nos processus et de nos noeuds qui 
aspirent à être dénoués par le douloureux et amoureux travail de la Miséricorde. 
Autre que la fuite et la négation, il y a la seconde conversion vers laquele on s'avance sous 
la contrainte de la réalité. L'étude des trois Sujets le montre bien. Aucun d'eux n'a choisi les 
événements qui les ont acculés au changement : « Quand tu étais jeune, tu metais toi-même ta 
ceinture, et tu alais où tu voulais ; quand tu auras vieili, tu étendras les mains, et un autre te 
ceindra et te mènera où tu ne voudrais pas307 ». 
Ne pensez pas que l'on s'engage facilement et de gaieté de coeur sur le chemin de la 
seconde conversion ! Personne ne choisit volontairement de quiter ses sécurités humaines 
305 Ibid., p. 16. 
306 M. BELLET, La traversée de l'en-bas, Paris, Bayard, 2005, 160 p. 
307 j11 21,18. 
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et religieuses pour s'aventurer sur les eaux noires et afronter le vent violent de la traversée 
afin de gagner l'autre rive. Vous y êtes contraint comme un malade à se soigner ou comme 
un alpiniste trop engagé pour faire demi-tour il doit continuer jusqu'au sommet s'il veut 
être sauvé308 
Pour le chrétien, l'interrelation entre l'évolution psychospirituele et religieuse trouve sa 
justification dans les racines mêmes de sa foi. Michel de Certeau le rappele dans son article sur 
«L'expérience religieuse, "connaissance vécue" dans l'Églis&09 ». 
On ne saurait sans "hérésie" séparer l'Esprit du Christ de sa "chair" qui est la nôtre, ni 
détacher notre union à Dieu de ce que nous expérimentons. Le Christ n'est Dieu que dans 
sa chair; de même, le chrétien n'est divinisé que dans sa vie humaine totale : impossible 
d'en faire abstraction ! C'est dans notre "chair" que l'Esprit de Dieu parle [..] Si, pour en 
mieux souligner l'essence théologale, on néglige la réalité psychologique et historique de 
l'expérience, du même coup on rejete la chair du Christ pour en sauver l'Esprit, et l'on se 
prive de ce qui seul nous révèle Dieu. Si, au contraire, pour s'arrêter plus scientifiquement 
à cete effectivité vécue de l'expérience [ .. ] on oublie sa nature "spirituele" et 
transcendante, du même coup, on se prive de ce qui seul nous apprend la façon dont ele est 
vécue et ce qu'ele est en réalité310. 
8.3.6 Le Volo un chemin pour se perdre 
Le passage de la première à la seconde conversion ne se réalise qu'au prix d'une entière 
adhésion à ce que nous avons reconnu de l'Amour. C'est du tressailement de l'être rencontré par 
l'Amour que naît le Volo. Une adhésion sans mesure, entièrement libre et soumise à la Vie, qui se 
laisse traverser par ce qui n 'est pas encore. 
Au principe, il y a un volitif absolu, délié de tout contenu et de tout acquis. Il a d'autant 
plus de force qu'il est moins déterminé par un objet. Le préalable du discours mystique 
308A GROMOLARD. La seconde conversion [ .. ], p. 59. 
309 M. DE CERTEAU. « L'expérience religieuse, "connaissance vécue" dans l'Église », Recherches de science 
religieuse, Centre Sèvres, Vol. 76, No. 2, 1988, p. 187-211. 
3101bid.,p.188. 
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plante ainsi un événement du vouloir au milieu d'un désert. [..] Le Volo est l'affirmation 
qu'à tout moment il peut y avoir naissance31. 
Nous l'avons vu, aucun des Sujets, dans l'élan de sa conversion, ne s'atendait à rencontrer 
sur son chemin communautaire, la mise à plat de ses croyances les plus certaines. Chacun a été 
dépouilé du contexte religieux dont il s'était revêtu, par goût de Dieu, pour être ramené à 
l'obligation d'être soi; dépouilé de ce que le religieux pouvait porter d'ilusion, et déstructuré 
dans l'organisation intrapsychique que s'était donnée l'inconscient. De Certeau dit qu'on peut 
bien nommer Dieu « le au-delà », mais il est l'au-delà parce qu'il est toujours plus loin que là où 
nous cherchons: 
On peut considérer le premier moment privilégié comme une "vocation", on peut le tenir 
pour une "mission" ou une "conversion". Peu importe. [ .. ] Ce qui a été donné devient le 
point de départ d'une quête, d'un travail qui n'est pas du tout un travail de possession, mais 
le travail d'un désir qui ne cessera d'apprendre qu'il est trompé par chacune de ses 
expressions. [ .. ] Finalement, nous apprenons dans ce deuxième temps que le premier 
moment avait pour sens, pour signification, un seul mot : "Pars, va-t'en !" C'est le début 
d'un itinéraire. "Il me faut aler en d'autres viles"312. 
8.4 Conclusion 
La fin de ce chapitre me ramène à l'intuition initiale de cete recherche que j 'ai eue en 
2003, alors que je devais présenter mon projet de thèse dans le cadre d'un séminaire donné en 
théologie à l'Université de Sherbrooke. Je me permets de la citer ici, puisque c'est cete intuition 
que j 'ai voulu metre à l'épreuve de la réalité scientifique et qui a soutenu mon dynamisme du 
début à la fin de ce travail. 
Je disais : Si l'évolution de la philosophie rationaliste vers la phénoménologie existentiele 
a posé la personne comme Sujet au coeur de la connaissance, et si l'approche humaniste 
existentiele, en psychologie, a placé la personne au centre de son cheminement comme sujet 
311M. DE CERTEAU.Lafable mystique [ ... ], p. 231-232. 
312 M. DE CERTEAU. «L'expérience spirituele », Christus, No. 68, 1970, p. 492. 
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connaissant de lui-même, comment encore plus, l'expérience d'une foi assumant la réalité 
psychologique ne devrait-ele pas favoriser le dialogue de la personne sujet libre, conscient et 
responsable avec Dieu, à l'écoute du Dieu-Amour-Trinitaire qui la conduit pas à pas vers la 
vérité libérée de son être. Tenant compte du fait qu'il semble que peu de recherches 
approfondissent le rapport entre la foi chrétienne et l'importance d'accueilir la grâce salvatrice 
de Dieu au sein de notre réalité intrapsychique, je pose comme hypothèse, vérifiable par une 
méthodologie qualitative, que le modèle psychothérapeutique du psychologue Yvon Saint-
Arnaud favorise de manière significative la croissance psychoreligieuse des personnes croyantes 
qui consultent pour des problèmes d'ordre psychologique. 
J'ajoutais ceci : Puis-je me permetre de présenter le même projet de recherche dans un 
langage poético-religieux qui rend compte de l'intuition spirituele qui le sous-tend, comme ajout 
à la présentation rationnele de ma réflexion explicitée plus haut ? Accepter librement de pénétrer 
les lieux saccagés de notre histoire pour les refleurir d'une Vie nouvele est une aventure qui 
porte une densité spirituele d'incarnation et de rédemption qui est plus près du mystère que du 
langage habituel. Le dialogue homme-Dieu quoiqu'expérimenté par les gens de foi comme le 
Bien ultime, est un bien qui, de par sa nature même, demande un ajustement continuel de 
l'humain qui, du fond de sa finitude, aspire à la transformation de son être en l'Amour de Celui 
qui a daigné lui donner la grâce du Souffle sacré. Nous ne pouvons faire abstraction de notre 
dimension psychologique si nous choisissons de nous livrer à l'oeuvre salvatrice de Celui qui, 
sondant les coeurs et les reins a comme projet de relever de son Amour ce qui, en nous, soufre et 
gémit dans l'ombre de la mort. 
Et le texte terminait ainsi 
Qui nous dira où commence et où s'achève l'initiative amoureuse de deux coeurs 
qui se cherchent contemplant l'élan atractif d'un don mutuel ofert dans la fougue flamboyante 
et brûlante d'une Soif mutuele 
qui n'a de repos que dans l'abandon et le silence tranquile. 
Miz 
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Qu'Il brûle, qu'Il brûle tout ce dont Il a besoin si, au bout de tout, ne reste 
qu'une semence enfouie dans le ventre d'un monde afamé d'une Vérité pure et incandescente 
qui panse et restaure les bouleversants tressailements du désir. 
Non, le Salut ne s'adresse pas seulement à l'esprit, mais à tout ce qui s'offre 
humblement à l'Intime-Tout-Autre, pour l'oeuvre de purification et de sanctification qu'il 
embrase de sa Tendresse. 
Pourquoi résister au chef-d'oeuvre esquissé au sein de notre désir ? Quele peur 
nous fait résister, quele blessure, 
quele méfiance fait obstacle à fête de la Joie nuptiale? 
Nous sommes si fragiles.. des agneaux blessés.. brisés sous le poids de coeurs 
aveuglés. Et nous portons lourdement le joug des eaux salies, embourbés dans des chemins 
fermés et ilusoires d'une lumière qui n'a su trouver l'espace de vie., libre et riante. 
Non, nous ne sommes pas condamnés à la croix, sous le joug, et ce qui assombrit notre 
parcours peut tressailir sous l'impact d'une Lumière vraie infiltrant les zones obscures, 
cachées sous le masque de nos écrasements et de nos froidures. 
La Vérité aimante s'offre à assumer la nôtre. Mais qui a dit que la Vérité était 
vague et inconsistante ? Ele brûle d'Amour la Vérité et son port est droit et fier. Ele couronne le 
front et présente un visage de lumière, libre et assuré dans les méandres des ilusions 
mensongères qui enchaînent les mouvements de l'âme. Ele relève de l'esclavage, la Vérité.. 
mais délier les chaînes nous rend étrangers à nous-mêmes. Alors, nous risquons toujours de nous 
revêtir de nos chaînes connues et de continuer le parcours d'un pas lourd et mal assuré aux 
rendez-vous des impasses, orphelins sevrés de la générosité de la vie. Sevrés de la promesse de la 
vie en abondance. Quand l'heure de vérité se présentera pour nous rendre libres, oserons-nous la 
regarder, nous ouvrir et l'épouser humblement pour qu'ele nous pénètre, nous féconde de sa 
souffrante sagesse. Les entrailes tordues de peur, la gorge sèche et haletante, irons-nous sur le 
chemin de la renaissance de l'eau, de l'Esprit et du Royaume ? Oserons-nous marcher de nuit, 
quand l'autre, le serviteur, dort comblé des biens du Maître ? Saurais-je croire que dans ma 
marche nocturne, l'Amour veile sur ma courageuse espérance ? Et si l'aube devait tarder? Eh 
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bien, qu'ele s'atarde ! Je crois inexorablement en l'aurore qui point en temps et lieu pour le 
serviteur en service de marche aux frontières du retour atendu. Et si le Maître du château frappe, 
ouvrirons-nous qu'Il se réjouisse du temple qu'il sanctifie de Sa présence jusqu'aux moindres 
recoins de sa demeure ? L'Hôte immanent qui réalise à la fois le désir et le faire ouvrira de sa 
miséricorde la porte des ombres parasitaires, enfouies dans les vestiges de notre histoire 
sacrée313. 
- 313 Texte présenté le 28 octobre 2003, dans le cadre du séminaire THL 917. 
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CONCLUSION GÉNÉRALE 
Liens entre l'expérience des Sujets et la revue de la litérature 
Dans l'introduction de la thèse, je posais la question : « Que comprendre des enjeux 
psychologiques, spirituels ou religieux sous-jacents à la désaffihiation d'une personne engagée 
sincèrement dans un nouveau mouvement religieux et qui, par la force des choses, vit le 
désenchantement du désengagement? » Être acculé au désengagement d'un projet, choisi parce 
qu'il prometait un épanouissement psychospirituel ou religieux, a des conséquences sur la 
conduite de la vie et demande à être reconsidéré sous ses aspects cognitifs, psychologiques, et 
spirituels ou religieux. 
Pour m'assurer de la pertinence de cete recherche, la première étape a été de questionner 
des ex-membres de communautés nouveles catholiques. Bien sûr, cete première exploration ne 
peut être considérée comme rigoureusement scientifique. Du point de vue des communautés, il 
aurait falu mieux documenter les données. Par exemple, les faits relatés n'étant pas de date 
récente, ils ne tiennent pas compte des ajustements qu'ont pu opérer certaines de ces 
communautés dans leur spiritualité et dans leur structure. De même, quand une communauté a 
d'autres regroupements aileurs, les limites rencontrées ici ne touchent pas nécessairement les 
autres groupes. Si ces entrevues se sont révélées un réel et précieux outil d'introduction et de 
sensibilisation, le manque de précision peut ouvrir la porte à une généralisation hâtive et 
soumetre aux préjugés des expériences qui sous certains angles, s'avèrent innovatrices, 
intéressantes et valables par aileurs. Autre élément à souligner : les déviances reprochées à 
certaines communautés ne sont pas si différentes de celes que l'on constate dans la société en 
général. Les milieux politiques ou économiques, comme tout regroupement humain, sont aussi 
sujets à la perversion du meileur. 
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Du point de vue des membres impliqués cependant, les constats de cete exploration 
mentionnent des éléments que nous avons retrouvés, presque mot pour mot, dans la revue de la 
litérature. Je pense particulièrement aux raisons qui favorisent l'affiliation aux NMR. Pour ne 
nommer que celes qui se répètent dans les deux premiers chapitres, nous reconnaissons 
l'affiliation par affinités idéologiques ou spiritueles que le psychiatre criminaliste Abgral 
détaile de manière assez élaborée; l'anomie et la quête de sens ressenties par des jeunes qui se 
cherchent dans un contexte social de modernité sécularisée, que décrivent les sociologues; 
l'atrait d'un lieu guérisseur des carences familiales, confirmé par quelques études 
psychologiques faites par Kernier, Murken, Namini, et d'autres. Les motifs d'adhésion des 
personnes interviewées rejoignent ceux que révèle le document romain de 1986, dont le bien-être 
des liens chaleureux, la radicalité, l'intensité et l'intégralité de l'expérience religieuse, la 
reconnaissance d'un lieu d'engagement qui offre une vision alternative à l'Église et à la société, 
un lieu pour pratiquer une certaine utopie. 
Les raisons de se désaffilier se retrouvent aussi dans les deux premiers chapitres. Ici, nous 
ne pouvons échapper aux naufragés de l'Esprit qui dénoncent le manque de repos et de loisirs, le 
manque de transparence budgétaire, l'accompagnement inadéquat, les dérapages vers des prises 
de pouvoir, dans la direction comme dans l'accompagnement. Ce qui est énuméré ici reprend les 
propos tenus par les participants à l'entrevue exploratoire. C'est inquiétant., et cete inquiétude 
est cele que l'épiscopat de l'Église catholique a régulièrement soulevée face aux risques 
sectaires des mouvements ratachés au Renouveau charismatique qui sont tout de même à 
l'origine de la majorité des communautés nouveles qui rayonnent encore aujourd'hui. 
La façon de voir toute la vérité dans l'autorité charismatique ou autre amène à la perte du 
sens critique que la majorité des Sujets ont eu à se réapproprier après leur désaffiliation. La 
question de l'autorité est importante puisqu'ele a suscité beaucoup d'agressivité chez les Sujets 
avant qu'ils ne fassent l'intégration psychospirituele de leur vécu communautaire. Quand l'idée 
de la vérité dans l'autorité trouve écho dans une personnalité à traits narcissiques, malgré la 
bonne volonté des uns et des autres, l'équilibre des personnes est menacé. Ça n'est pas toujours 
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le cas, mais quand cete situation se produit, le projet communautaire doit cesser ou être repris en 
main par des gens expérimentés, à moins de réajustements majeurs. La quête de l'autonomie, qui 
n'a pas été favorisée dans le groupe, est un passage obligé pour plusieurs ex-membres de 
communauté qui ont subi les abus d'un pouvoir monolithique où le charisme de l'autorité n'a pas 
été exercé avec humilité et esprit de service. 
La recension des écrits rapporte abondamment les liens établis entre les sectes et les NMR 
au point où des chercheurs sociologues, dans une perspective plus juste et objective, ont voulu 
nuancer les prises de position antisectes. Les propos plus nuancés, nous les rencontrons aussi 
dans les témoignages recueilis. Par exemple, cete citation tirée des entrevues exploratoires 
« Je tiens à dire que certaines personnes ont vécu des choses similaires dans la communauté, 
mais que d'autres s'y sont épanouies et fortifiées : "L'Esprit souffle où il veut et quand il 
veut" » Le ton se fait plus pondéré, surtout à l'heure du bilan où le souvenir des prières partagées 
et des fêtes fraterneles remonte au coeur de l'âme, d'autant plus que l'intensité du vécu religieux 
est dificile à retrouver aileurs dans la société ecclésiale. 
Alors que la majorité des interviewés reconnaît avoir grandi en maturité psychologique et 
spirituele, dans le sens d'une plus grande autonomie de pensée et d'agir, ce mouvement de 
croissance n'est pas sans rappeler la théorie de Daim, citée dans le cadre théorique du chapitre 
III, qui dit que l'être humain évolue selon un double mouvement de pulsions d'union et 
d'individuation. Tout comme l'enfant, l'adulte est appelé au détachement de ce à quoi il aurait 
«aimé s'atacher absolument », en vue d'une plus grande individuation. 
Chez les trois Sujets qui ont colaboré à la recherche et dont le contenu des verbatim a été 
rigoureusement analysé, les raisons de s'affilier et de se désaffihier sont sensiblement les mêmes 
que celes que nous avons identifiées dans les entrevues exploratoires et la revue des écrits. 
Conformément à ce qui est dit dans les recherches en approche systémique du phénomène, 
dans les trois cas, les participants étaient fragilisés par une histoire familiale difficile. Les liens 
_ d'appartenance familiale d'Alex ont été mis à l'épreuve par des ruptures successives et par la 
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non-acceptation de son être spécifique, en plus d'être soumis à un père tout puissant et 
omniscient. Henriete s'est vue captive d'un milieu qui, finalement, l'isolait de presque tout 
horizon social autre que sa famile et l'obligeait à sacrifier ses besoins les plus légitimes, pour 
compenser les incapacités de sa mère dépressive. Marie-Josée pour sa part est devenue le bouc 
émissaire d'une mère débordée par la responsabilité d'une famile marquée par la maladie et la 
pauvreté. On peut croire que de teles infrastructures familiales puissent inscrire dans l'enfant, 
l'aspiration à une vie fraternele harmonieuse et sécurisante. 
L'étude des verbatim révèle en chacun un idéal de vie élevé, des aspirations sociales 
empreintes de non-violence, de justice et de compassion. La rencontre d'un leader charismatique 
ou d'un groupe qui propose un milieu de vie cohérent avec ces valeurs ne peut être qu'atrayante. 
C'est la congruence de l'utopie pratiquée. 
Les raisons de quiter la communauté évoquent, dans deux cas, des problèmes dans 
l'exercice de l'autorité. Dans la troisième situation, il s'agit de conflits relationnels et de 
divergences quant à la façon de vivre la spiritualité. À cela on peut ajouter le cumul des tâches et 
l'épuisement d'un idéal communautaire non conciliable avec les forces physiques ou 
psychologiques de la personne. Encore ici, on peut faire le paralèle avec les constats de la 
litérature. 
Devant les abus de pouvoir, nous ne pouvons qu'applaudir aux recommandations du 
cardinal Jean-Claude Turcote qui met en garde contre le type de relations fusionneles avec 
l'autorité et contre une vision servile de l'obéissance qui ne ferait pas appel à l'inteligence. Le 
cardinal Turcote fait preuve de discernement aussi quand il invite à développer une conception 
saine et réaliste de la Providence ainsi qu'un dialogue franc à tous les niveaux, sans interdire 
l'expression des critiques et des points de vue divergents. 
Au chapitre de la sagesse, je veux inclure ici une citation de Jean Vanier, intéressante du 
point de vue de l'accompagnement. Il souligne que même si la mission de la communauté 
dépasse chaque personne prise individuelement : « [..] l'intégrité et la vocation de chacun sont 
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néanmoins reconnues comme étant plus importantes que la croissance quantitative et la survie 
institutionnele de la communauté et du mouvement' 14.» 
Originalité de la thèse 
Si les chapitres I et II nous ont informés sur certaines causes de l'affiliation et de la 
désaffiliation des personnes à des NMR ou à des communautés nouveles, ce ne sont pas ces 
informations qui nous ont fait entrer au coeur de la thèse. 
Rien dans la litérature sur les communautés nouveles ou les NMR ne nous a expliqué 
comment se précise une aspiration spirituele particulière chez une personne et comment cete 
spécificité psychospirituele interfère dans le mouvement d'adhésion et de sortie d'un membre 
d'un groupe communautaire. 
L'originalité de la thèse consiste donc à saisir d'abord comment s'inscrivent les aspirations 
spiritueles dans le psychisme humain pour ensuite en démontrer l'existence dans la dynamique 
psychospirituele d'une personne. C'est ce que nous avons fait en développant le cadre théorique 
du Modèle des valeurs élaboré par le psychologue Yvon Saint-Arnaud, au chapitre III, pour 
ensuite faire un exercice de reconnaissance de cete réalité psychospirituele dans les verbatim 
biographiques et communautaires des Sujets analysés, ce que nous avons fait aux chapitres V, VI 
et VII. L'analyse de contenu utilisée comme méthodologie pour en arriver à la démonstration est 
décrite au chapitre IV. 
La question de recherche se posait donc en ces termes : Peut-on repérer, dans / 'expérience 
d'afiliation et de désafiliation de membres de communautés nouveles catholiques, l'expression 
et l'évolution de leur dynamique psychospiritueile etpsychoreligieuse? 
Les objectifs de la recherche s'énonçaient ainsi 
314 J. VANTER. Les nouveaux mouvements de [ .. ], p. 27. 
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Identifier les éléments de la dynamique psychospirituele et psychoreligieuse de 
Sujets, dans la perspective du Modèle des valeurs d'Yvon Saint-Arnaud. 
Saisir les isomorphismes de cete dynamique, dans l'expérience d'affiliation et de 
désafiliation de ces Sujets à leur communauté. 
Décrire et interpréter l'évolution de la dynamique psychospirituele de chacun, dans 
l'expérience d'afiliation et de désafiliation de ces Sujets à leur communauté. 
Décrire et interpréter, par une herméneutique théologique, l'évolution de la 
dynamique psychoreligieuse de chacun, dans l'expérience d'affiliation et de 
désafiliation de ces Sujets à leur communauté. 
Le premier objectif 
Les éléments de la dynamique psychospirituele tele que définie par Yvon Saint-Arnaud 
ont-ils été identifiés de manière à nommer précisément le processus, le noeud et le Bien Le Plus 
Recherché (BLPR) dans l'entrevue biographique de chacun des Sujets ? Je le crois. Chaque 
résultat d'analyse a été entériné par deux lecteurs critiques que sont mes co-directeurs, ce qui 
valide l'exercice. 
Quelqu'un qui referait l'analyse d'un verbatim biographique, en posant les mêmes 
questions, en recherchant les mêmes concepts et en suivant la même méthodologie avec des 
Sujets différents, arriverait à trouver la dynamique particulière à chaque personne comme je l'ai 
fait. À condition cependant d'être capable, dans l'écoute, de ne pas projeter ses propres idées et 
perceptions, mais de s'en tenir aux propos tels qu'ils sont dits par la personne, pour justifier 
chaque assertion, en metant à plat ses présupposés personnels. L'analyse de contenu demande les 
mêmes qualités que la méthode d'analyse phénoménologique et demande aussi le même 
discernement quand vient le temps de laisser résonner en soi et de soupeser les faits et les valeurs 
énoncés pour en distinguer l'essentiel de l'accidentel. 
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Le deuxième objectif 
Avons-nous réussi à nommer avec justesse le processus, le noeud et le BLPR au point où 
l'on peut les retracer dans le contexte de vie communautaire ? Le tableau des correspondances 
que nous avons fait pour chaque Sujet, aux chapitres V, VI et VII démontre qu'effectivement, 
nous retrouvons dans l'entrevue portant sur l'expérience communautaire la même dynamique que 
cele que nous avons identifiée dans l'entrevue biographique. Nous disions que le même scénario 
se rejoue sur des scènes diférentes. Un retour sur ce que nous avons établi comme dynamique de 
chaque participant permetrait de la relier à la manière de vivre son appartenance communautaire. 
À titre d'exemple, regardons le BLPR de chacun. 
Saint-Arnaud, comme Aristote, dit du BLPR que c'est ce Bien suprême auquel on aspire 
qui devient le principal moteur de nos choix. Les affinités idéologiques ou spiritueles entre un 
groupe religieux et un individu, dont on parle dans la litérature, peuvent s'expliquer par le 
BLPR. Ainsi, Alex a choisi comme premier groupe d'affiliation une communauté qui permet à 
chacun de vivre dans le respect intégral de sa personnalité, aussi marginale soit-ele, lui 
qui trouve prioritaire d' « exister selon sa véritable personnalité par l'actualisation de ses vrais 
désirs ». On peut dire aussi que c'est quand il a été heurté de front dans son BLPR qu'il a choisi 
de quiter la seconde communauté qui par un abus d'autorité l'empêchait d'actualiser ses vrais 
désirs et qui de plus traitait les marginaux de manière méprisante. Il parle alors de contre-
témoignage évangélique, mais on peut sous-entendre, un contre-témoignage de son propre BLPR 
tel qu'identifié dans l'entrevue biographique. 
Le BLPR d'Henriete l'atire vers une communauté qui prend soin des plus petits d'entre 
les petits, et nous la voyons défendre avec force leurs droits à plusieurs reprises contre ce qui 
menace leur épanouissement. C'est aussi ce qui la fait partir quand ele est acculée à contacter 
la force de faire reconnaître les droits de sa personne si ele ne veut pas assister impuissante à la 
dégradation d'un milieu de vie où, par manque d'éthique, son épanouissement et celui des petits 
sont menacés. 
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Marie-Josée, qui a vécu dans un milieu de pauvreté et de répression sans aucun droit de 
parole et de réaction, inspirée par un mouvement intérieur fait d'écoute compréhensive et 
chaleureuse s'associe à une communauté non violente solidaire et porte-parole des pauvres. Et 
c'est en raison du dynamisme irépressible de son BLPR qu'ele quite en accord avec une écoute 
compatissante de sa soufrance et de ses aspirations. 
Nous pourrions ainsi reprendre les correspondances entre le processus et le noeud de 
chaque Sujet dans les deux contextes de vie rapportés dans les entrevues, mais nous risquerions 
de refaire le travail déjà fait dans l'analyse descriptive et la reconnaissance des catégories 
préexistantes des chapitres V, VI et VI. 
Le troisième objectif 
L'analyse de l'évolution de la dynamique psychospirituele d'une personne dans 
l'expérience de l'affiliation et de la désaffiliation à une communauté nouvele est la partie du 
travail qui a introduit d'une manière très singulière le thème de la transformation déjà mentionné 
dans la litérature. 
Cete perspective tele qu'analysée dans la thèse est inédite. Ele scrute le déplacement des 
enjeux psychospirituels sous l'effet : des interrelations avec l'autorité et avec les pairs, des 
déceptions relationneles, des confrontations entre l'idéal projeté et la réalité, des désilusions 
spiritueles, des limites physiques et psychologiques ou des enthousiasmes qui s'épuisent. 
En même temps, l'étude de l'évolution psychospirituele d'Alex, d'Henriete et de Marie-
Josée à travers l'épreuve vécue suit le parcours de la reconstruction de leur être. Nous avons vu 
comment chacun, par la mystérieuse force de vie qui les habite, lute pour sortir de la 
détermination du processus et de la paralysie du noeud. Nous les avons vus finir par adhérer 
même violemment au Bien ultime qui les anime, chacun à sa façon. 
rma 
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Le quatrième objectif 
Puisque les trois personnes interviewées sont chrétiennes catholiques et témoignent de 
leurs références religieuses comme dynamisme fondamental de leur vie, j'ai inclus une étude 
interprétative théologale de leur vécu. J'ai voulu voir comment se nommait le Dieu de leur foi 
dans le concret de leur expérience. L'analyse de la transformation du religieux chez la personne 
croyante, à travers l'épreuve, m'a donné de voir, ici aussi, l'évolution de la déstructuration de 
certains schèmes, et conceptions de Dieu, vers l'instauration d'un dialogue homme-Dieu qui 
surprend, déstabilise et qui, pour un temps laisse seul et silencieux. C'est la « rupture 
instauratrice » 15 qui dans un mouvement de « seconde conversion » 16 relève, sort le croyant 
d'entre les zones mortifères qui ne conviennent plus à la force de vie qui ne demande qu'à saisir 
et pénétrer l'être psychoreligieux de ses touches successives de vérité, pour le redonner à lui-
même comme être de communion. Chacun a finalement été saisi et conduit sur le chemin de son 
individuation, vers une plus grande maturation de son lien, de sa communion avec Dieu. 
On pourrait appeler cela une mystique de la réalité par laquele le croyant aspire à la 
communion, à l'intimité divine par une vigilante adhésion au réel, tel qu'il se présente, sans 
édulcoration des faits ou de l'égo. Ce serait comme une ascèse sous la mouvance de la vérité, de 
la joie de la vérité désirée par-dessus tout. 
Les entrevues exploratoires ont fait ressortir l'importance de l'accompagnement des 
membres et des ex-membres de communautés. Dans une perspective d'accompagnement 
psychoreligieux, l'intervention doit être particulièrement nuancée. La vérité crue, dite sans 
ménagement, peut démobiliser et même conduire à un phénomène de décompensation. Il est 
important d'être atentif dans l'écoute, pour bien saisir le moment où la vérité déstructurante 
émerge de la conscience-même de la personne qui consulte. Il s'agit de suivre et non de précéder 
le mouvement de la désilusion. Il ne s'impose pas de l'extérieur, à moins que l'accompagnant ne 
315 Expression de De Certeau. 
316 Expression de Gromolard. 
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s'atribue, à son tour un pouvoir abusif, au nom de Dieu. Je cite, pour appuyer cete réflexion, la 
sagesse de Maurice Belet rapportée par Clapier: 
Il ne faut pas opposer la vérité à l'ilusion, prévient-il, comme on oppose la vérité à 
l'erreur.. l'ilusion peut être la forme ilusoire de la vérité. Et spécialement quand cete 
vérité a rapport à notre désir [ .. ]. L'ilusion se bâtit sur le désir; anéantir l'ilusion, c'est 
anéantir le désir. La voie du désir est la traversée de l'ilusion, pour que l'ilusion accouche 
de la vérité317. 
Bref, « l'ilusion n'est pas l'ennemie de la vérité, mais sa mère' Il ». 
Les limites de la recherche 
D'entrée de jeux, rappelons que le sujet de la recherche n'étant pas l'étude du Modèle des 
valeurs en soi, mais son application dans des cas précis, nous n'avons pas couvert tous les 
aspects de cete approche. Dans l'environnement conceptuel, j'aurais pu mentionner la référence 
que Saint-Arnaud fait à Thomas d'Aquin, ou reprendre le schéma qui ilustre sa façon de 
concevoir les relations du cognitif et de l'affectif dans l'acte humain ou encore, la 
neurophysiologie du bonheur humain, etc. De même, pour l'intervention, Saint-Arnaud utilisait 
de manière très pertinente le symbole, le rêve, l'imagerie et les ondes alpha pour favoriser les 
prises de conscience au sujet du processus, du noeud et du religieux dans l'inconscient. Il avait 
une méthode très précise de faire avancer le processus psychothérapeutique qu'il décrivait en 
termes d'identification des stratagèmes, de trajectoire, de ligne thérapeutique et de contrat. J'ai 
choisi, dans le cadre théorique, ce qui nous introduisait au mieux à la compréhension de la 
dynamique psychospirituele. Pour le reste, il y aurait sans doute matière à une autre thèse. 
Le sociologue Berger, parlant de «perception sélective », disait que les faits passés étaient 
lus en fonction de la situation présent&19. On ne peut nier que, par exemple, l'interprétation des 
317M. BELLET. Thérèse et l'ilusion [ .. ], p. 18, cité par J. CLAPIER. Thérèse de Lisieux [ .. ], p. 105. 
318 Ibid.,p. 105. 
319 P.L. BERGER. Comprendre la sociologie. Son rôle dans la société moderne, trad. Par Joseph Feisthauer, Paris, 
Resma, 1973, p. 85. 
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faits peut varier beaucoup en fonction du temps écoulé depuis la rupture. La rétrospective 
comporte donc ses limites, mais quand quelques subjectivités, venant de lieux différents, dans 
des temps différents, pointent dans une même direction (retenons ici le discours sur l'autorité, 
l'épuisement, la quête d'identité, les bienfaits de la prière, etc.) nous n'avons pas la force de la 
généralisation, mais cele de la sensibilisation. Peter Berger disait aussi que: 
Le phénomène de "perception sélective" fait en sorte que dans toute situation, pour 
l'infinité de choses que nous pourrions seulement observer, nous remarquons celes-là 
seulement qui présentent quelque importance en fonction de notre intention présente320. 
Il continue en affirmant que nous réinterprétons sans cesse notre biographie avec de 
nouveles lectures théoriques. La rétrospective comporte donc des limites, en soi. 
Cete façon de relativiser les témoignages est intéressante en ce qu'ele ne nous permet pas 
de juger d'emblée les communautés impliquées, mais, comme l'étude était d'abord 
intrapsychique, la dimension subjective des témoignages était notre seul point d'appui pour 
l'analyse. Faire l'étude en un temps différent aurait-il changé les résultats dans l'identification de 
la dynamique tele que trouvée dans l'entrevue biographique ? Non. Cete dynamique est 
viscérale. Si nous extrapolons, l'aurions-nous reconnue dans un cas de rupture de couple ? Oui, 
parce qu'il s'agit d'affiliation et de désaffiliation dans un lieu d'engagement psychoaffectif 
surtout si l'engagement est religieux. D'aileurs, la grile de lecture de la dynamique que nous 
avons appliquée dans la thèse pourrait très bien servir pour la thérapie de couple et de famile321. 
Il serait intéressant de voir le croisement des dynamiques dans les conflits relationnels 
familiaux: autre beau sujet de recherche. 
On peut se demander si la dynamique est sujete à changement. Oui, heureusement comme 
nous l'avons vu. Quand le noeud est trop solicité par les évènements de la vie et que le processus 
acquis ne peut plus jouer son rôle compensatoire, le BLPR fait pression pour exploser de tout son 
320 Ibid., p. 85. 
321 Cete idée d'appliquer la dynamique psychospirituele à l'approche interrelationnele et systémique avait déjà été 
émise de manière informele par Marie-Line Morin mais ele ne l'a toutefois pas développée et-enseignée. 
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dynamisme. Une bonne psychothérapie ou un bon accompagnement vise précisément à permetre 
à la personne de dénouer son noeud et de changer sa manière de voir et d'agir. Cete personne 
aura à traverser, par des moyens appropriés, les zones plus fragiles où, dans sa vie, son conflit de 
valeurs et ses comportements compensatoires seront confrontés. Le BLPR reste l'aspiration 
fondamentale qui met en mouvement et soutient le dynamisme du changement. Pour la personne 
croyante, l'expérience d'un Dieu qui se révèle sous les traits d'une Présence qui épouse sa 
croissance psychologique est une ressource non négligeable et fort eficace dans le cheminement. 
Pour ceux qui n'ont pas de culture religieuse traditionnele, le modèle a le mérite d'être 
accessible parce qu'il sait lire, dans le discours spontané des gens, les traces du religieux par la 
quête de l'absolu humain, par les aspirations à l'ilimité. 
À titre d'internelation 
Pourquoi l'Eglise diocésaine ne proposerait-ele pas un service de médiation dans les cas 
de désaffiliation difficiles ? Comme dans les cas de rupture de couple, une tele intervention 
éviterait rancoeur et amertume. Dans une entrevue informele, une ex-membre me disait « Mon 
départ a été doux parce qu'il y a eu accord entre la responsable et moi» ou, inversement, comme 
le témoigne l'un des naufragés de l'Esprit: «Un an après notre départ, un médecin me dit que 
mes problèmes de santé venaient de ce départ non digér&2. » Un accompagnement adéquat 
pourrait s'avérer important même pendant les étapes du processus de sortie parce qu'il peut 
favoriser la compréhension et l'intégration de l'expérience : «Par l'accompagnement, je me suis 
reconstruite avant la sortie » (S9). 
Dans les cas de sortie de sectes religieuses qui se sont réclamées de l'Église catholique, 
pourquoi l'Église diocésaine n'offrirait-ele pas un service de consultation et d'accompagnement 
psychoreligieux pour permetre aux ex-membres de retrouver leur équilibre psychologique et une 
compréhension plus ouverte et réaliste du religieux ? Que savons-nous de ceux qui sortent d'une 
communauté qui a été exclue de l'Église officiele comme l'Armée de Marie, ou de celes qui se 
ramil 
322T BAFFOY, A.DELESTRE, J-P. SAUZET. Les naufragés de l'Esprit [ .. ], p. 38. 
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démantèlent d'eles-mêmes ? Où sont ces croyants ? Où vont-ils quand ils se rendent compte des 
éléments de supercheries auxquels ils ont crus ? Que savons-nous des familes dont un membre 
fait partie d'une secte qui se dit catholique et que l'Église a tolérée suffisamment longtemps pour 
entretenir la confusion? 
Le sujet n'est pas facile à traiter. Pour ceux dont le désengagement se fait sur fond de 
désenchantement, voire de blessures, qu'il soit paroissial ou communautaire, il n'est pas facile 
d'en parler. La personne doute souvent de son propre jugement, surtout quand les choses ont l'air 
de continuer ma foi assez bien et parfois mieux que si ele y était. Surtout aussi quand l'Église 
institutionnele semble encourager ou même encenser un projet dont des ex-membres ont été 
témoin des zones occultées, enfouies dans l'ombre ? Le partant se tait parfois par doute ou pour 
ne pas nuire à ce qui a été sa famile spirituele. Un silence ambigu demeure, maintenu souvent 
par le souci de ne pas disqualifier et jeter en pâture les manquements d'une Église déjà entachée 
par son histoire. 
Les partants partent seuls, semble-t-il. 
En fait, voilà le véritable objectif de cete thèse : écouter, comprendre et accompagner ces 
personnes qui, pour une raison ou pour une autre, se sont retrouvées, valises à la main, sur un 
quai de débarquement qui n'était pas, au départ l'objectif du voyage. Les accompagner au 
moment du dépaysement, du questionnement et de l'erance, pour leur permetre d'accéder aux 
aspirations les plus fondamentales de leur être, voilà un projet de vie qui valait, il me semble, 
qu'on s'y atarde quelques années. 
Lia 
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ANNEXE 1 
FORMULAIRE DE CONSENTEMENT DE PARTICIPATION À LA RECHERCHE 
Titre du projet 
Étude des enjeux psychoreligieux inclus dans l'expérience d'afiliation et de désafiliation 
à une communauté nouvele catholique. 
Personnes responsables du projet 
La recherche est menée par Lise Séguin dans le cadre du doctorat en études du religieux 
contemporain de la Faculté de théologie de l'Université de Sherbrooke. 
Sous la direction de 
Professeur Marc Dumas 
Votre colaboration à ce projet exige une participation libre et éclairée et comme 
chercheure, je dois m'assurer que vous saisissez bien le contenu de l'exercice auquel vous 
acceptez de participer. 
Objectifs du projet 
Les objectifs visés par cete recherche sont de: 
1)explorer les liens qui existent entre l'expérience d'affiliation et de désaffiliation d'une 
personne à une communauté nouvele et sa dynamique psychologique 
2)étudier les efets de cete expérience sur la croissance psychoreligieuse 
3)ou psychospirituele du Sujet. 
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Nature de la participation 
Lors de deux rencontres d'environ deux heures chacune, (la chercheure fera 
l'enregistrement audio durant l'entrevue), nous demanderons au sujet interviewé de parler, en ses 
propres termes, de sa biographie et de l'histoire de son affiliation et de sa désaffiliation à une 
communauté nouvele catholique. 
Les thèmes touchés seront, dans la première entrevue, les éléments de vie familiale et 
scolaire de l'enfance à l'adolescence. La deuxième entrevue portera sur l'expérience 
communautaire, sur les motifs d'adhésion et de désengagement communautaire, sur les 
changements vécus dans l'expérience sous les angles de la spiritualité et de la psychologie et 
finalement sur les modalités du vécu religieux après la sortie. 
Les participants doivent avoir vécu au sein du groupe communautaire pendant au moins 2 
ans. Leur expérience ne devrait dater de plus de 15 ans et la sortie de communauté doit dater d'au 
moins 5 ans. Le choix des communautés portera sur celes dont la mission est la prière, 
l'intervention sociale et évangélique ou les deux. La spiritualité sera de type charismatique, 
traditionnele ou traditionnele conservatrice. La communauté peut avoir cessé ses activités ou 
être encore fonctionnele. 
Inconvénients reliés à la participation 
Même si l'entrevue veut relever des éléments factuels, la recherche peut rappeler des 
souvenirs douloureux et porter une certaine charge émotive. La chercheure s'engage à entendre, à 
traiter avec respecter et compétence la dimension émotive vécue par le participant. Si besoin est, 
à titre de psychothérapeute pastorale, la chercheure s'engage à assurer l'aide psychologique 
nécessaire à l'intégration émotive de l'expérience pour 5 rencontres gratuites (en 2008-2009). Si 
le besoin persiste, la personne sera référée à une autre thérapeute travailant selon une approche 
incluant les dimensions psychospirituele ou religieuse, aux frais de la participante. 
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Droit de retrait sans préjudice de la participation 
L'informateur est totalement libre de participer et peut décider de terminer l'entrevue à 
n'importe quel moment. Il peut même refuser, après l'entrevue, que ses propos soient utilisés 
comme données pour la recherche. Le participant peut répondre totalement ou partielement aux 
questions. 
Advenant que vous vous retiriez de l'étude, demandez-vous que les documents écrits vous 
concernant soient détruits? 
Oui.... 
Non... 
Avantages de participer à la recherche 
Le plus grand avantage relié à votre participation est celui d'aider à éclairer un phénomène 
psycho-socio-religieux dont on parle peu dans la litérature scientifique et ecclésiale. Un autre 
avantage est celui de vous sensibiliser aux enjeux psychospirituels de votre expérience 
communautaire. 
Confidentialité, partage 
La chercheure s'engage à respecter la confidentialité du sujet : son nom, le nom des 
personnes qu'il mentionnera lors de l'entrevue, le nom de la communauté à laquele il 
appartenait. Les détails concernant la localisation des lieux physiques ou bâtiments appartenant à 
la communauté demeureront anonymes. Les données recueilies seront conservées, sous clé, pour 
une période n'excédant pas 5 ans. Après cete période, les données seront détruites. 
Comme la chercheure est étudiante dans le cadre du programme de doctorat en Études du 
religieux contemporain, ele aura à partager les informations avec son directeur de thèse le 
professeur Marc Dumas, ainsi qu'aux deux autres professeurs qui font partie de son comité de 
thèse : les professeurs Raymond Lemieux et Louis-Charles Lavoie. 
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Une personne qui fera la transcription des entrevues aura aussi accès aux enregistrements 
mais s'engagera à la confidentialité. 
Il se peut que les résultats de la recherche servent de références non identifiées dans un 
cadre d'enseignement en théologie et en sciences religieuses. 
Surveilance 
Le Comité d'éthique de la recherche Letres et sciences humaines a approuvé ce projet de 
recherche et en assure le suivi. De plus, il approuvera au préalable toute révision et toute 
modification apportée au formulaire d'information et de consentement, ainsi qu'au protocole de 
recherche. 
Vous pouvez parler de tout problème éthique concernant les conditions dans lesqueles se 
déroule votre participation à ce projet avec la responsable du projet ou expliquer vos 
préoccupations à Mme Dominique Lorrain, présidente du Comité d'éthique de la recherche 
Letres et sciences humaines, en communiquant par l'intermédiaire de son secrétariat au numéro 
suivant: 821-8000 poste 62644, ou par courriel à: cerlshUSherbrooke.ca. 
Consentement libre et éclairé 
Je...........................................(nom en letres 
moulées), déclare avoir lu et bu compris le présent formulaire et j 'en ai reçu un exemplaire. Je 
comprends la nature et le motif de ma participation au projet. J'ai eu l'occasion de poser des 
questions auxqueles on a répondu, à ma satisfaction. 
Par la présente, j'accepte librement de participer au projet. 
Signature de la participante ou du participant: 
Fait à le 2009 
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Déclaration de responsabilité des chercheurs de l'étude 
Je, Lise Séguin, chercheure principale de l'étude, déclare que mon comité de thèse et moi-
même sommes responsables du déroulement du présent projet de recherche. Nous nous 
engageons à respecter les obligations énoncées dans ce document et également à vous informer 
de tout élément qui serait susceptible de modifier la nature de votre consentement. 
Signature de la chercheure principale de l'étude: 
Déclaration de la responsable de l'obtention du consentement 
Je, Lise Séguin, certifie avoir expliqué à la participante ou au participant intéressé(e) les 
termes du présent formulaire, avoir répondu aux questions qu'il ou qu'ele m'a posées à cet égard 
et lui avoir clairement indiqué qu'il ou qu'ele reste, à tout moment, libre de metre un terme à sa 
participation au projet de recherche décrit ci-dessus. Je m'engage à garantir le respect des 
objectifs de l'étude et à respecter la confidentialité. 
Signature 
Fait à , le 2009. 
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ANNEXE 2 
THÈMES DES ENTRETIENS SEMI-DIRECTIFS : PHASE EXPLORATOIRE 
1. Décrire la communauté 
a)Sa mission et ses objectifs (prière, accueil, évangélisation), le nombre de personnes, la 
moyenne d'âge des membres; 
b)Type de communauté nouvele: pluri vocationnele (consacrés, laïcs, familes), 
engagement par voeux ou non; 
c) Engagements communautaires (vie de prière, repas en commun, partage des tâches, 
accueil). 
2. Motifs de l'affiliation, de l'atrait envers cete communauté 
3. Rôles joués et responsabilités assumées dans la communauté 
4. Type d'accompagnement reçu pendant l'appartenance et après le départ 
5. Motifs de la désafiliation : événement déclencheur 
a)Causes personneles (famile, maladie, budget, autres); 
b) Causes relationneles (avec l'autorité, avec les membres); 
e) Causes structureles (mode hiérarchique, divergences idéologiques); 
d) Autres. 
6. Modalités de départ 
a) Long processus ou départ précipité, éloignement, séparation ou rupture; 
b) Relations avec les membres pendant et après le départ. 
7. Vécu émotif 
a)Après la séparation; 
b) La réorganisation psychologique, cognitive et sociale. 
8. Changements vécus : perspective psychologique et perspective spirituele ou religieuse 
9. Bilan de l'expérience 
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ANNEXE 3 
THÈMES DES ENTRETIENS SEMI-DIRECTIFS : BIOGRAPHIE 
1. Milieu familial 
a) Contexte social de la famile d'origine; 
b) Liens avec la famile élargie; 
c) Ambiance familiale; 
d) Contexte d'éducation et de socialisation; 
e) Rang dans la fratrie; 
f) Relations au père, à la mère et à la fratrie (description du père et de la mère); 
g) Rôle dans la famile. 
2. Valeurs familiales 
a) Comportements valorisés et mal jugés dans la famile; 
b) Le vécu religieux de la famile et du Sujet. 
3. Milieu scolaire 
a) Niveau de scolarité; 
b) Spécificités du milieu. 
4. Adolescence 
a) Sujet libre selon l'intérêt manifesté par l'interviewé. 
5. Informations complémentaires 
a) Les valeurs familiales prioritaires; 
b) Les plus grandes soufrances et joies de la vie familiale; 
c) Questions projectives: 
«Si tu voyais un enfant vivre maintenant, dans le même contexte, ce que tu as vécu 
dans ta famile, qu'est-ce que tu ressentirais, qu'aurais-tu le goût de lui dire ou de 
faire ? » 
Ou: «Qu'est-ce que tu aurais aimé changer dans ta réalité d'enfant?» 
Ou: «Qu'est-ce que ton père et ta mère auraient dû faire pour que tu sois plus 
profondément heureux?» 
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ANNEXE 4 
THÈMES DES ENTRETIENS SEMI-DIRECTIFS : EXPÉRIENCE COMMUNAUTAIRE 
1. Décrire la communauté 
a)Sa mission et ses objectifs (prière, accueil, évangélisation); 
b)Style de vie et engagements communautaires (vie de prière, repas en commun, partage 
des tâches, accueil); 
2. Étapes de l'engagement ou des engagements communautaires des Sujets (motifs de 
l'afiliation, de l'atrait envers cete communauté) 
3. Temps d'appartenance 
4. Rôles joués et responsabilités assumées dans la communauté. 
5. Motifs de la désafiliation : évènement déclencheur 
6. Cheminement et modalités de départ 
7. Vécu émotif pendant le processus de désaffiliation 
8. Les joies et les souffrances de la vie communautaire 
9. Informations complémentaires 
a)Ce que le Sujet a compris de lui-même à travers cete expérience; 
b)Changements au niveau de sa conception de Dieu et de sa relation à Dieu; 
e) Changements au niveau psychologique suite à cete expérience; 
d)Ouverture à revivre une autre expérience communautaire ? À queles conditions?; 
e)La plus grande impuissance du Sujet, dans ce contexte de vie. 
10. Questions projectives: 
a)«Si tu voyais quelqu'un vivre maintenant, dans le même contexte, ce que tu as vécu dans 
cete communauté, que lui dirais-tu ou que ferais-tu? »; 
b)Ce dont le Sujet a un besoin absolu pour vivre, sinon il risquerait le découragement. 
316 
Thèse Lise Séguin 
ANNEXE 5 
CATÉGORIES INDUITES DE L'ENTREVUE PORTANT SUR LA COMMUNAUTÉ: 
SUJET 1- ALEX 
Catégorie 6 : Le religieux 
La conversion: 
« J'ai fait une rencontre avec Jésus, avec Marie. Là j'ai vécu une conversion vraiment en 
profondeur à travers ma communauté. À la fois à travers le témoignage de ces personnes 
handicapées et à la fois à travers l'eucharistie» (51, 015, c) 
Sous-catégorie 6 a: les conceptions de Dieu (10 énoncés) 
La grande découverte d'Alex est d'avoir saisi que Dieu est une Personne : « parce 
qu'avant, j'étais vaguement croyant comme on peut croire en Dieu, énergie cosmique, je sais pas 
» (Si, 016, c). Cete certitude ne doit jamais être mise en doute, ce serait très, très dur pour 
lui (Si, 164, c) : «Pour moi, s'il y avait cete espèce de doute, ce serait la mort ! [ .. ] Parce que 
je peux pas, je vis que par ça [ .. ]. J'ai pas, j'ai pas d'espace de doute. » (51, 168-169, e). 
Dieu est perçu comme Celui qui fait tout: «tu te fais diriger, mais tu vois pas où est-ce que 
tu vas, mais tu vois ce qui est réalisé » (Si, 027, e); Dieu dirige tout, mais Il s'occupe bien de lui, 
à travers les dificultés, c'est pourquoi il désire faire en tout la volonté de Dieu (Si, 140, c). 
Dieu fait ressentir son Amour, dans une relation « un peu amoureuse» ça ne reste pas juste 
au niveau de la tête et cet Amour est sa raison de vivre (51, 155 et 165, c). Dieu et tout ce qui le 
concerne, comme toute vie, est de l'ordre du sacré. (Si, 174, c). 
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Sous-catégorie, 6 b) . importance de la prière, de la liturgie et de l'évangélisation dans la 
deuxième communauté; (2 énoncés) 
Cete communauté est contemplative, et insère plusieurs temps de prière dans la journée 
(Si, 037, c). 
« En même temps, une dimension d'évangélisation., avec beaucoup de moyens 
d'évangélisation., beaucoup de choses par rapport à l'évangélisation. Pis une très bele 
liturgie » (S1,037,c) 
Catégorie 7 : les valeurs (13 énoncés) 
Pour Alex, la valeur du coeur est le fondement de la dignité humaine c'est de là que vient le 
bonheur. Vivre avec 'un coeur fermé' est source de malheur (Si, 010, c). Parmi les autres valeurs, 
il y a l'importance d'accueilir et de s'occuper du pauvre avec humilité (51, 075 et 095, c) c'est-
à-dire de « descendre de son piédestal où on se croit les meileurs.. » (Si, 127, c); la justice; la 
relation de couple et la vie familiale; son rôle de père et la valeur sacrée de la vie. 
Catégorie 8 Aspects positifs de la vie communautaire 
Sous-catégorie 8 a .' Dans la première communauté (7 énoncés) 
Alex est transformé et même converti par le charisme du fondateur (Si, 003-004-005, c) et 
le charisme des personnes handicapées : «Eles sont obligées de vivre avec leur coeur parce que, 
eles ont pas la capacité de vivre au niveau de leur tête. { .. 1 comme les tout-petits enfants. Et 
donc, ils ont une relation qui est tout de suite très spontanée parce que c'est juste au niveau de 
leur coeur» (Si, 011, c). 
Cete première communauté est un lieu d'actualisation de son potentiel, d'ouverture de son 
coeur, par la vie d'entraide et de relations et d'ouverture aux croyances diférentes. 
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Sous-catégorie 8 b . Dans la seconde communauté (3 énoncés) 
Alex apprécie l'intensité de la vie spirituele dans sa forme contemplative (Si, 056, c) où 
«Jésus donne des grâces» (Si, 130 à 132, c). Il a aussi aimé « l'aspect communautaire qui était 
très fort. » (Si, 056, c) 
Catégorie 9 : Aspects négatifs de la vie communautaire 
Sous-catégorie 9a . Dans la première communauté (4 énoncés) 
Alex vit de l'insatisfaction parce qu'il n'y a pas assez de radicalité dans la vie spirituele, 
trop de tâches administratives et pas assez de temps pour vivre sa vie familiale (51, 034- 035, c). 
«J'étais pris un peu aussi dans ma responsabilité [communautaire].. On se perd aussi un 
peu là-dedans quand on a beaucoup de responsabilités, beaucoup d'activités comme ça, On perd 
aussi le contact avec la réalité., plus première de la famile ! » (Si, 115, c) 
Sous-catégorie 9 b : Dans la seconde communauté (22 énoncés) 
Alex déplore le manque d'intimité familiale parce que les personnes mariées vivaient 
comme des célibataires alors que la famile était presque entièrement prise en charge par la 
communauté (Si, 061, c) au point où Laure « avait comme abdiqué de son rôle d'épouse et de 
mère » (Si, 084, c). 
Il est confronté à une autorité abusive : « Le berger il a un peu tout, tout pouvoir. Le 
pouvoir à la fois au niveau spirituel et au niveau matériel » (Si, 063, c). Il est choqué par les 
atitudes d'orgueil communautaire et d'exclusion: 
Les personnes handicapées venaient pas forcément aux offices, ils participent pas aux 
eucharisties. Bien sûr, ils rentraient pas dans la liturgie parce qu'ils étaient pas beaux, ils 
chantaient pas bien, tout ça. Donc, il était pas question qu'ils participent à la liturgie. Donc, 
ça n'avait rien à voir avec la première communauté. Rien ! Donc on était là comme une 
espèce "d'hospice". (Si, 102, c). 
Les itinérants, ils étaient accueilis, mais ils étaient accueilis vraiment., euh.. comme 
des, je dis pas comme des chiens, mais presque. (Si, 072, c) 
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Alex déplore ce qu'il reconnaît comme : « un comportement un petit peu sectaire » (Si, 
093, c). 
Catégorie 10 : Cheminement graduel vers l'afirmation (8 énoncés) 
Malgré ses résistances, Alex évolue vers de plus en plus d'afirmation: 
C'est venu petit à petit. Parce qu'au début on était comme un peu aveuglé par.. par la 
beauté de la communauté, par la liturgie, par l'aspect spirituel, tout ça. Donc, les aspects 
négatifs sont apparus petit à petit et une fois qu'on a connu plus de l'intérieur, plus 
comment ça se passait [ .. ]. Ça a pris du temps [ .. ], avant de se clarifier. (Si, 095, c) 
Au début, Alex interpelait, mais ne questionnait pas «d'une manière très.. très forte, très 
violente » (51, 079, c). C'est vers la dernière année qu'il a « vraiment fait de l'opposition plus 
forte » (Si, 081, c), ils sont devenus plus rebeles avant de quiter définitivement pour 
«reconstruire quelque chose au niveau de la famile » (Si, 106, c). 
Catégorie li: Les prises de conscience (14 énoncés) 
Au-delà de l'aveuglement qu'il vivait, Alex a pris conscience de « l'importance de la vie 
familiale comme quelque chose de primordial ». Il reconnaît que les enfants et que Laure ont 
soufert de ses choix qu'il voit comme égoïstes, à cause de ses besoins spirituels (Si, 115, c). 
Il comprend que plus que la prière, « ce qui est important pour Jésus : c'est en premier de 
s'occuper de ceux qui sont proches de nous pis de ceux dont on a la charge pis de ma femme, de 
mes enfants. Pis c'est là qu'on peut vraiment vivre l'amour» (51, 115, c). Les responsabilités et 
les activités où on fait « plein de beles choses pour Dieu ! » avec, parfois, un certain orgueil 
communautaire (51, i 6, c) font « perdre contact» avec la priorité familiale. 
Il constate que : « malgré les objets de souffrance, ça s'est tourné quand même en 
positif» (Si, 130, c), mais que d'éventuels membres de communauté ne devraient pas s'engager 
à moins de s'assurer de la priorité familiale. 
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Il conclut que: «la vie juste avec la famile c'est plus difficile au niveau de la vie de prière, 
au niveau de la vie spirituele tout ça. Ben, il faut plus ramer pour trouver notre ressourcement. 
[.. Mais en même temps, en étant recentré sur la famile, ça apporte beaucoup de 
compensations aussi » (Si, 137, c). Il voit ce cheminement comme un approfondissement de sa 
vie intérieure. 
Ma 
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ANNEXE 6 
CATÉGORIES INDUITES DE L'ENTREVUE PORTANT SUR LA COMMUNAUTÉ: 
SUJET 2- HENRIETTE 
Catégorie 6 : Le religieux 
Sous-catégorie 6a La foi comme valeur vitale (2 énoncés) 
Sa foi est ce qui lui a permis de passer à travers tout. Sans sa foi, sa vie perd tout son sens. 
C'est un amour et une espérance, en ele, mais plus grands qu'ele-même. C'est ce qui, par le 
pardon, lui permet de se dépasser. C'est ce qui lui donne de marcher avec confiance dans la vie 
(S2, 146, c). 
Sous-catégorie 6 b : La conversion (3 énoncés) 
Lors d'une retraite, ele a vécu une conversion radicale. Une phrase d'Isaïe 43 la frappe 
« Ne crains pas. Je t'ai racheté. Je t'ai appelé par ton nom. Tu es à moi. » Ele en est 
bouleversée : « J'ai passé une nuit à fouiler dans la Bible, à ne pas être capable de dormir 
telement c'était intense là ce qui se passait en moi» (S2, 006, e) 
Sous-catégorie 6c . La prière (5 énoncés) 
Henriete se dit privilégiée de ressentir la présence de Dieu (S2, 106, e). Pour ele, la vie de 
prière est essentiele (S2, 006, c). Malgré les épreuves, ele a « toujours continué d'aler 
fréquemment à l'eucharistie, de prier, de prier quotidiennement » (S2, 106, c). Ele a aimé ce 
milieu communautaire particulièrement à cause de la vie de prière (S2, 007, c). 
Sous-catégorie 6d: Dieu Providence (7 énoncés) 
Henriete a eu plusieurs signes qui indiquaient que Dieu répondait à ses besoins, à ses 
prières : « En revenant de mon voyage, j'avais le montant sur ma table de nuit, d'une 
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communauté qui avait répondu. J'avais plus de doutes » (S2, 006, e) En plusieurs occasions, ele 
a des signes forts que « Dieu était présent » pour eux (S2, 008, c). 
Henriete reconnaît que Dieu a particulièrement pris soin d'ele et de son mari, dans leurs 
besoins financiers, après leur départ de la communauté (S2, 106, c). Ceci la rend plus confiante et 
plus capable de s'abandonner (S2, 108 à 110, e). 
Sous-catégorie 6e : Idéal de vie (1 énoncé) 
Henriete aspire à être simple, humble et priante comme Marie. Ele désire être transformée 
par Dieu pour que ce soit l'Amour qui se manifeste à travers ele. (S2, 149, e) 
Catégorie 7 : La vie communautaire 
Sous-catégorie 7a Les joies de la vie communautaire (10 énoncés) 
Henriete parle « de moments doux, chauds et vivifiants ». Ele a beaucoup aimé ses temps 
d'enseignement spirituel et d'accompagnement des personnes où les gens se confiaient. Ele a 
participé avec joie à une commission internationale de spiritualité. Dans certains temps dificiles; 
le fondateur [ .. ] il était vraiment proche, fidèle » (S2, 080, e). Les temps de fête communautaire, 
de communion chaleureuse et de joie entre les membres la comblaient (S2, 083, c). 
Henriete dit que malgré qu'ele travailait parfois 12 heures par jour : « Je m'en rendais 
pas compte» telement ele était heureuse de le faire (S2, 037, e). Ele s'y sentait bien et y était 
appréciée (S2, 092, e). 
Sous-catégorie 7 b. Les dificultés de l'expérience communautaire (15 énoncés). 
Henriete a eu des difficultés avec plusieurs directeurs (S3, 043, e). Dans un cas, l'atitude 
du directeur déséquilibrait l'atmosphère dans le groupe, il y avait des tensions (S2, 009-010-011, 
e). Dans l'autre cas, le directeur était plus administrateur qu'autre chose (S2, 043, c). Il n'y avait 
plus de fêtes dans la communauté : « C'était sec. La vie manquait de chair » (S2, 087, c). Un 
autre était trop absent, ce qui affectait la dynamique de la communauté. (S2, 044, e). La dernière 
FMI 
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personne à la direction acceptait des situations éthiquement inacceptables pour Henriete et ne 
croyait pas au discernement (S2, 072, c). 
Henriete a eu la souffrance de se faire disqualifier, d'être mise sur une tablete (S2, 
044-045, c), de n'être pas une personne crédible aux yeux d'une certaine autorité. Ele a souffert 
d'être coincée dans les atitudes de la dernière personne à la direction (voir les catégories 1-2-3a 
du processus et du noeud de l'expérience communautaire). 
Henriete rapporte deux épisodes de maladie où ele a « craqué » sous la « boule de 
stress » (S2, 013, c) et où ele a été afectée de douleurs cervicales importantes (S2, 055, c). 
Ele a souffert des circonstances de son départ qui s'est vécu sous les accusations (S2, 087, 
c) ou dans l'indiférence (S2, 090, e). 
Sous-catégorie 7c: Le deuil de la vie communautaire (2 énoncés) 
Henriete a vécu un réel traumatisme après son départ. Ele le décrit ainsi: 
Les semaines, les mois même, plus les semaines qui ont suivi là, j'avais euh.. C'est 
comme s'il y avait eu un gros tremblement de terre. J'avais calé dans la terre pis j'avais 
juste la tête qui est hors.. J'avais comme perdu conscience pis là j 'ouvre les yeux pis là je 
regarde pis je dis : "Y'a encore de la vie.", Mais.. ce qu'on connaît est plus là. Je l'avais 
en image, oui, en image. J'ai souvent des images qui viennent. (S2, 093, c). 
Le plus difficile c'est de vivre l'absence, le manque des personnes de la communauté 
« Ça été le deuil le plus dur» (S2, 085, e), mais aussi, le deuil de son appartenance, là où ele 
souhaitait vivre le restant de ses jours, là où ele avait plané ses racines (S2, 059-060- 064, c). 
«Y'a un chez-nous qu'on n'a plus» (S2, 086, c) 
Catégorie 8 : Les valeurs (12 énoncés) 
Nous avons vu, dans les questions complémentaires que la foi et la conscience personnele 
sont des valeurs vitales pour Henriete. C'est cete droiture qui fait qu'ele dénonce. Ele fait 
preuve de respect et d'humilité dans la gestion des conflits : « Si jamais je me trompe, je lui ai 
Ma 
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dit, si jamais je fais erreur et que je t'accuse de quelque chose qui est pas vrai, je suis prête à 
m'excuser même s'il faut, devant toute la communauté» (S2, 046, c). 
Ele maintient sa valeur familiale de 'bien faire ce qu'ele fait'. Ele est responsable et 
compétente dans ses responsabilités (S2, 052, e). Ele maintient l'importance qu'ele accorde au 
dialogue, l'importance de dire de « nommer » ce qui ne va pas (S2, 133, e). Pour ele, le 
discernement est important dans des temps de conflit. 
«Enlever le discernement.. C'est dangereux ça aussi. » (S2, 072, e). Il ne faut pas laisser 
les choses se détériorer (S2, 095, e). Il faut tout faire pour favoriser une vie de groupe 
harmonieuse et joyeuse où l'amour règne, l'amour avec un grand A, surtout l'amour des plus 
petits. 
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ANNEXE 7 
CATÉGORIES INDUITES DE L'ENTREVUE PORTANT SUR LA COMMUNAUTÉ: 
SUJET 3 - MARIE-JOSÉE 
Catégorie 6 : Le religieux 
La réalité religieuse, déjà très présente dans l'enfance et l'adolescence de Marie-Josée, peut 
se lire sous différents angles dans son expérience communautaire. Sa foi, comme conception de 
Dieu et relation à Dieu l'éclaire, l'oriente, la soutient ou la contraint à travers les aléas de sa vie. 
Cete relation se développe au sein d'un culte personnel ou communautaire et demeure son plus 
important lieu de confidence et d'expression émotionnele. Marie-Josée reconnaît sa foi comme 
l'une de ses deux valeurs vitales. 
Sous-catégorie 6a: la conception du Dieu Providence (7 énoncés) 
À l'instar de son mari, Marie-Josée reconnaît l'action de la Providence dans leur vie 
communautaire : « On a vécu quand même, on a bâti ici avec pas un sou » (S3, 020, c). Ele 
dit qu'au début ils n'avaient rien, mais ils remetaient ça « entre Ses mains » (S3, 068, c) et ils 
vivaient « quelque chose d'une joie profonde. » (S3, 069, c). 
Sous-catégorie 6b . Dieu le confident (6 énoncés) 
Dieu est Celui avec qui Marie-Josée dialogue sans cesse; qui rassure et permet de dormir 
quand c'est trop dur. Marie et Joseph sont aussi des lieux de support et de confidence (S3, 119, 
c). «Je priais toujours St- Joseph me disant: "on va y arriver !"» (S3, 076, c). La messe est son 
lieu d'expression privilégié, ele y pleure spontanément, ele déverse le «trop-plein ». 
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Sous-catégorie 6c Dieu est Celui qui permet de ne pas avoir de limites (4 énoncés) 
Il est Celui qui porte les personnes sur ses ailes, par la mouvance de l'Esprit-Saint : «Un 
moment donné, faut accepter d'être limité, mais on pensait tout le temps qu'on aurait le vent dans 
les voiles » (S3, 057, c). Ils pensaient que l'Esprit—Saint étant en tous, toute personne est apte à 
prendre des responsabilités donc « on a laissé des gens faire des ereurs » (S3, 093, e). 
Sous-catégorie 6d. La foi lieu de compréhension du réel (2 énoncés) 
La foi lui donne une lecture des événements qui aide à passer les temps difficiles (S3, 122, 
c) et inversement, son analyse de la réalité renforce sa foi (S3, 127, c). 
Sous-catégorie 6e : La prière et la messe lieux du pardon (1 énoncé) 
«Il y avait de la prière. Bien souvent, c'est avec la prière et la célébration eucharistique, on 
arrivait à se pardonner, mais je voyais des gens qui.. avaient de la misère à pardonner. Ça, je 
trouvais ça dur» (S3, 136, c). 
Sous-catégorie 6f: Changements spirituels 
Marie-Josée reconnaît que sa conception du Dieu Providence a évolué (S3, 119, c) de 
même que sa conception de l'obéissance mystique. 
Catégorie 7 : Les valeurs; (21 énoncés) 
Marie-Josée reconnaît l'importance d'être forte (S3, 008, c); de travailer fort parce qu'ele 
est habile de ses mains, c'est d'aileurs ce qui l'a atirée dans cete communauté (S3, 008, e); 
l'importance de l'accueil, et ce, dès les débuts de la communauté; l'importance d'être efficace 
«justement pour libérer du temps, pour faire autre chose » (S3, 094, c). 
Une des valeurs prioritaires est que les gens ne souffrent pas : « J'essaie toujours d'être 
gentile avec l'un ou l'autre en espérant metre un peu de baume sur leurs blessures » (S3, 141, 
c). Qu'ils puissent s'exprimer (S3, 133, c). 
LM 
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Ele accorde de l'importance au respect de la liberté de l'autre (S3, 138, c) ; au pardon pour 
que l'amertume de dure pas, même si ele admet qu'ele-même n'oublie pas beaucoup. La beauté 
et la simplicité comptent beaucoup pour Marie-Josée, mais ele refuse la misère : « On voulait 
pas vivre dans la misère » (S3, 003, c). 
Ele apprécie la fête vraie et bele. « C'était une vraie fête parce que l'on dansait, on 
chantait. Y'avait toujours une célébration eucharistique pour les chrétiens et ça c'était vraiment.. 
beau, simple, mais toujours très beau. Les chants étaient beaux. La beauté me rejoignait» (S3, 
010, c). 
Ele reconnaît aussi l'importance de la vie intelectuele : « Je suis telement contente de 
pouvoir, d'avoir accès à toutes sortes de lecture et puis à la pensée de telement de gens.. C'est 
fort pour moi, ça me nourit beaucoup. » (S3, 126, c). 
Sous-catégorie 7a Les valeurs reconnues comme vitales (4 énoncés) 
Marie-Josée reconnaît que ses valeurs vitales sont ses enfants (S3, 146-147, c), sa foi (S3, 
148, c) et les effets de sa foi dont la Paix qui vient de Dieu : «Pour moi, c'est telement fort la 
paix que je me dis que c'est ça qui me permet de dormir. Pas juste une paix de sommeil, mais une 
paix au fond. Pour moi, la paix, j'aimerais pas qu'on me l'enlève» (S3, 149, c). «Même quand 
je suis toute seule, c'est vraiment, c'est vraiment fort» (S3, 125, c) 
Catégorie 8 : La relation à son mari (21 énoncés) 
Marie-Josée considère son mari comme un homme fort: «Il en a ramassé des coups durs. 
Il avait la force de les prendre » (S3, 087, c). Ele le considère comme un « paratonnerre » 
capable de prendre les coups durs (S3, 087, c). Quoique de spiritualité différente, la prière 
supporte le couple : « Même quand ça alait mal entre nous, on avait toujours la foi. » (S3, 
065, c). 
Marie-Josée le suit dans ses initiatives au point parfois de ne pas respecter son propre 
rythme, son propre ressenti et ses propres intérêts. Ele apprécie, par aileurs, quand il a la force 
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de metre certaines limites aux gens à l'accueil, à cause de la sécurité des enfants. Il a dit: "Vous 
rentrez pas à la maison, vous restez dans le hangar.. à cause des enfants"» (S3, 034, e). 
À bout de force, Marie-Josée finit par s'affirmer quand ele décide d'aler aux études 
«Moi j'ai dit à ce moment-là: "Moi, j'ai besoin de me sentir chez moi pis.. d'avoir un peu plus 
d'argent pour vivre." C'est là que j'ai décidé d'aler aux études» (S3, 073, c). Sinon, ele aurait: 
« continué à pleurer tout le reste de [sa] vie » (S3, 075, c). C'est à partir de ce moment qu'ele 
commence à retrouver confiance en ele. 
Catégorie 9 : La vie communautaire 
Sous-catégorie 9a : Les joies de la vie communautaire (8 énoncés) 
Marie-Josée a expérimenté les joies et l'efficacité de l'entraide, la beauté de la vie de 
prière, des prières autour du feu, la beauté et la force des offices et des temps de fête (S3, 
036-040-041, e). La vie communautaire a été douce tant qu'il n'y a pas eu de surcroît de tâches: 
- «Je suis contente de l'avoir fait jusqu'au bout [ .. ] c'était notre vie pis je l'aimais bien jusqu'à ce 
que.. comme c'était pas trop lourd pis c'était pas la misère » (S3, 043, c). 
Ele voit la communauté comme un lieu de connaissance de soi : «On ne peut pas ne pas 
apprendre quand on vit en communauté. Les autres sont toujours un miroir de soi, des fois un 
miroir déformant parce que.. pour nous rassurer, mais, mais les autres ont toujours une image de 
toi et puis les autres sont toujours des miroirs alors j'en suis sûre ! » (S3, 152, c). 
Sous-catégorie 9 b . Les soufrances de la vie communautaire (15 énoncés) 
Nous avons vu que Marie-Josée souffrait d'être envahie des regards extérieurs et des 
jugements posés sur sa vie familiale : « quand les gens se mêlaient de l'éducation avec les 
enfants et pis ils étaient pas utiles. » (S3, 036-112, c). Ele a souffert de ne pas 'avoir trouvé la 
distance' où ele était bien chez ele (S3, 111, c). Ils ont touché leurs limites : «quand les gens ont 
commencé à picosser de l'extérieur» (S3, 059, c). 
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Une autre souffrance de la vie communautaire c'est cele des divisions dans le groupe 
« Y'avait des fractions d'unité » (S3,040,c). « Ça, ça me faisait souffrir.. Ils étaient tristes et 
malheureux { .. J je trouvais ça dur comme ça, que des gens viennent dire du mal l'un de l'autre 
[ .. ] Ils disent des choses vraies, mais ça vient toujours me blesser» (S3, 133, c). 
La vie sans électricité était très exigeante : laver le linge à l'eau froide, avec les enfants, ce 
n'était pas évident. Quand on a accepté d'avoir de l'électricité, « il y avait les "pour nous 
autres" pis les "contre nous autres", nous on était au milieu. » (S3, 070, c). Il y avait les purs et 
durs « qui voulaient qu' on mange juste un oeuf par semaine parce que nos besoins nutritifs étaient 
satisfaits » (S3, 031, c). C'était difficile aussi d'avoir une vie culturele et de trouver le bon 
équilibre pour la socialisation des enfants quand on est dans des conditions de survie. 
La dificulté communautaire qui a mis le point final au projet a été quand une pétition a été 
lancée pour faire sortir la famile du projet communautaire parce qu'ils n'étaient plus vus comme 
OOMNI 
vivant selon l'esprit initial de la communauté. 
Catégorie 10 : L'accueil (13 énoncés) 
L'accueil est une priorité dès le début de la communauté. Ils accueilaient beaucoup et 
toutes sortes de gens. : « Des marginaux, des gens qui cherchaient; des gens qui avaient été 
atirés par la spiritualité de la communauté; des gens aussi qui connaissaient des gens» (S3, 031, 
e). Ils ont accueili des gens merveileux (S3, 034, c), mais aussi, après 7-8 ans, des gens avec de 
grosses dificultés. «I y avait des gens qui sortaient de l'hôpital psychiatrique » (S3, 034, c) 
Le jour où ils ont mis des limites à l'accueil, «c'est le jour où [des gens] avaient débarqué 
complètement ivres » (S3, 034, c). « Un moment donné, faut accepter d'être limité, mais on 
pensait tout le temps qu'on aurait le vent dans les voiles» (S3, 057, c). 
Catégorie 11: Les étapes de réorientation (4 énoncés) 
Marie-Josée a posé des gestes importants d'adaptation à sa réalité. D'abord, ils ont instalé 
l'électricité «J'ai apprécié l'utilisation de la lumière qui permet de vivre plus longtemps parce 
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qu'il fait clair plus tard» (S3, 047, c). Ensuite, ils ont changé un peu de style pour que les enfants 
ne « soient trop démarqués des autres» (S3, 043, c). 
Ele a pris le tournant majeur de revenir aux études au moment où ele se sent couler: 
« C'est comme tu sens que tu coules, pis que tu dis : "Il faut que je me raccroche à quelque 
chose !"» (S3, 077, c). 
Catégorie 12 : Prises de conscience de Marie-Josée (15 énoncés) 
Dans le discours de Marie-Josée, on peut voir qu'ele fait plusieurs prises de conscience 
comme dans sa façon de comprendre et de vivre l'obéissance. Maintenant, ele peut être 
obéissante dans un premier temps, le temps d'analyser les choses, mais quand son idée est faite, 
ele est capable de désobéir : « Quand je me suis fait une tête, une idée, je suis capable de 
désobéir» (S3, 097-098, c). Face à sa difficulté d'expression, ele sait qu'ele a quelque chose à 
travailer, mais ele ne sait pas comment (S3, 127, c). 
Ele devient plus capable de dire ce qu'ele pense après avoir bien compris. Parlant de ses 
enfants, ele dit : «J'observe et une fois que je sais, je vais les prendre dans un petit coin et ils 
vont le savoir ! » (S3, 101, c). Ele constate qu'ele n'a pas pu tout donner à ses enfants dans ce 
contexte de vie et ele se dit : « Bon, ce que j'ai pas pu leur donner, ils ont dû l'avoir à droite à 
gauche» (S3, 113, e). 
Ele se demande parfois pourquoi ele est « embarquée dans un truc comme ça » (S3, 
122, c). Maintenant ele pense que «Dieu veut pas qu'on soit victimes, des écrasés.. je pense 
qu'on est libres en Dieu [avec nos limites cependant] » (S3, 119, c). Ele constate qu'ele 
apprécie d'être entendue dans son milieu de travail et se demande si ele aurait pu changer des 
choses à la communauté si ele avait parlé. 
Ele s'améliore dans le fait d'apprendre à se donner du temps, ele est plus consciente des 
colères qui l'habitent : « Même si eles sont pas dites, je sais qu'eles sont là ». Ces colères 
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viennent toucher parfois des choses profondes et ele dit: «Faut que j'apprenne à composer aussi 
avec les colères ! » (S3, 153, c). 
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